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Le î rideau à fer 3 
sud-africain 


Lmtrca l« chant 
du eygnt ? La pressa sud- 
sfrkaine a muttipfié las édito- 
riaux vangours contra la gouver- 
namsnt da Pratoria après 
l'annonça d'un carcan da 
maswas restreignant la Sbarté 
d'informer: «Un rideau de for s, 
«La pays plonge dans la camp 
totalitaire s, « L'obscuran- 
tiwne ». « Vers un Etat policier ». 
Au-delà de ces manifestations 
d'indignation qui illustrant la hicï- 
cfité <runa partie de la commu- 
nauté b l anche, l'un das commen- 
taires sonne particulièrement 
pista: «Une action désespérée 
accomplie par des gens déses- 
pérés.» 

La chape de plomb qui s'abat 
sur tout ca qui a trait à r agita- 
tion potitique en Afrique du Sud, 
rétablissement de la censura 
préalable, constituent en effet 
un nouvel aveu de l'incapacité 
dee autorités à freiner l'exten- 
sion de la violence. Co ns t a t a nt 
que l'instauration de l'état 
d* urgence, la 12 juin dernier, n'a 
au aucun effet significatif, la pré- 
sident Botha. selon une logique 
qui a cotas dans tout les Etats 
non démocratiques, est conduit à 
franchir un degré da plus dans 
l'escalada de la répression. 

B ne s'agît plus de savoir si ce 
resserrement du bàiBon imposé è 
le presse nationale et étrangère 
peut contribuer, comme le croit 
Pretoria, è apaiser les passions 
— tant la réponse est évidem- 
ment négative — mata plutôt de 
s'interroger sur la prochaine 
étape qui Bnütara encore un peu 
plus (es Hbertés démocratiques^ 
Curieuse logique aussi que. celle 
qui corniste pots* «protéger la 
démocratie» à en int e rdire une 
das mani f e stati on». 


§ ourtant. ce 
recours è la violence d'Etat n'ast 
pas aussi impulsif qui y paraît. 
Lee autorités «ud-eMcahies esti- 
mant que la « bstaffle d» l'infor- 
mation » sors décisive pour met- 
tre fin aux affrontements 
intérieurs et aux afforts de la 
communauté internationale pour 
noter, diplomatiquement et éco- 
nomiquement. leur paya- Elles 
font volontiers réf é rença à la 
guerre du Vietnam, estimant 
que, si les Etats-Unis se sont 
embourbés dans oe conflit, c'est 
notamment perce que Washing- 
ton n'a pas su contrBlor ta presse 
et la télévision américaines, dont 
iea récita et les images ont 
con tri bué à rendra impopulaire 
l'intervention mWtaire. 

L'analyse n'est pas fo rcément 
fausse, mais sH» est à coup sûr 
inadaptée. D'abord parce qu'une 
aorte de cons e nsus international 
s'est d’ores et déjà créé pour 
dénoncer la domi n a ti on de ta 
minorité blanche et ta système 
de l'apartheid ; ensuite parcs 
que les Noirs sud-africains sont 
suffisamment organisés pour 
transmettra à l'extérieur des 
i nfo r ma tion» sur ta violence quo- 
tkfienns. L'Union soviétique. Etat 
policier S'A an est, a-t-eBe jamais 
réusai à faire taire complètemen t 
tas dtesidsnta, et les conditions 
da détention dans tas «camps» 
so nt « B éa r e st ée » ignorées 7 


corre sp ondent à une fuite an 
avant, «fteo sont aussi oonfanctti- 


L’ajonmement des réformes de société après la contestation universitaire 

M. Chirac reut relancer son action 
en donnant la priorité à l’économie 


L'affaire du Carrefour du développement 


PAGE 9 


Af. Chirac devait réunir à l’hôtel Mati- 
gnon , le vendredi 12 décembre, l’ensemble 
des membres du gouvernement. Ce conseil 
de cabinet exceptionnel - il n’y en a guère 
eu que deux depuis la constitution du gou- 
vernement — doit en principe envisager les 
grands choix du budget de 1988 en fonction 
de la situation économique générale. Après 


la crise universitaire et la pause annoncée 
dans les réformes de société, le premier 
ministre veut donner la priorité à la gestion 
économique pour relancer son action. 
D’autre part , l’INSEE a publié, vendredi , 
l’indice provisoire des prix qui enregistre 
une augmentation de 0,1 % en novembre, 
soit 2,1 % pour les douze dentiers mois. 


Les comptes de la Sécurité sociale 


. Jr* 


Lut fWÉR 1 9 

QUE CURE. DE REPOS < 





Place donc à ML Balladur. 
Faute d'avoir pu imposer des 
réformes de société, voué M. Jac- 
ques Chirac obligé de se.cooœn- 
trer exclusivement sur l’économie 
et donc de mettre plus encore en 
avant son ministre d’Etat pour 
convaincre l'électorat de son effi- 
cacité. Une position qui n'est pas 
sans rappeler celle de M. Fabius, 
arrivé a Matignon en juillet 1984 
avec pour seule ambition de gérer. 

La réussite de cette stratégie de 
repli repose en fait sur l'effet des 
mesures déjà prises par le minis- 
tre des finances, comme sur la 
conjoncture internationale dans 
laquelle évoluera l’économie fran- 
çaise dans les mois à venir. Deux 
incertitudes essentielles. 

On ne saurait mésestimer 
P ampleur des réformes entre- 
prises depuis le 16 mais, même 
sU apparaît que la vraie rupture, 
dans la société française, s'est pro- 
duite en 1982-1983, lorsque, sous 
la contrainte de Jeun erreurs pas- 
séea, les socialistes ont tourné le 
dos à l’étatisme. - 


Le gouvernement Chirac est 
allé plus loin. Le transfert an sec- 
teur privé de soixante-cinq entre- 
prises. publiques a été approuvé 
par le Parlement le 6 août et, 
après le dernier choc de la fausse 
privatisation d’Elf- Aquitaine 
(dont l'Etat conserve la majo- 
rité), le succès populaire de 
Saint-Gobain est venu amorcer le 
mouvement. Tout au plus peut-on 
penser qu'avec le retard pris par 
la dénationalisation de TF 1 et le 
report de celle des Assurances 
générales de France; il faudra 
plus (Tune législature pour céder 
aux actionnaires privés les 
sobeantequatre entreprises encore 
détenues par l'Etat. 

La déréglementation, en revan- 
che, axe central des théories néoli- 
bérales, n*a guère progressé. 
L’ouverture des marchés finan- 
ciers et la. mise en coacuriènoe. 
des prix des produits pétroliers 
avaient “été réalisées - par la gau- 
che. Mais les transports, tes télé- 
communications, l’énergie, (la. 


suppression de la kn . de 1928) 
étaient promis aux vents de la 
concurrence. Or il n’en a rien été, 
malgré quelques coups de boutoir 
de la- Gommissiou européenne et 
les pressions américaines cont r e 
les réglementations de secteurs 
dont F internationalisa ti on appa- 
raît cependant inéluctable. 

On peut ajouter que le budget 
de 1987 ne représente nullement 
une rupture par rapport aux lois 
de finances initiales de 1984 et 
1985 : la plus forte réduction des 
dépenses tient essentiellement aux 
évolutions spontanées qui résul- 
tent de mesures prises antérieure- 
ment (suppression des bonifies-! 
tions d’intérêt,, réduction 
cTeffectift) ; et ai les réductions 
d’impôts et des taxes sont plus 
fortes que les ■""*** précédentes,, 
elles sont accompagnées d’une. 
: augmen tation Hw» prélèvements . 
sociaux qm en amcmdrit la pbr- 
' tée. • • _•!. : 

BRUNO DCTHOMAS. - 
.. ■ J Ùre la suite page 6.) 


atteindrait 20 milliards défiâtes 
PAGE 34 

Attaque libyenne au Tchad 

Les forces du colonel Kadhafi ont lancé une offensive 
contre Barda au nord du pays 
• PAGE 2 . 

L'Europe en panne de budget 

LtP&kmtâ deStrasbùurg 
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Le sonwnaife c omple t ge tromre page 38- - 


La dissolution de la coordination étudiante I Des relations mffitairès ûrivilélnwâ’^e Vi 


un au revoir» 


africaine* craignant an affat un* 
nuMpBcaiion das actions ravan- 
dJcativs» è la fin da l'aimé# at 
songent à la préparation des 
élections législatïvaa. qui 
devraient avoir Bau an avril pro- 
chain. 

Atteint par ta dégr a datio n da 
la situation économique, critiqué 
per tes plus «ultres» de la com- 
munauté blanche, qui refusant 
tout réformtama. mai» é g a lement 
par un# partie da c s fle- cî pour 
quL par exemple. l'Internement 
da plusieurs mUars d'en f ante 
peut tflfflcfl e wi e trt W Justifier, ta 
régime da M. Botha sa fragSsa 
au sain da ton propre électorat. 
La bâtâtes da l' In formation n’en 
apparaît que plus dérisoire. 

(Unms informations page Z) 


. ••■La dissolution- de la coordi- 
nation-nationale, c est le symbole 
de notre victoire. C’est un fantas- 
tique pied de nez au gouverne- 
ment. » Entré en scène sans crier 
gare, fl y a trois semaines à peine, 
le mouvement étudiant a tout 
bousculé sur son passage, déstabi- 
lisé la majorité, fait reculer le 
gouvernement et éclater la philo- 
sophie politique à l'œuvre depuis 
quelques mou et que l'on voyait 
encore sûre d’dle et tri omphant e 
il y a peu. 

Tout cdt avec une maturité 
qui en a laissé pins d’un sans voix, 
en évitant de répondre aux provo- 
cations, eu maintenant une déter- 
mination et une unité que beau- 
coup croyaient fragiles et 
vulnérables. Un bilan impression- 
nant. Restait à réussir la sortie. 
C’est ce qu'ont fait, dans la nuit 
de jeudi à vendredi, les dfiégués 
de la coordination nationale des 
universités en grève. 

Ce ne fut certes pas sans maL 
Rarement coordination avait été 
aussi houleuse, en apparence du 
mains, mais t ra v e rs ée de brusques 
bouffées de fête, irritante à force 
d'être procédurière, dissipée et 
chahuteuse, s’offrant pour la seule 
fris en trois semaines le luxe pres- 
que désuet de chanter l'Interna- 
tionale. Et sc quitter en fin de 
compte sur un « Ce n'est qu'un au 
revoir» rigolard. Tout un sym- 
bole! 

Malgré une dizaine d’heures de 
discussions, malgré des dira mes 
d'amendements sur Je texte de la 
motion finale; malgré d'inutiles et 
fastidieuses manœuvres d'obs- 
truction de la part des dfié gu és 
proches des com m u ni s t es, le scé- 
nario- imaginé depuis quelques 
jours a finalement été respecté. 

Les eqjeux étaient clairs : com- 
ment gérer la victime étudiante, 
comment maintenir l'élan du 
mouvement et que faire des struc- 
tures nées de ces trais semaines 
agitées, c om i t és de grève, délé- 
gués élus et coordinxiioD catio- 
nale? Sur ce dernier point, la 
réponse adoptée ne manque pas 
de panache ni d’intelligence : « Le 


mouvement de grève générale _a 
atteint son but : le retrait total du 
projet Devaquet Les étudiants 
ont déc idé la reprise des cours. 
Les' comités de grève sc sont dis- 
sous. De fait ; 'la coordination 
nationale des étudiants est dis- 
soute à compter de ce jour. » 

On ne saurait être plus net : 
c'est à une sorte de grand hara- 
lriri collectif qu'étaient associés 
les délégués é tu d iants . 

GÉRARD COURTOIS. 

(Lire la suite page 8.) 


Une révolte 
sans révolutionnaires 

Un reportage photo et un entretien 
avec EDGAR MORIN 
(Pages 19 à 21) 


Les information selon les- 
quelles la Contra ap rtwl i alste 
an Nicaragua aurait bén éficié de 
prodak des ventes (Farmes amé- 
ricaines à rirait, effectuées par 
rSntcsmédiaire élsnfi, a’oat, 
jusqu'à présent, guère suscité de 
débat à Jérusalem. Elles ont, en 
revan ch e, attiré Pattcnttas su- 
ies relations anciennes et parfois 
étroites qnTsrnfi entretient avec 

te confinait latino-américain. 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

C’était es octobre 1985. Fen- 
dant une semaine, l’Etat juif 
traita en grand seigneur un per- 
sonnage dont bien peu d’Israéliens 
connaissent le nom. L’homme qui 
circulait en limousine dans les 
rues de Jérusalem généreusement 
pavoisées aux couleurs de son 


pays, M. Luis Alberto Monge, 
dirigeait alors l’une des phu 
.petites .Républiques de la planète, 
le Costa-Rica. Qu'importe ! 
Israël, qui sait choyer ses vrais 
amis, jeoByah cote semgineJà un 
allié fidèle et de surcroît haute- 
ment fréquentable puisqu'il repré- 
sentait une démocratie authenti- 
que, chose rare en ce monde. Cet 
hôte de classe avait ét é le premier 
ambassadeur costaricienen Israël 
à Taube des années 60— 

L'affaire des ventes d’armes à 
l’Iran — avec sa^ facette nicara- 
guayenne — attire à nouveau 
l’attention sur les « liens -privilé- 
giés» tissés par Israël en Améri- 
que latine depuis bientôt quarante 
ans. Ces relations datent d'avant 
la création de l’Etat juif. Les pays 
latino-américains, encouragés par 
des activistes zélés de l'agence 
juive basée à New-York, jouèrent 



Le Royaume 
des mécréante 


Ta Rome de Tibère, Canguta. Claude et 
Néron atteint dans l'horreur des sommets- 
Quatre empereurs romains exhibent leurs 
délires en Technicolor, tandis que les 
apôtres Pierre, Mathias, Étienne ou Paul 
suivent chacun son destin." 

Catherine David /Le Nouvel Observateur 


"Burgess passe magistralement du trivial 
au subüme_ Une imagination fabuleuse, 
une caravane de richesses." > 

Nicole Casonova/Le Quotidien de Paris 

■Rome et les chrétiens: un sujet en or pour 
Anthony Burgess." 

Lucien Guissord/lo Croix 

fraduif de ftviglais par Robert 


ROMAN 


: un rôle décisif Am« l'adoption par 
les Nations unies cai 1947 du plan, 
de partage de la Palestine, le bul- 
letin -de naissance dTnfi. Plus 
d’un pays membre de l*ONU snr 
trois était alors latino-américain. 
Us soutinrent massivement, 1ms 
. du vote, la cause sioniste (treize 
oui contre un seul non). 

■ ■•A. l'époque, en Amérique 
latine, note M. Edy Kaufman, 
professeur à l'université hébraï- 
que de Jérusalem, les hommes 
politiques de tous bords avaient 
. épousé la cau s e sioniste, qui était 
aussi populaire que celle de 
l'Espagne républicaine dix ans 
plus tôt. Au Chilt, par exemple, 
le comité de soutien comprenait, 
toutes tendances mêlées, quatre 
des futurs présidents: MM. Ales- 
sandri (conservateur), Videla 
(radical). Fret ^chrétien- 
démocrate) et Allende (socia- 
liste)- • Des militants sionistes eu 
quête d'armes pour leur jeune 
Etat en guerre, qui sillonnaient le 
monde, montraient patte blanche 
grâce à des passeports nicara- 
guayens. En 1949, l’Amérique 
latine plébiscita la mission 
dTsraëUrONU. 

Le capital de sympathie dont 
bénéficiait le sionisme au lende- 
main de l’holocauste, rengage- 
ment en faveur de la gauche inter- 
nationale, notamment 
c txnm H nMte , la présence an sud 
du rio Grande, depuis le seizième 
siècle, d’importantes commu- 
nautés juives, dont les ancêtres 
avaient accompagné les conquis- 
tador», expliquent, pour l’essea- 
"tid^ la vioBê intimité des rela- 
tions israâo - américaines (l).Cc 
retour en arrière éclaire la suite. 
Israfi n’eut jamais à s'imposer en 
Amérique, latine, fi y fut reçu à 
bras ouvert. 

JEAN-HEURE LANGELUER. 

| . (Dre la suite page 5.) 

(1) Pfas de 600000 juifs vivent 
«ÿottrtTbni en Amérique latine. Les 
pins nombreuses oommânautés se trou- 
vent en Argentine (250000 personnes}, 
au Brésil (J 80 000), au Mexique 
(40000), an Venezuela (30000), en 
Uruguay (30000) etmOnfi (15000). 
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Etranger 


RÉPUBLIQUE SUD- AFRICAINE : établissement de la censure préalable 

La presse sévèrement bâillonnée 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Un nouveau et sérieux tour de vis 
a été donné à la liberté de la presse, 
le jeudi 1 1 décembre, par le gouver- 
nement sud -africain- Une série de 
restrictions qui s'ajoutent & celles 
qui accompagnent l'état d’urgence 
proclamé le 12 juin. Ont en effet été 
annoncées à Pretoria des nouvelles 
mesures qui reviennent pratique- 
ment à instaurer un black-out sur 
tout ce qui touche à l'agi talion poli- 
tique Hans le pays et instituent le 
système de la censure préalable dans 
une série de domaines. Désormais, la 
presse dans son ensemble, locale et 
étrangère, ne pourra publier, sans le 
« feu vert » des autorités, des infor- 
mations relatives aux émeutes, aux 
actions et au • déploiement » des 
forces de sécurité, aux rassemble- 
ments interdits, aux boycottages de 
quelque nature qu’ils soient, aux 
déclarations • subversives », aux 
discours, remarques, qui • ont pour 
effet de menacer la sécurité de 
l’Etat », aux arrestations, aux condi- 
tions de détention et même la libéra- 
tion des personnes appréhendées en 
vertu de l’état d'urgence. 

Pour tout ce qui est écrit, filmé, 
photographié, enregistré concernant 
ces cas énumérés, un contrôle sera 
dorénavant imposé aux médias. Un 
bureau des médias, comprenant six 
télex et six lignes de téléphone et 
fonctionnant vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, a été créé jeudi. D 
sera, comme l’a souligné le responsa- 
ble du bureau de l'information, 
M. Dave Steward, chargé de « faci- 
liter le flux de l'information », dans 
la mesure où des responsables des 
différents ministères pourront don- 
ner leurs imprimatur â ce qui leur 
sera soumis. En dehors de ces cas 
spécifiques, il est conseillé de 
demander les conseils d'un juriste. 

Autre nouveauté par rapport à la 
réglementation visant la presse sous 
Tétât d’urgence, le nouveau texte 
fournit un inventaire de oe qui est 
considéré comme subversif, soit 
• une incitation ou un encourage- 
ment - à prendre part à l'agitation, à 
résister aux autorités, à participer 
aux boycottages, à la désobéissance 
croie, aux arrêts de travail et Â la 
grève autrement que sous les formes 
prévu» par la loi, aux rassemble- 
ments illégaux. Enfin, tombe sous le 
coup de la ku le fait de vouloir ins- 
taurer des structures de gouverne- 
ment parallèles, une justice parallèle 
ou de commettre - four autre acte 
ou omission qui a pour effet de 
menacer la sécurité du public, le 
maintien de l'ordre public ou de 
retarder la fin de l'état d'urgence ». 

Sans appel 

Ces dispositifs complètent celles 
formulées le 12 juin, qui interdi- 
saient déjà aux journalistes d’être 
présents dans les townsbips en cas 
d'émeutes et de relater le comporte- 
ment des forces de l'ordre au moyen 
de films, d’écrits, de photos, de des- 
sins. D est de pins désormais interdit 
de faire savoir que l’information 
fournie est officielle. Les mentions, 
espaces blancs, ratures, symboles 
dont le but est de faire savoir au 
public qu’il s'agit d’une vérité gou- 
vernementale ne sont plu autorisés. 

Le texte prend (a peine de préci- 
ser que tout ce qui vient d’être énu- 
méré ne s’applique pas anx autorités 
qui, elles, ont le droit de faire 
connaître leur point de vue dans ces 
domaines soumis à réglementation. 
Les comptes rendu d’audience des 
tribunaux sont également soumis A 
la censure jusqu'au prononcé défini- 
tif du jugement, en ce qui conce r ne 





les circonstances de P arrestation et 
les conditions d'emprisonnement des 
détenus de l’état d’urgence. 

En cas de manquement à ces 
règles, il peut être procédé à la saisie 
immédiate du documnt ou du jour- 
nal sans avertissement et sans appel 
possible. Toute publication peut éga- 
lement être interdite pendant trois 
mois maximum. Les contrevenants 
sont passibles d'une amende de 
60 000 francs ou d’un emprisonne- 
ment de dix ans. 

«Un rideau 
de fer» 

Comme pour donner un avant- 
goût aux journalistes de ce qui les 
attend, le briefing donné jeudi à Pre- 
toria pour expliquer les nouvelles 
mesures était « off the record » 
(informations qui ne doivent pas 
être publiées). Les magnétophones 
avaient été confisqués à l'entrée, et 
la presse filmée et les photographes 
n’ont pu opérer. 

Aucune explication n’a été four- 
nie pour ce resserrement du bâillon. 
Ces restrictions étaient à l’étude 
depuis quelques temps. Elles s’ins- 
crivent dans un processus de renfor- 
cement du contrôle de la presse qui 


TUNISIE 


Nouvelle condamnation 
du gendre de M. Mzali 


7 UNIS 

<te nom correspondant 

Le docteur Rîf&at Dali, gendre de 
ranci en premier ministre Mohamed 
Mzali, a été condamné, le mercredi 
10 décembre, â sept ans de travaux 
forcés pour mauvaise gestion et 
détournements de fonds de la société 
spécialisée en équipements médi- 
caux qu’il dirigeait jusqu'à l’été der- 
nier. Comme à l'un des fils de 
M. Mohamed Mzali, condamné & 
dix ans de travaux forcés dans une 
affaire quasi indentique ( le Monde 
du 29 novembre), il lui était notam- 
ment reproché d’avoir mis & profit 
ses activités pour en tirer des avan- 
tages personnels, et octroyer des ■ 
facilités financières à certains de ses. 
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DE LA PAIX-PARIS 


Le docteur Dali, qui n’a pu obte- 
nir l'expertise comptable de la 
société qu’il réclamait, a rejeté ou 
minimisé les accusations retenues 
contre lui, et dit sa conviction quH 
était jugé surtout pour ses liens de 
parenté avec M. Mohamed Mzali. 

L’avocat de la partie civile, 
M° Khantouch, membre du bureau 
politique du parti socialiste destou- 
ricn. s'est vivement élevé contre 
cette affirmation, rappelant que ce 
procès - comme celui du fils de 
l’ancien premier ministre, où il plai- 
dait déjà pour la partie civile — 
s'inscrivait dans la droite ligne de la 
décision « efficiente et révolution- 
naire que l’histoire immortalisera » 
du président Bourguiba, d'éliminer 
la corruption, les malversations et la 
mauvaise gestion. Le docteur Dali 
avait déjà été condamné le mois der- 
nier à trois ans de prison pour une 
escroquerie à f assurance. 

Il devrait en principe être jugé 
une troisième fus dans une affaire à 
caractère purement politique, dans 
laquelle son beau-père serait égale- 
ment impliqué. En effet, la presse 
tunisienne a fait état, voici deux 
mois, du résultat d'une enquête de 
police qui aurait établi que le doc- 
teur Dali avait constitué sur instruc- 
tions de M. Mohamed Mzali, « un 
réseau de renseignements » parallèle 
aux services officiels du ministère de 
l' in t éri e ur. 

MICHEL DEURÉ. 


• TUNISIE : M- Woasila Ben 
Ammar assigna Jeûna Afrique 
pour d iffa m ati on. — M*» Wassüa 
Ban Ammar, ax-épouse du président 
Bourguiba, et son neveu, M. Tarek 
Ben Ammar, ont assigné pour diffa- 
mation l'hebdomadaire Jeune Afrique 
devant le tribunal de grande instance 
da Paris. M"* Ben Ammar, qui vit à 
Paris depuis son divorce, l’été der- 
nier, estime que des articles but les 
affaires tunisiennes parus dans Jeune 
Afrique au coure des mois d'août 
septembre et octobre portent 
atteinte A son honneur. Bte demande 
un franc de dornmages-ïméréte pour 
epréiud ice moral ». L'affaire devrait 
êûep to id éo en janvier. 


passe notamment, au niveau natio- 
nal. par une réforme du conseil des 
médias. 

Le chef de TEtat, ; M. Pie ter 
Botha, a déclaré, le 28 novembre, 
que •le mécanisme de discipline» 
exercé par cet organisme •n'est pas 
satisfaisant». H s'agit donc, comme 
l'a précisé le président de la Répu- 
blique, de faire face à •l'assaut 
révolutionnaire». Uu assaut qui doit 
être co ntr é sous toutes ses formes, 
c’est-à-dire lorsqu’il prend la forme 
de boycottage, de mobilisation, de 
sapement de l'autorité. Ce que le 
ministre adjoint de l'information, 
M. Stoffel Van der Merwe, a appelé 
• toutes formes de résistance au ! 
gouvernement ». A cet égard, la 
presse est considéré comme nn 
«véhicule» de la déstabilisation, 
notamment la presse alternative sud- 
africaine, qui est indirectement 
accusée de ne pas se plier anx règles , 
de l’état d’urgence. La presse inter- 
nationale est aussi rendue responsa- 
ble de la mauvaise image de P Afri- 
que du Sud à f extérieur, créant 
ainsi un climat favorable aux sanc- 
tions. 

Les règles du jeu étant fixées, 
reste à savoir comment ses violations 
seront sanctionnées. □ est à craindre 
que le gouvernement ne fasse preuve 


de la plus ex tr ême fermeté. M. Van 
der Merwe a reconnu que Pétai 
d'urgence n'avait pas produit les 
effets escomptés, * que la situation 
ne s'était pas améliorée autant qu'il 
était espéré -. H fallait doue aller 
plus loin. Les autorités considèrent 
que la presse joue un rôle négatif et 
ne cachent pas que la bataille de 
l'information est un terrain sur 
lequel elles ont l'intention de se bat- 
tre pied à pied. Elles ont voulu frap- 
per avant la fin de Tannée, craignant 
que des actions revendicatives ne 
soient entreprises â l'occasion du 
vingt-cinquième anniversaire de la 
création du bras armé du (ANC) 
Congrès national africain, UmJc- 
honto We Sizwe (la lance de la 
nation), et des mouvements de boy- 
cottage prévus, du 16 au 26 décem- 
bre, par des mouvements anti- 
apartheid. Une campagne qui a été 
baptisée « Noël contre l'état 
d’urgence» et dont ü sera désormais 
interdit de faire état. 

Dans un éditorial intitulé «Un 
rideau de fer», le quotidien libéral 
Star écrit : « Qui peut croire un giott- i 
vemement qui déclare protéger la 
démocratie en la détruisant ? » 
tandis que le Pretoria News parle 
d’« action désespérée accomplie par 
des gens désespérés démontrant 
qu ‘ils sont indignes de gouverna- ». 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


TCHAD : offensive libyenne 

« Combats sans précédent » 
dans la localité de Bardai* 


Selon, la radio, de N'Djamena, les 
forces libyennes ont attaqué, le jeudi 
11 décembre, la localité de Bardai 
tenue- par les ; partisans de M. Gou- 
le ou ni Oueddel, ancien chef du 
GUNT, actuellement détenu à Tri- 
poli après sa brouille avec le colon- 
nel Kadhafi. Selon un communiqué 
officiel, l’attaque a été repoussée, 
mais elle pourrait préluder â une 
offensive d'envergure contre 
Pensemblede la province du TjbcstL 
La radio parle de •combats sans 
précédent » et assure que les 
libyens ont utilisé du napalm et des 
gaz toxiques co n tre la papulation 
civile. 

Selon M_ Maine Tonna, pente- 
parole des Forces armées populaires 
(principale composante du GUNT) 
à Paris « deux colonnes de l'armée 
libyenne, dirigées par le colonel 
j?i/î » sont intervenues. • La popula- 
tion a réagi et a opposé une résis- 
tance acharnée, a affirmé M. Touna. 
L’aviation est intervenue, mais les 
habitants ont empêché les Libyens 
de pénétra dans ta ville ». Selon le 
porte-parole des FAP, l’objectif des 
Libyens est de couper les pistes par 
lesquelles arrivent les renforts en 
provenance du Sud. 

BardaT est située à quelque 
120 km au sud de la ■ bande d'Aou- 
zou », territoire annexé par la Libye. 


ALGERIE 


Le gros des forces libyennes se 
trouve à Tanoa. au nord de la bande 
d’Acuzou- Les forces de M. Gou- 
hwnri Oueddel sont estimées à quel- 
ques milliers d’hommes depuis les 
affrontements entre factio n s rivales 
du GUNT en août. Les fidèles de 
M. Goukmuü Oneddeï avaient alors 
été c&assés de la ville de Fada par 
ceux de M. Acheik Ibn Onmar, un 
prolibyen inconditionnel qui. en 
principe, dirige maintenant le 
GUNT. 

La France, refusant d’envoyer un 
corps expéditionnaire pour ht recon- 
quête du nord du Tchad souhaitée 
par M. Hissène Habré, celui-ci son- 
geait manifestement à armer les par- 
tisans de son ancien rival pour (aire 
évoluer la situation militaire à son 
profit 

Il se peut que la publicité donnée 
par N'Djamena aux combats de 
Baniaï vise à obtenir un soutien plus 
large de Paris. Selon un communi- 
qué diffusé par son ambassade en 
France, * le gouvernement tchadien 
exprime sa vive préoccupation et en 
appelle à la solidarité dec pays 
amis et frères ainsi qu'à l'opinion 
internationale face au génocide sys- 
tématique dirigé par le régime 
expansionniste et terroriste de Tri- 
poli». 


L’enquête sur les troubles de Constantine 
s’orienterait vers les milieux marxistes 


ALGER 

de notre correspondant 

D semble bien que l’enquête sur 
les troubles du mois dernier à 
Constantine et Sétif se dirige vers 
les milieux de tendance marxiste. 
C’est à ces milieux. qu’appartien- 
draient au moins cinq personnes 
arrêtées dans la deuxième quinzaine 
du mois de novembre et toujours 
détenues sans pouvoir obtenir la 
visite d’un avocat. 

Il s’agit notamment de M" AH 
Kechide, un avocat de Constantine, 
de M. Zertal Hachimi, sous- 
directeur de la cinémathèque de 
Constantine, et de M. Abdelkrim 
Badjadja, conservateur des archives. 

Les arrestations mit dépassé le 
cadre de la ville, puisque M. Moha- 
med Boukari, chargé de la program- 
mation au théâtre d’ Annal», et 
M. Mburad Ncfoussi, travaillant & 
la société Rasider, ont été appré- 
hendés à Annaba le 17 novembre. 


ZAMBIE 

Après les émeutes 
de ces derniers jours 

Le président Kaunda 
annule la hausse 
de 100 % du prix 
de la farine de mais 

Lusaka. - Le président zambien, 
M. Kenneth Kaunda, a annulé, le 
jeudi 11 décembre, l’augmentation 
de 100 % du prix de la farine de 
mais, qui avait provoqué de vio- 
lentes émeutes, depuis le début de la 
semaine, dans le ■ copperbelt » 
(ceinture de cuivre), la région nord 
de la Zambie. Dans un discours télé- 
visé, le chef de l’Etat a précisé que 
le prix de cet alfment de base de la 
population était rétabli à son niveau 
antérieur, avec effet immédiat. 

Cette hausse des prix était une 
conséquence de la suppression des 
subventions sur le mes ure qui 
devait avoir pour effet de réduire le 
déficit national, dans le cadre d*nn 
programme d'ajustement économi- 
que mis au point avec le Fonds 
monétaire in Lema ti rerai. Le prési- 
dent K aund a a dénoncé les pillards 
et les émeu tiers, estimant que les 
jeunes chômeurs étaient des proies 
faciles pour les organisateurs des 
émeutes et leurs tMnwnanriiwiT ^f 
Étrangers, qu'il s’est cependant abs- 
tenu de nommer. 

Quelques heures avant Tinterven- i 
tion du chef de l’Etat, les' troubles 
s'étaient étendus à la capitale. La 
police a dispersé les émeutiers en 
tirant des coups de feu en l’air. Dans 
les agglomérations du • copper- 
beh», où patnmQleiit des unîtes de 
Fermée, l'ordre semble rétabli mate 
beaucoup de magasins, qui ont été 
entièrement pülés r restent famés. 
Ces troubles ont pris une aaanotar 
tion politique, duos la mesure où des 
émeutiers ont lancé, des slogans anti- 
gouvernementaux et attaqué les 
locaux du Parti de (Indépendance 
nationale uni (UNIP, parti du prési- 
dent Kaunda). - {Reuter.} 


M* Ali Kechide n’en est pas à ses 
premières démêlées avec les auto- 
rités. Il y a peu de temps encore, 
plaidant devant le tribunal des 
affaires sociales (pnidhommes), il 
obtenait la réintégration avec pare- 
ment des salaires, «Tune vingtaine 
d'employés licenciés d’une entre- 
prise cons tan tinoise pour grève. 
Mais appel était interjeté, et 
TafEaire revenait rapidement devant 
le tribunal qui infirmait le jugeront 
précédent. L’avocat aurait alors pro- 
testé, s’adressant A la présidente du 
tribunal dans ces tonnes i • Vous 
pouvez ajouta dans vos attendus : 
Attendu que le wali (préfet) a 
demandé d'infirma le jugement et 
de déclara le licenciement régulier 
pour fautes lourdes des salariés. » 
Après une plainte de la présidente 
auprès du procureur générai, un 
accord sentit intervenu entre le 
bâtonnier de Constantine et le minis- 
tère de la justice. M"Keciiide est 
passé devant le conseil de Tordre qui 
T a suspendu pour un an. 


L’incident semblait dos. Mais la 
chancellerie serait revenue sur 
Taccord en ordonnant de délivrer un 
mandat d’arrêt contre M e Kedicbe 
afin qu’il soit jugé en correctionnelle 
pour outrage à magistrat. C'est à 
cette .période qu’il a été arrêté dans 
le cadre de Tenquête sur les événe- 
ments de Constantine. 

La rupture de Taccord serait à 
l'origine de la démission dn bâ tou- 
rner de Constantine. 

L’avocat algérois, M"Abdenour 
Ali Yafaia.-égalemcat président de la 
Ligue algérienne des droits de 
l'homme, a été régulièrement consti- 
tué pour assister ces cinq personnes. 

Réce mm e nt , fl noua faisait part 
de ses inquiétudes de ne plus pou- 
voir plaider dans des procès à carac- 
tère poli t iqu e , , te : prerident de la 
Cour de sûreté de l’Etat ne répon- 
dant, selon hù, à aucune de ses 
demandes d’agrément 
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Amériques 


Compromis franco-américain au conseil atlantique 

les futures négociations sur les armes conventionnelles 
; seront «chapeautées » par la CSCE, 
mais menées par chacun des deux blocs 


ÉTATS-UNIS : les suites de PIrangate 

Des congressistes réclament une enquête sur l’ensemble 
du programme d’aide aux rebelles antisandinistes 


BRUXELLES • ' ' 
fenotre correspondant. ' ■ 

. ï^stanrerJa confiance : Idfe était 
s’était tm-méme 

alignée George Shtüteavant de 
* P9°ï rEmnpc ta jeudi 

11 décembre; lors de- la première 
joumee de la réunirai du conseil 
atlantiçiie » regroupe les mims- 

anjHicama répété en substance ce 

S fil avait déjà dît à Londres (le 
onde du 12 décembre) : d’abord 
One -les événements .actuels. & 
W a s hin g t on n'ont rien à voir avec 
cet» du Wateigate, compte tenu dé 
la volonté dn président Reagan de 
uuxe la clarté sur tout, et ensuite 
que la pofitiqueextérieme des Etats- 
Unis ne sera absohunéat pas modi- 
fiée _ ' - v , , 

’M- Sbnltz a traité d’apaiser les 
CTamtes des Européens A propos de 
r-après-Reykjavik ». Là parte' 
narres des Etats-Unis redoutent en' 
effet toute précipitation dans ' la 
réduction des arsenaux nucléaires. 
Les ministres «les affaires étrangères 


deJOTANent donné jeudi une pre- 
mière preuve de solidarité - et en 
même temps une première réponse A 
cette, inquiétude latente •— en adop- 
tant. une déclaration concernant la 
maîtrise des armes conventionnelles. 
« Toute évolution en ce gui concerne 
les armes nucléaires rend encore 
plus nécessaires les décirions sur le 
plan conventionnel ». explique un 
dipl omate europée n. . ■ - 

~ L’accord conclu jeudi reste cepen- 
dant assez mince, et il faudra bien 
du temps et de la patience pour 
transformer l’essai. Les pays' de 
FOTAN se sont en effet entendus 
essentiellement sur une méthode 
pour négocier une réduction des 
armes conventionnelles avec les pays 
de ntet, ên réponse A la déclaration 
que ces derniers avaient mise au 
pont & Budapest en mu dernier. 

. La méthode élaborée Jeudi met 
un terme, dn moins Fespère-t-on à 
Bruxelles, à fai queraUe de procédure 
qui opposait Français et Américains. 
Fins avait toujours souhaité que ces 
discussions aient Héu d*™ le cadre 
de la CSCE, la' Conférence sur la 
sécurité et la coopération en Europe, 


L’immunisation universelle 


une utopie 

ce rapport" lors d’une conférence de 
presse, ML Grant a souligné que qua- 
tre millions d'enfants «raient été 
sauvés depuis cinq ans grâce aux 
nouvelles techniques, qui ont permis 
d’abaisser le- prix des vaccins. Sx 
maladies jadis fatales - diphtérie, 

. coqueluche, tétanos, poliomyélite, 
tuberculose et rougeole. — sont 
désormais combattues par des vao- 
cins bon marché et efficaces. De S % 
d^mmnmsés en 1975, le tanx est 
passé à: 40 %, voire à. 50 % 
anjounThnL Livrées à plus (Tune 
centaine de pirés en voie de dévelop- 
pement, les doses de vaccins ont 
atteint, en 1985, 377 millions 
<TiWxtj£s, ct Ton prévoit aisément un . 
'mïlliàfif" dé 'dosés^pohr 1990. j 

: « Enfin^lesgpuvernements oat com~ 
pris que sauver Tes énfants était pos* 
sible. remarque m. Grant. Or, 
depuis deux, ans, soixante-dix-sept 
pays oat adopté le programme de 
.TÛNlGEFqul tend à porter le taux 
d’bmmadsatfmi à Su % en 1990. 
L'immunisation universelle n'est 
plus une utopie. » 

Ayant beaucoup appris sur les 

- mentalités en imposant les vaccina- 

- tions, dont certaines nécessitent un 
suivi souvent très difficile à assurer 
en zniliea rural, FUNICEF voudrait 
mettre son expérience A profit en 
engageant la bataille pour Téduca- 
tûm des parents. La déshydratation 
diarrhéique, par exemple, a tué 
trente mOUons d’enfants en dix ans. 
alors qu’il existe une technique rela- 
tivement simple, remarque 
M. Grant : « Il suffit d’apprendre 
aux parents le geste qui sauve, et 
qui peut être exécuté avec tris peu 
de-moyens. * Donnant l’exemple de 
talTurquieet de l’Egypte, le rapport 
insiste sur le rôle essentiel des gou- 
vernements, qui détiennent, dans la 
plupart des pays du tierajnonde, les 
clés de la communication et de 
rinfarmatif». « En Egypte, 75 % 
dés mères savent maintenant traiter 
leur- enfant atteint de diarrhée. 
Elles n étalent que 2% en 1983. * 

CHARLES LESCAUT. 

I Mort de Walter Stoessel 


L’ONU a célébré, jeudi 
Il décembre, le 40* anniversaire 
de la fondation de PUNICEF 
(Fonds des Nations-Unies pour 
Pénfaace). Lors (Tune céréflrôale 
an siège dé l'organisa tioa» à’ 
New- York, le secrétaire 'géaé- 
rri, M. Javier Ferez dé Cfceflar, 
a déclaré g** « Mria éffort 
tFêtnit pilas i âteosÉatast sotdûû- 
table qaecehdqtd ddtmener'à 
FÉBmbaiSou des dangers pesant 

strrla rie des enfouis . 

NEW-ycm (NatiqnsUnüs) .. .... 
te mx™ correspondant ... -.y ... 

EtootiOftet -détfcrsmüuÜotf 
partiopants A ce qui Entrait pu "n’fitro 
qa’imc c&émonic dé plus dans la 
série des amùversa fres une TpfrlU et 
ses agencés spédafisres câèïmàït 
depuis Tan dermer re sott- briève- 
ment ügés lorsque SL Ferez de 
CueDar a reçu la flamme symboB-'. 
que, celle d\me énfaaoeipoii»: mal- 
heureuse, aflumée jl y a trois mois et 
revenue A New-York api*s un tour 
du inonde. . ‘ : 

Une fois n'est pas coutume, le 
directeur e xéô rt if '3e . FUNICEF, 
M. James Grant, peut se féliciter de 
l’efFicackâ d^rne .action poBtico^ 
financière matée par un orga n i sm e 
international : « Un changement 
majeur eri- Intervenu dans -Ta mora- 
lité du monde, qui ne permet plus la 
disparition de millions d'enfants 
qu’emportaient jadis chaque année 
des fléaux naturels ». Kt-on dans le 
rapport publié, à cette, occasion par 
les Presses universitaires d 'Oxford. 

<r Si l'homme est désarmé, devant 
les catastrophes climatiques, U est 
en revanche bien équipé pour lutter 
contre les maladies infantiles. Or, 
aucune catastrophe naturelle -na 
jamais ttie quarante teille enfants 
par jour, (_) Pourtant, c’ést le tri- 
ant que la • mort-banale arrache 
encore de met jours, malgré des pro- 
grès extraordinaires. » Présentant 

V. La visite 
dn président Moubarak 


denitAntretuirà Pub 


(résident Moubarak , arrivé 
dB A Paris pour une visite 
de trois jours en France.. 
s’entretenir ce vendredi 
embre avec le frère- du roi 
l’Arabie Saoudite, .le. pn«* 

t, gouverneur de Byad, qui 
te A Paris A l’occasion de 
me d'une exposition sur sou 
i Grand Palais. L’Egypte et 
e stttxàite s'estretîràriqnt 
e relations diplomatiques 
la signature par Le Caire du 
le paix avec Israël en 1979, 
Dt .néanmoins maintenu des 
tonunêreraux et culturels 
mts. Cette réneontee serait 
suer pas vers une font» <» , 
isatÿ>n entre Rÿâd et Le 


'autre part, au coins du (fiier 
! a offert jeudi en rhooneur du 
j dftut égyptitani-M- Chirac. 8 sen* 1 


i FEgypte A prop» «kj* 
e dé là paix au Proche- 


des Etats-Unis à Moscou 

Walter J. StoesscL qui joua un 
rôle de premier plan dans .la diplo- 
matie américaine au cours-' des 
années 60 et 70, est mort le mardi 
9 Hgr» . tnh rei à Washington, A l’âge de 
soixante-six ans. 

Entré dans la carrière diplomati- 
que en 1942, Walter Stoessel avait 
été àphisieurs reprises en poste à 
Moscou, la dernière fois en qualité 
d’ambassadeur, dé 1974 A 1976, 
époque où il avait notamment mis. 
part aux conversations entre M. Kis- 
singer et Leonid Brejnev. JQ avait 
également servi comme ambassa- 
deur A Varsovie et avait -en la 
charge, A cette occasion, des 
contacts de 1969 avec les diplo- 
mates chinois qui devaient ulténeu- , 
1 rasent conduire an rétablissement 
-des. relations ancre Washington et 
Pékin. - - 

■En 1982, Walter Stoessel avait 
été nommé numéro deux dn départe- 
ment d’Etat, poste habituellement 
occupé par un «politique» et ami 
-par nu diplomate dé carrière. H 
avait pris sa retraite 'en 1982 mais 
avait néanmoins accepté de diriger 
la délégation américaine au forum 
culturel organisé en novembre 1985 
A Budapest dans le cadre de la 
Conférence sur la sécurité et la coo- 
pération en Europe. 


. qui regroupe trente-cinq pays (tons 
les Européens sauf U Albanie, ainsi 
que les Etats-Unis et le Canada). 
Washington, en revanche, prônait 
une négociation « de bloc A bloc ». 

Le composais adopté propose une 
formule suffi sam ment alambiquée 
pour concilier les deux points de 
vue : les négociations seront « cha- 
peautées» par la CSCE - voilà 
pour la France, - mais elles seront 
en réalité menées par POT AN et le 
. pacte de Varsovie — voilà pour 
Washington. Reste A savoir com- 
ment évoluera cette méthode 
lorsqu’elle sera confrontée & la réa- 
lité. On cm est encore loin, tant sont 
grandes les divergences de départ 
entre l’Est et FOnest. quant A cette 
réduction des armes convention- 
nelles. 

Que root devenir 
lesMBFR? 

Premières divergences : les Sovié- 
tiques souhaitent que les tractations - 
portent aussi sur les missiles 
nucléaires de courte portée, ce qui 
est exclu par rOTAN. Deuxième 
divergence : les Occidental» vou- 
draient que Fon tienne compte da 
déséquilibre actuel des arsenaux 
conventionnels, alors que les Soviéti- 
ques, estimant réqûüibre réalisé 
entre les deux blocs, proposent en 
conséquence des réductions égales 
et parallèles. 

A ces divergences, s'ajoute 
l'extraordinaire complexité du dos- 
sier. •En comparaison, iro n isait un 
diplomate français, les négociations 
nucléaires apparaissent aune sim- 
plicité enfantine. » Comment, en 
effet, comptabiliser les forces res- , 
pectives? Une timide énumération 
comptable, comme pour les missiles, 
serai t trompeuse. Mais comment 
pondérer les valeurs des différents 
soldats, des différents armements 
(un char soviétique vaut-il un AMX 
français?), la situation géographi- 
que des ififiërents pays~ 

Reste aussi A savoir ce qu’il va I 
advenir des négociations MB FR 
(négociations sur la rédaction 
mutuelle et équilibre des armements 
classiques) ouvertes en 1974 à 
Vienne limitées A l’Europe centrale, 
alora que les futures né go c i a t ions 
devraient concer n er', la zone «de 
l’Atlantique & l'Oural». Si ces négo- 
ciations ont notoirement éc h oué, 
personne en effet ne souhaite pren- 
dre la respoosahüiié de leur enterre- 
ment. 

JOSÉ- ALAIN FRALON. 




• M. Affichai Noir «n visite an 
Inde. — La ministre du commerce 
extérieur a entamé, le jeudi 
11 décembre, une visite de trois 
jours en bide. M s’est entretenu avec 
M. Aijun Singh, ministre des commu- 
nications, pour examiner la coopéra- 
tion hanco-kuSenne en matière de 
téléphonie, pus avec M. V osant 
Sathe, ministre de l'énergie, et 
M. JsgcEsh Tytiar, ministre d’Etat 
chargé de F aviation chrite, au sujet de 
la vente éventuelle d'avions de trans- 
port ATR-42 A la compagnie natio- 
nale VeyudooL et de la fourniture 
cf équipements aux aéroports de 
Bombay et de New-Delhi. Il a égale- 
ment rencontré M. -Stùv Shankar, 
ministre du commerce, et M. M. Aro- 
nachatem, ministre d'Etat au déve- 
loppement industrieL — CAFPj 

• M. Dûmes et la « noncha- 
lance européenne» du gouverne- 
ment. - Ancien ministre des affaires 
européennes pute des relations exté- 
rieures, M. Rol and Dum as a exprimé; 
le mercredi 10 décembre è Paris, eu 
coure d'un déjeuner organisé par le 
Cercle de l'opinion, ses ^inquiétudes 
sur le volonté européenne de le majo- 
rité actuelle». Le gouvernement, 
a-t-il regretté, manifeste « une 
certaine nonchalance européenne». 
alora que la Communauté «peur être 
en aise dans les mois à venir». 

• M. André Fontaine reçu par 
(e pape. - Jean-Paul II a reçu (e 
dracteur du Monde, AL André Fon- 
tain e, en audience privée, le jeudi 
1 1 décembre, au Vatican. 

• PHHFPINE5: violation du 
cessez-le-feu selon l'armée. - Le 
général Ramas, -chef d'état-major 
des forces philippines, a accusé, ce 
vendredi 12 décembre, les rebelles 
communiste® d'avoir violé le cassaz- 
le-fsu entré en rigueur dans tout le 
pays fa veille, au cours d’une céré- 
monie dans un vidage da Is province 
deSetaan, à une centaine de kilomè- 
tres de Manille, A laquelle soixante- ; 
douze maquisards sa sont présentés 
avec .leurs armes, contrevenant en , 
cela aux dépositions de l’accord de 
trêve. Un mîGden a été d’autre part 
abattu, jeudi, dans ta province morf- , 
(Sonata de DavatHleHSur par des 
insurgée, selon l'armés. — (Gomap.) 


Washington (AP. UPI). - La 
pression monte au Congrès pour 
l’ouverture d'une enquête sur 
l'ensemble du programme d’aide à 
la Contra nicaraguayenne, et pas 
seulement sur les ventes d'armes à 
F Iran et le transfert (ta fonds comme 
Fa entrepris le ministre de la justice, 
M. Edwin Mccse. 

Dans Je cadre de cette affaire qui 
agite le monde politique américain, 
le Washington Post du jeudi 
Il décembre rapporte que le direc- 
teur de la CIA, M. William Casey, a 
reconnu, la veille, devant une com- 
mission de la Chambre des représen- 
tants, qu'il avait été informé du 
détournement de fonds au profit de 
la Contra par un homme d’affaires 


new-yorkais, on mois et demi avant 
que cette information ne devienne 
officielle. Cet botmne d’affaires, 
selon le Post, a averti M. Casey que 
des financiers canadiens étaient 
impliqués dans les opérations de 
livraisons d'armes à l’Iran, pour les- 
quelles ils avaient avancé près de 
20 millions de dollars. Cette somme 
ne leur ayant été remboursée qu'en 
partie, ils auraient envisagé d'ouvrir 
une action en justice pour obtenir un 
règlement intégral 
Décision inhabituelle, les huit 
membres démocrates de la commis- 
sion judiciaire du Sénat ont réclamé 
directement, mercredi, la mise en 
place d’un tribunal fédéral de trois 
juges pour enquêter sur l’ensemble 


Des radars britanniques 
vendus à Téhéran 


Londres {Reuter}. - Le Foreign 
Office a confirmé', le jeudi 
11 décembre, que le gouvernement 
avait accordé A la société de télé- 
communications Plessey une licence 
d’exportation lui permettant de ven- 
dre à Titan pour 240 millions de 
livres (343 millions de dollars) 
(T équipements radar. 

« Les directives en fonction des- 
quelles nous vendons de l’équipe- 
ment à l'Iran rmt été respectées », a 
dit un porte-parole du Foreign 
Office, ajoutant que cette vente 
n’était pas en contradiction avec la 
politique de Londres excluant les 
ventes d’armes A FXran ou à l’Irak 
susceptibles de « renforcer substan- 
tiellement leur capacité à prolonger 
ou à exacerber * la guerre du Golfe. 

Cependant, M. George Robert- 
son, porte-parole de l'opposition tra- 
vailliste pour les affaires étrangères, 
a déclaré au Parlement : « La déci- 
sion du gouvernement d’accorder 
une licence à Plessey pour la vente 
de six systèmes de défense aérienne 
statique AR-3D met un peu plus en 
lumière sa duplicité hypocrite au 
sujet des livraisons d'équipements 
de défense. » j 

Selon le Daily Telegrapk, qui cite ’ 
des sources gouvernementales, le i 
contrat a été signé en avril, et l’équi- I 


SURINAME 

Renouvelant 
ses accusations 
contre la France 

Le gouv ernement 
réclame une convocation 
du Conseil de sécurité 
des Nations unies 

Paramaribo (AFP.) - Le gouver- 
nement du Suriname a demandé la 
convocation du Conseil de sécurité 
des Nations unies A la menace 
invasion armée » de son terri- 
toire via la Guyane française, a-t-on 
annoncé officiellement A Parama- 
ribo, le jeudi 11 décembre. 

Selon un communiqué diffusé par 
l’agence de presse nationale, •des 
mercenaires français sont sur lè 
point d’envahir le Suriname à partir 
de la Guyane française, afin de ren- 
verser le pouvoir légalement consti- 
tué ». Le ministère surinamien dp» 
affaires étrangères, M. Henk Her- 
renberg, a demandé an gouverne- 
ment français, par l'intermédiaire 
du chargé d’affaires A Paramaribo, 
M. Gaston Le P&udert, convoqué A 
cet effet, des «explications» sur les 
propos qu'aurait tenus l'anti en pré- 
sident Chin A Sen. 

Selon certaines sources, M. Chin 
A Sen, qui soutient le leader des 
rebelles, Ronny Brunswïjk, aurait 
déclaré que le premier ministre fran- 
çais, M- Jacques Chirac, lui avait 
promis de lui fournir une aide mili- 
taire pour renverser Factuel régime 
de Dcsi Bouterse. 

M. Herrenberg a lancé un nouvel 
appel aux autorités françaises leur 
demandant de - ne pas permettre 
que le territoire français soit utilisé 
pour des activités qui visent au ren- 
versement du gouvernement du 
Suriname ». 


• NICARAGUA : condamnation 
du mercenaire américain 
Haeenfus con fi rm é e . - La justice 
nicaraguayenne a confirmé jeudi 
11 décembre la condamnation du 
mercenaire américain Hasanfua, 
reconnu coupable d'avoir transporté 
des amies destinées aux rebelles, à 
trente ans de prison. Hasenfus a 
renoncé i faire appel fit espère être 
gradé par le président Ortega qui a 
déclaré mararad : « Nous avons une 
pobùque de grâce, et nous conti- 
nuons b l’avoir. » Au sujet 
<f Hasenfus, 8 a dit : « Nous verrons. 
Cria dépend. » - ffbutorj 


peinent - qui est censé être utilisé 
aux frontières de l’Iran avec 
F Afghanistan et l’URSS, donc à une 
certaine distance du théâtre des 
combats — ne sera pas opérationnel 
avant 1990. 

(A Strasbourg, le Putaot tara- 
péea a adopté jeudi par 96 *eix contre 
60 une têsobSthm présentée par des 

p ariem enfatireg communistes et soda- 

Kstes, jugeant « Illégales » les fivraisoas 
«Formes américaines A fine. 

Dans dm autre motiiMB, le Parlement 
s’est également élevé contre nmpfica- 
doo Ae sociétés européennes dûs la 
fonrnltore d’armes i l’Iran et a 
d em a n d é anecaquëte o fficie l le , j 


du programme d’aide A la Contra. 
Et, A ta Chambre, plusieurs démo- 
crates de la commission judiciaire se 
sont prononcés eu faveur d’une telle 
décision, critiquant le ministère de 
la justice pour la nouvelle enquête 
qu'il a ouverte. 

Ces repré s entants ont souhaité 
qu’une enquête examine les alléga- 
tions selon lesquelles des responsa- 
bles gouvernementaux américains, 
en collaboration avec des citoyens 
privés, auraient organisé un vaste 
programme d'assistance aux rebelles 
nicaraguayens alors que toute aide 
militaire était interdite par le 
Congrès. De tels actes pourraient 
avoir violé, selon eux, plusieurs Iras 
américaines. 

Selon des responsables officiels 
au courant de l'opération iranienne, 
que cite le Wall Street Journal de 
jeudi, M. Casey aurait été informé 
de ces transferts de -fonds dès le 
printemps. Ces responsables ont pré- 
cisé que des messages ultrasecrets 
sur les transactions d'armes avaient 
été envoyés par le « canal privé » de 
la CIA et que tous les messages 
adressés par cette voie sont transmis 
au directeur de l’agence de rensei- 
gnement. 

M. Meese a affirmé le 25 novem- 
bre que 30 millions de dollars de 
bénéfices tirés des ventes d’armes 
avaient été détournés au profit des 
rebelles aniïMwliBiflwi Le ministre 
de la justice avait ajouté que deux 
hauts responsables du Conseil natio- 
nal de sécurité, qui ont depuis 
démissionné ou ont été limogés, 
étaient les seuls responsables gou- 
vernementaux A être informés de 
l’ensemble de ropération. 


PÉROU : un mois après les élections municipales 

Le gouvernement annonce 
ses objectifs économiques pour 1987 


LIMA 

de notre correspondante 

.. . Le chef de i’Etat péruvien, 
ML Alan Garcia, a présenté au début 
de décembre les grandes figues de la 
politique économique de son gouver- 
nement pour Fan prochain. Les prin- 
cipaux objectifs serrait d’obtenir un 
taux de croissance de 6% de la pro- 
duction intérieure brute et d’accroî- 
tre le pouvoir d’achat des salariés 
dans tas mêmes proportions. Dans 
un message A la nation, ta président 
a également indiqué qu’ü voulait 
procéder au rapatriement des dépôts 
en devises effectués A Fétranger par 
des ressortissants péruviens, ainsi 
qu’à une dévaluation régulière et 
contrôlée de Finti (la devise péru- 
vienne) par rapport au dollar. Cette 
déclaration du chef de l'Etat péru- 
vien intervient près d’un mois après 
les élections municipales du 
9 novembre, dont les résultats 
contestés continuent d’agiter la 
classe politique. 

Une gigantesque panne de cou- 
rant. qui serait due A un incident 
technique et non pas à un sabotage, 
a affecté mercredi 10 décembre une 
grande partie du territoire péruvien. 
Dans la capitale, des véhicules 
blindés de l'armée ont aussitôt 
occupé tas points stratégiques pour 
éviter de possibles attentats. 

Le climat politique péruvien reste 
houleux depuis tes dernières élec- 
tions municipales. La coalition de la 
gauche unie (ÏU) exige l’annulation 
de la consultation, dans la capitale 
et dans plusieurs villes de province, 
.pour les graves • irrégularités » 
commises selon elle pendant la cam- 
pagne, au moment du scrutin et pen- 
dant ta dépouillement. La gauche a 


décidé d’interpeller ta cabinet et de 
mobiliser ses militants pour - dénon- 
cer la volonté de fraude de l'APRA. 
qui veut accaparer les mairies, éli- 
miner ainsi tout vestige d'opposition 
et imposer une dictature ». 

Quatre semaines après la consul- 
tation, les résultats en province mon- 
trent que l’APRA a remporté 85 % 
des mairies. Reste A définir la situa- 
tion dans 1a capitata de six millions 
d’habitants. La demande d’annula- 
tion de la consultation à Lin» fait 
dire A M. Arm an do Villanueva, 
secrétaire général de FAPRA et pré- 
sident du Sénat, que l'opposition 

• trame une conspiration contre la 
démocratie ». 

D semble surtout que Faction du 
président Garcia et de l’appareil de 
l’Etat pour enlever le plus grand 
nombre de mairies ait réveillé te tra- 
ditionnel an ti-a prisme. Ce ressenti- 
ment contre l’APRA, surtout en 
vogue dans tas milieux de l’oligar- 
chie et de l’armée, reposait sur une 
prétendue vocation totalitaire de ce 
parti. D explique pourquoi l'APRA 
a dû attendre cinquante ans pour 
prendre te pouvoir. A la tête de 
FAPRA depuis 1982, ta président 
Alan Garcia avait essayé de faire 
oublier cette mauvaise réputation et 
banni l'irritant slogan messianique 

• Seul l’APRA sauvera le Pérou ». 

La dénonciation des irrégularités 
a réduit à néant ce patient travail 
Et cela d'autant plus que, selon une 
dédaraiion du premier ministre, 
ML Luis Aiva Castro, FAPRA a 
décidé de réformer la Constitution 
pour permettre au président Garcia 
d’étre éventuellement réélu après 
son premier mandat de cinq ans. 

NICOLE BONNET. 


Signé par Fred, 
votre signe est d’or. 
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Europe 


La «conférence» d’Elie Wiesel à Oslo 

« Espoir, désespoir et mémoire » 


OSLO 

de notre envoyée spéciale 

S'il est habituel de demander an 
lauréats de choisir les musiques 
qu'ils aimeraient écouter pour les 
cérémonies de remise de leur prix, il 
est évident qu'on ne leur demande 
jamais de chanter-. C'est pourquoi 


idi“ 


midi à la conférence du Prix de la 
paix 1986 demeura d'abord stupé- 
fait en entendant s'élever, en pré- 
lude à ses paroles, le chant hébreu 
d'EUe Wiesel! Dans le grand amphi- 
théâtre de l'université, tout entier 
décoré des fresques d'Edward 
Munch, c’était un hymne d'espoir 
qu'il modulait d'une voix chaude et 
bien timbrée, plus forte que dan» sa 
parole d'orateur : Ani ma'amin — 
«je crois-, — répétait-il, comme en 
une prière joyeuse. Ani ma’ amin lon- 
guement applaudi par l'assistance 
émue. Elie Wiesel commença alors 
avec une légende hassidique sa 
conférence intitulée : « Espoir, 
désespoir et mémoire. 

L'émotion. Celle de l'assistance 
comme celle du lauréat. C'est elle 

a ui aura marqué la fête norvégienne 
'Elie Wiesel. Dans ce pays où l'on 
ne compte pas plus de 1 200 juifs, 
lui, l'enfant sauvé du génocide, à 
jamais obsédé par les victimes, n'a 
cessé de répéter que la mémoire 
était un bouclier, l'arme absolue 
pour défendre l’humanité, pour 
défendre les juifs. 

Emotion lors de la remise du prix, 
quand 0 a expliqué que c’était sa 
mémoire même qui aurait dû 
l'empêcher de construire une famille 


URSS 

Le corps 

d’Ânatoli Martchenko 
portait 

des traces de coups 

MOSCOU 

de notre correspondant 


M“* Larissa Martchenko a 
conU lé des traces de coups sur le 
corps de son mari, qui a été entené 
le jeudi 11 décembre, près de Tchis- 
topol, & 800 km à Test de Moscou. 
Anatoli Martchenko, k plus célèbre 
dissident soviétique après Sakharov, 
est mort en détention 2 fâge de 
quarante-six ans après avoir passé 
au total un peu plus de vingt ans en 
captivité. 0 purgeait & Tchistopol 
une nouvelle peine de dix ans suivie 
de cinq ans d’exil pour • agitation et 
propagande antisoviétiques ». Il 
n'aurait été libérable qu’en 1993. 

Les autorités ont interdit à 
M“ Martchenko de ramener le 
corps & Moscou mais lui ont permis 
de le voir avant l'enterrement, qui a 
eu lieu selon le rite orthodoxe, k cer- 
cueil 2 demi-ouvert. M aM Mart- 
cbenko était accompagnée de plu- 
sieurs amis qui ont téléphoné jeudi 
sor 2 Moscou pour donner ces infor- 
mations. 

« La mort de Martchenko est un 
rappel cruel pour tous ceux qui ché- 
rissent la dignité humaine et les 
libertés élémentaires », a déclaré 
M. Nahum Neiman, un des anima- 
teurs avec Anatoli Martchenko et 
Andrei Sakharov du Comité mosco- 
vite pour la surveillance de l’applica- 
tion des accords d’Helsinki. M. Nd- 
maii est des rares participants de ce 
groupe fondé en 1976 qui ne soit ni 
en exil ni dans un camp. Il cherche 
sans succès depuis des années 2 faire 
sortir d’URSS sa femme Inna, 
atteinte d'un cancer, pour qu'elk 
puisse Etre soignée à l'étranger. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


- « Pourquoi faire naître des 
enfants dans un monde où Dieu et 
l’homme ont trahi leur confiance 
réciproque ? » — et que k président 
du Comité Nobel, M. Egil Aarvik, a 
appelé ensemble à la tribune Elie, 
cinquante-huit ans, et Ehsha, qua- 
torze ans, k père et k fils, • le fils 
qui aurait dû ne jamais naître », et 
qui recevait k prix en mène temps 
que son père. 

Contre 

tons les terrorismes 

Emotion encore, 2 la nuit, quand 
la fouie défila, un flambeau à la 
main, sous le balcon du Grand 
Hôtel, où se tenait la famille Wiesel 
Emotion toujours lorsque Wiesel 
recevait les félicitations du président 
du Parlement norvégien, Jo Bcnkow, 
dont le grand-père était photographe 
à Grodno, en Biélorussie, et dont la 


famill e fut aussi déportée & Ausch- 
witz. 

• Si on nous avait dit, en 1945, 
que le racisme et le fanatisme renaî- 
traient^ nous ne l’aurions pas cru, 
déclare Wiesel. Le racisme est abo- 
minable. mais quand Ü prétend être 

Æ me à la lot, donc à la justice, 
ent plus répugnant encore. » 
Et il s'élève contre « le scandale de 
tous les terrorismes : celui des 
otages au Liban, le massacre de 
sang-froid dans la synagogue 
d’Istanbul, les assassinats stupides 
dans les rues d'Anvers, de Vienne ou 
de Paris. Là encore, ce sont les juifs 
qu’on tue. » 

« Parce que je me souviens, je 


désespère Parce que je me souviens, 
fai le devoir de rejeter le déses- 
poir -, a-t-il encore dit. Pour l'ins- 
tant, sa préoccupation première est 
d'obtenir la sortie de ceux qu'il 
nomme - les juifs du silence » : ks 
Slepak, losif Begun, Ida N ode!, tou- 


jours retenus en URSS. Connue si 
l’accent mis sur la privation de 
liberté des juifs soviétiques réparait 
k choix malencontreux du Prix de la 
paix de l’année précéd e n t e, décerné, 
notamment, 2 un médec i n soviétique 
favorable aux in tern ement s psychia- 
triques des dissidents-. 

« Je pense me rendre à Moscou 
très vite, a dît M. WieseL Et rencon- 
trer Mikhaïl Gorbatchev i, » Avec la 
dotation du prix de deux millions de 
couronnes (environ 2 million de 
francs), il a le projet de créer une 
fondation pour des conférences i 
• La première sera sur la haine 
Ensuite, en août 1987, je voudrais 
réunir à Hiroshima une conférence 
internationale sur la paix. » 

En février prochain, paraîtra aux 
éditions Grasset k nouveau roman 
d’EUe Wiesel : le Crépuscule, à la 
fin. ainsi que k Discours d’Oslo. 

NICOLE ZAND. 


Asie 


Visite officielle de M. Najibuflah, chef dp régime de Kaboul, à Moscou 

L’Union soviétique fait état 
de « conditions favorables » à un règlement 


Moscou. (Reuter, UPI). — Le 
chef du régime de Kaboul, M. Naji- 
bullah, est arrivé, k jeudi 11 décem- 
bre, 2 Moscou pour sa première 
visite officielle en Union soviétique 
depuis qu’il a succédé à M. Babrak 
Kaitnal en mai dernier. 11 a été pré- 
cédé, dans la rapimle soviétique, par 
un haut responsable de la diplomatie 
pakistanaise, M. Abdul Sattar, qui a 
eu un entretien avec k ministre des 
affaires étrangères, M. Edouard 
Chcvardnadze. A l’arrivée du nou- 
veau « numéro un » afghan, un 
porte-parole du ministère soviétique 
a déclaré qu’ « une véritable occa- 
sion existe maintenant » pour une 
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solution au problème afghan. * Nous 
sommes en présence de conditions 
favorables qui pourraient conduire 
à un règlement politique », a-t-il dit, 
précisant que cette question serait 
discutée »de façon assez intensive» 
au cours d'un entretien de M. Naji- 
buliah avec M. Mikhail Gorbatchev. 

Cette visite survient après une 
tournée du médiateur des Nations 
unies, M. Diego Cordovez, à 
Kaboul 2 Téhéran et i Islamabad, & 
l’issue de laquelle l’Afghanistan et k 
Pakistan ont décidé de reprendre en 
février prochain leurs pourparlers 
indirects, suspendus en août dernier. 


sur k conflit M. Cordovez avait 
déclaré au terme de sa missk» que 
la question d’un calendrier pour k 
retrait des troupes soviétiques faisait 
encore obstacle 2 un règle ment . Un 
fonctionnaire des Nations unies cité 
jeudi par k New York Times indi- 
quait toutefois que k Pakistan, 
l’Afghanistan et rUnkn soviétique 
étaient parvenus 2 un « accord com- 
plet* sur k contrôle avec « une 
assistance de (‘ONU », d’un éven- 
tuel retrait soviétique accompagné 
d'une cessation de l'assistance mili- 
taire reçue par les- résistants afghans 
Ct qui transite par k territo ire pakis- 
tanais 


«Afghanistan, l’éternité en guerre» 

d’Olivier Roy 


Cet ouvrage d'Olivier Roy, l’un 
des meilleurs spécialistes français 
du conflit afghan, s’ouvre sur un 
voyage 2 travers une société en 
guerre, dans sa diversité. Tout A la 
fois, ks ruraux subissent, s’adaptent 
et font la guerre. L’auteur souligne 2 
quel point, dès k départ, c’est-à-dire 
avant même F intervention militaire 
soviétique, les communistes, 
• urbains », ont fait preuve d'incom- 
préhension 2 l’égard du monde rural, 
où la ville est « suspecte ». 


Dans un pays qui n’a jamais été 
colonisé - et donc qui n'a jamais été 

• confronté à une culture étrangère 
et dominante » - l'islam est au 
coeur d’une culture millénaire, 

• transmise de façon immuable ». 
Les rapports entre k khan, proprié- 
taire foncier, et ses métayers demeu- 
rent des rapports de solidarité - ou, 
du moins, de complicité - face aux 
fonctionnaires qui débarquent de 
KabouL La résistance des Moudja- 



hidines bénéficie de cette réaction. 
En Afghanistan, face aux occupants 
soviétiques, se pratique une 
sainte • qui s’assimile 2 la 
d'un système de valeurs. 

Sur te plan militaire, 2 compter 
de 1984, les bombardements massifs 
et, surtout, l’intervention des héli- 
coptères armés ont contraint tes 
résistants 2 une tactique défensive. 
Depuis, c’est la • lèpre », avec des 
régions transformées en • trous 
béants », d’immenses no man’s 
tonds. Deux ans plus tard, Ü n’y a 
plus de « sanctuaires de la résis- 
tance». Les gens s’entassent dans 
les vflfes ou, dernier recours, fuient à 
l'étranger. 

Mais les résistants s'organisent et 
reprennent l'initiative, à l'aide 
d'armes plus efficaces, face aux 
forces soviéto-afghanes. De toute 
façon, • plus l'empire s'étend, plus 
il s’essouffle ». Ce livre, destine au 
grand publie, offre k mérite d'unie 
lecture facile et sans rupture. II à 
également l’avantage d’être illustré 
par de nombreux clichés de Philippe 
Guérilloi, dont certains d’une réelle 
beauté. 

J.-C. POMONTL 

•k Afghanistan, l'éternité en guerre. 
d'Olivier Roy et Philippe Gnérükx. Pré- 
face de Pascal Bruckser. Editions de la 
Nef, 143 pages. 138 F. 
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Raid de l’anation israélienne 
sdr des objectifs palestiniens : 15 morts 


Au moins gni pe personnes ont 
été tuées et une vingtaine d’autres 
blessées le jeudi U décembre au 
cours d’un rakL de l'aviation israé- 
lienne contre des objectifs palesti- 
niens autour du camp de réfugiés de 
Nahr Al-Bared, près de Tripoli, dans 
'k nard du Liban, une zone sous 
contrôle syrien, selon ks forces de 
sécurité libanaises. 

De même source, on précise^ que 
six ap par e i ls ont participé an raid et 
qu’ils ont essuyé des tirs nourris de 
la DCA des Palestiniens et des 
forces syriennes déployées autour du 
camp, situé 2 25 kilomètres de la 
fronti ère syrienne. 

Parmi ks victimes figurent des 
oyüs palestiniens et libanais. Quatre 
de ces derniers ont notamment été 
tués par I*expkHRm à retardement 
(Tune roquette, une heure et demie 
après k raid, indique-t-on- Oh comp- 
terait également parmi ks morts 
Mohammed Setim Abou Imad, 
m embre de l'organisation dissidente 
du Fatah d'Abou Moussa. Des 
témoins ont rapporté que d’épaisses 


de fumée noires montaient 
de Nahr Al-Bared, où vivent environ 
vingt-cinq mük personnes. 

A Tel-Aviv, un porte^jarok de 
Tannée a indiqué que k 'raid -avait 
visé des positions et des arsenaux 
des groupes d’Abou Nidal et d'Abou 
Moussa. 21 a ajouté que tous; kl 
appareils avaient regagné leur base 
intacts. 

Le raid ocatre Nahr Al-Bared est 
le dix-huitième de l’aviation israé- 
lienne cette année au Liban. 

Cependant, dans la « guerre des 
camps» palestiniens, la mise eu 
œuvre d’un cessez-te-feu, laborieuse- 
ment conclu sous F égide de média- 
teurs iraniens, était toujours inter- 
rompue. Les dirigeants du 
mouvement chute Amal font valoir 
que ks Palestiniens ne se sont pus 
retirés de toutes ks positions pré- 
vues par F accord ; ces derniers 
répondent que seulement une partie 
des provisions qui devaient être 
acheminées ****** leurs camp* est 
parvenue à destination. 


Selon « Libération 


Le gouvernement français 
aurait versé one « rançon » 
en échange de la liberté de deux otages 


Le quotidien Libération écrit, k 
vendredi 12 décembre, que 
M. Chirac — par l’entremise de 
deux hommes d'affaires libanais et 
cefle de sou chef de cabinet — a 
• négocié » avec les ravisseurs des 
otages français du Liban et versé 
15 millRns de francs pour obtenir 
la libération de deux d'entre eux, 
Philippe Rocbat et Georges Han- 
sen. 

L'affaire — qui est catégorique- 
ment -démentie- à Matignon — - - 
remonterait au voyage que 
M. Chirac fit en avril dernier en 
Côte-d’Ivoire. Deux hommes 
d’affaires libanais chutes installés 
dans ce pays, M. Nagib Zahcr. 
vice-président de la communauté 
libanaise de Côte-d’Ivoire. et 
M. Ibrahim Barond p roposent alors 
leur aide au premier ministre pour 
récupérer ks otages du Liban. 


C6te4Twire 
et Suisse 

Les deux hommes, explique Libéra- 
tion, • ont apparemment réussi à 
entrer en contact avec les ravis- 
seurs : Zaher propose donc à 
Chirac d'aller de l’avant („) le 
premier ministre donne son feu vert 
(_). Quatre jours après, l’hôtel 
Matignon annonce avoir reçu des 
lettres des quatre journalistes 
d’ Antenne 2 (retenus en otage).» 
C’est la preuve que ks hommes 
d’affaires ont un « bon contact », 
poursuit- k quotidien, qui ajoute : 
- Pour recevoir lès quatre missives, 
Matignon aurait payé une somme 
de 5 millions de livret libanaises 
(quelque 500 000 francs), prix 
accepté par le chef de cabinet de 
M. Chirac. M. Michel Roussin ». 

« Après ce paiement préalable, 
les vraies négociations ont com- 
mencé, assure œoore Libération, 
Roussin a fait plusieurs voyages à 
Beyrouth (_) et à Damas », ren- 


contrant - des représentants des 
ravisseurs, mais aussi le vice- 
ministre. des affaires étrangères ira- 
nien . ML Becharati. à l’ambassade 
d’Iran à Beyrouth ». D’après le 
quotidien, les ' entretiens que 
M- Roussin a eus à Beyrouth ont 
permis aux •deux parties» de se 
mettre d’accord sur « le prix de la 
libération des deux prerrders otages 
— IS millions de francs auxquels 
se sont ajoutés des fiais - divers ». 

■ Philippe Rocboe et Georges H a nse n 
furent libérés k 21. juin. '■ La rtm- 
çdn. ûàm Libération, p r a ve na n t des 
fonds spéciaux de Matigponaurait 
d’abord été acheminée en Suisse 
sur le compte d'une banque 
arabe», puis un nouveau mouve- 
ment aurait été opéré par • un mar- 
chand d’armes • résidant 2 Paris en 
collaboration avec un M. Ai Kas- 
sar. "florissant courtier en ar mes , 
proche du frire du président syrien. 
M. Rifat el Assada et travaillant 
pour le compte de la Syrie et de 
l’Iran ». . . 

Interrogé par Libération, 
M. Roussin a catégoriquement 
démenti : « Tout cela est complète- 
ment bidon. U n’y a rien d’exact »* 
a-t-il dit. 


• M. Raimond reçoit k changé 
d'affaires banian. — Au cous d'un 
entretien mercredi 10 décembre à 
Paris, le ministre des affaires étran- 
gères et M. Ghotom Rare Haddadl 
ont évoqué le contentieux finandef 
entre les deux pays. Selon l'agence 
iranienne IRMA. M. Haddacfi a fait 
valoir que elhéhénm étmt pressé de 
voir ventée HntégmSté de son rem- 
boursement » dû au titre du prêt de 
1 irâBard de dotera consenti par 
rirait au Commissariat à Hne ÿe 
atomique en î 974. L'entretien. 
««Sque-t-on eu Quai d'Orsay, a eu 
Beu à la demande du diplomate : B a 
porté sur fe ensemble du processus 
de n ormalisation » des relations 
entre lee deux pays et était prévu de 
longue data. 
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(Sorte de ta première page ) 

Aujourd’hui, l’Etat juif possède 
dix-neuf ambassades um TWff tgs 
et entretient des relations diploma- 
tiques avec trente pays du Booi- 
con ti acat. Seuls -trais d’entre eux 
manquent A l’appel : Cuba, . le 
Guyana et le Nicaragua.' 'La 
Havane n’nnita pas- Moscou en 
1967 et ne rompit, avec Israël. 
qu*en 1973. Les sandimstes, quant 
& eux, att en d irent trois, ans avant . 
de répudier, après l’invasion israé- 
lienne du Liban, la longue histoire 
c o mmun e entre leur pays et JTEtat 
juif. Ce n’est donc pas un hasard si 
les deux seuls pays qui, transgsus-- 
sant rînterdh de PONU, ont rou- 
vert à ce jour une ambassade à 
Jérusalem sont ïa*t|iirv«>i«ifir î r^mtt - 
le Costa-Rica en 1982, lé Salvador 
en 1984; Les douze autres sont 
restés A Tel-Aviv, où Ds avaient 
déménagé à contre-coeur 1 après 
rannexion formelle de Jérusalem 
en 1981. 

On a souvent. p atlé-i de ■■«' ta 
diplomatie de JtTJZI » en référence . 
au célèbre, pistolet-mi traiHeur 
fabriqué -en Israël. L'expression 
désigne les tentatives de ÜEtat juif 
d’effectuer grâce au commerce des. 
armes une percée auprès de pays 
avec lesquels il n’entretieïit pas de 
relations officielles, ou dont la fré- 
quentation n’est guère avouable. .' 
File s’applique assez mal àTAmé- 
rique latine. 

Du fasif assaut 
su chasseur Kfir 

A de rares exceptions près — te 
Chili de Pinochet, te Paraguay de 
Stroessner, rArgentine des gâté-, 
raux, — rÊtat juif ne cherchait, en 
effet, ni à disshnuler totalement sa 
coopération militaire, comme il -lé 
fit souvent en Afrique cm en Asie, 
ni & arracher, en éc h ange de ses 
ventes d’armes, des avantages poli- 
tiques sur un continent hù il_ était 
très bien accepté. Les fournitures 
d’équipements militaires et dé ser- 
vices ne prirent vraiment leur essor 
qu’après 1967, lorsque . l'embargo 
gauluea eut rendu tm . service inat- 
tendu à I^a81 en stnniilant; vive» 
ment son industrie d’armements.; 





amitié 


• Èt 


Selon lea experts, Israël- a- entre- 
tenu, au cours de là dernière 
ThVrmP^i une coopération m i li ta i re 
plus on mains régulière avec dïx- 
sept pays du sous^ontinent. Lexus 
commandes sont d’une .grande _ _ 
'diversité,^ des fuàls d’assaut aux^ 
chasseurs-bombardiers Kfir, .des 
missiles aux. chars, dès vedettes 
aux ordinateurs. Profitant' des res- 
trictions légales . imposées' sur lès 
ventes 'd'afme&. au nom dts droits 
de . rhomme,- ' par rartnnnHtiarion 
Carter, Israël relaie les Etats-Unis 
ce domaine. Comme tous les 
marchnnrfg de canons, Israël se 
garde de mélanger commerce et 
idéologie. De Paveu du .premier 
mimstre, M. Shanrir, l'Etat juif est 
- prêt à vendre des armes «d qui- 
conque lui demande ». 

. *Nous nous sommes cependant 
fixé depuis longtemps une double, 
ligne de conduite,, nous. dit. un 
diplomate israélien. Nous ne four- 
nissons des armes .qu'aux seuls 
gouvernements en place et nous 
nous abstenons lorsqu'un pays est 
en proie à une guerre civile. • 
C'est au nom de. ce double prin- 
cipe quTsraël affirme, d*ttne part, 
n’avoir jamais fourni d’armes aux 
■ contras», antisandmistes, d’autre 
part, avoir cessé toute livraison au 
Salvador depuis qu’Q est le théâtre 
d’une guérilla. * Notre politique de 
vente d'armes résulte aune étroite 
concertation où cas par cas entre 
les ministres des affaires étran- 
gères et ceux de la défense. 
Cindustrie militaire doit se sou- 
mettre à leumecommandations. • 

. Plus d'un spécialiste conteste ce 
tableau idyllique. « On a souvent 
. l'impression, note M. Edy Kauf- 
man, qud le complexe militaro- 
industriel a te dernier moi. » Les 
marchands de canons sont d’autant 
. plus eftcîms À forcer -la mam du 
. pouvoir que l’essor des expo rt a tion s 
• est vital pour une industrie deve- 
nue elle-même l’un des moteur* de 
récouomie.' 

Pau te de statistiques officielles, 

: on estime qu’lsraël est le septième 
fournisseur mondial d’arm » et q ue 
•• If i - rni i i mr n g yniKtaïr e — BvraîSCDS 
d'armei rt prestatious de SrariCcs 
— hri rapporte l^l milliar d de dol- 


ters par an, soit 25 % des revenus 
provaiant des exportations indus- 
trielles. La fabrication et la vente 
d’armements emploieraient près de 
crm cinquante nulle personnes, soit 
10 % de la force de travail Or 
Tarméer israélienne, en cure d’ans- 
' Mérité, absorbe pour ses -besoins- une- 
part sans cesse déclinante do la 
production. La multiplication des 
marchés extérieurs est donc indis- 
pensable à ramoitissement des 
coûts de recherche et de fabrica- 
tion d’une industrie de pointe 
hyperdévekjppée pour d’évidentes 
raisons de securité. 

• À mesure qne la diplomatie 
arabe prit du poids dans les 
années -70 en Amérique latine, ta 
présence militaire d’Israël fut 
l’objet de critiques croissantes. 
Comme oh ne prête qu'aux riches, 
le r^e de l’Etat juif donna lieu â 
des allégations excessives eu sim- 
plement fantaisistes. Seul cloué au 
pilori parmi la vingtaine d’Etats 
finimisseurs du sous-continent, 
Israël fnt accusé de vouloir • liba- 
rdser » r Amérique centrale ou de 
contribuer & la « palestlmsalion » 
des Indiens du Guatemala. On fai- 
sait état, sans pouvoir la prouver, 
de la présence sur le terrain de 
plusieurs centaines de conseillers 
militaires israéliens. On dressait un 
parallèle, dans des contextes pour- 
* tant très distincts, entre les techni- 
ques de quadrillage employées en 
Cisjordanie et .les méthodes de 
contre-guérilla utilisées par les 
généraux quaiémaltèques. En fait, 
le rfile d'Israël en Amérique cen- 
trale esf assez important pour 
qu'on n'ait pas besoin de le grossir. 

Avec 1e Guatemala, la coopéra- 
tion s’est intensifiée après 
l'embargo - américain de 1977. 
Quelques firmes ■ privées israé- 
liennes opèrent dans te pays» L’une 
d’elles -y .construit, sous licence,, 
une usine de munitions pour tes 
fusées Galfl. Ce fusil d'assaut, 
réplique. ;du. M-I6 américain, 
équipe Tannée guatémaltèque. Un 
marchand "d’armes israélien a 
'pignon sur rue & GuatemalarCity. 
Des militaires israéliens à la 
retraite, une -vingtaine tout an plus, 
le plus souvent de rang moyen, ont 
servi comme conseillers au mamo- 
rhent dés armes. Certains ont 


offert leurs services comme gardes 
du corps aux dirigeants politiques. 
L’un d’eux dirigea la campagne du 
candidat chrétien-démocrate à 
réleciion présidentielle au prin- 
temps dentier. D’autres assurent la 
sécurité des banques et de l’aéro- 
port. 

Une partie de l’aide israélienne 
s’est inscrite dans le programme de 
- pacification rurale * où plusieurs 
milli ers de paysans trouvèrent la 
mort au début des années 80. De 
l’aveu du général Lucas Garcia, 
ancien ministre de la défense, 
Israël a livré & son pays des avions 
Arava, utilisés contre' l'insurrection, 
et la firme Tadiran a vendu deux 
centres informatiques, dont l’un 
destiné au traitement des données 
policières. 

Fonrmssenr 
de h famille Somoza 

La vieille amitié entre Israël et 
le Costa-Rica déboucha, en janvier 
1983, sur la signature d’un accord 
de sécurité. Dans ce pays sans 
armée, P Etat juif a pris en charge 
la réorganisation et l'en traîne ment 
de la police et des gardes civils en 
les équipant d’armes légères israé- 
liennes. Dans ce cas précis, Israël 
a pris clairement le relais des 
Etats-Unis, à qui une législation du 
Congrès avait interdit d'assumer 
un tel rûle. 

Autre exempte de coopération 
militaire : Israël a vendu une esca- 
drille de douze avions Kfir à 
l’Equateur et cherche actuellement 
A en vendre autant au Honduras, 
lesquels remplaceraient les Super- 
Mystère, devenus désuets, qu’il hti 
avait livrés en 1977. Mais, dans 
cette affaire, tes avions israéliens 
sont en concurrence avec tes F-5 
américains. 

On pourrait continuer longtemps 
parmi inventaire. Aujourd’hui, le 
dossier du Nicaragua est, bien sûr, 
le plus chaud. Israël avait 
contracté une «dette d’honneur» 
envers la famille Somoza, laquelle 
soutint ardemment la cause sioniste 
en 1948. L'Etat juif devint tout 
naturellement l’un des fournisseurs 
de la dictature et 1e resta jusqu’à 


sa chute. Pendant trois ans, 
l'ambassadeur israélien au Nicara- 
gua - basé au Costa-Rica puis à 
Panama - tenta vainement de se 
faire accréditer auprès des régimes 
sandimstes. 

La rupture diplomatique annon- 
cée à Managua; le 5 août 1982 
exprimait moins une volonté an . 
revanche envers Israël pour son 
rôle passé que te resserrement -des 
liens entre les sandimstes et 1 OLP. 
Les rebelles nicaraguayens avaient 
été formés au cours des années 70 
dans les camps palestiniens du 
I ihan. 

L’OLP avait ouvert, après leur 
victoire, une grosse ambassade à 
Managua et Yasser Arafat avait 
Été F invité d’honneur des cérémo- 
nies mar quant le premier anniver- 
saire de leur régime. En outre, 
l’argent et les armes fournis par la 
Libye au Nicaragua permirent sans 
doute au colonel Kadhafi de peser 
sur la décision sandiniste. 

Le voyage au Honduras en 
décembre 1982 du généraT Shàran, 
alors ministre israélien de la 
défense, passa d’autant moins ina- 
perçu qu'fl fit quelques déclara- 
tions tonitruantes sur une possible 
assistance militaire au pays hôte. 
Mais il est clair aujourd’hui qull 
s’agissait d'une initiative indivi- 
duelle nullement autorisée. C'est 
pourtant à partir de 1983 qu’on 
signala l’usage d'armes israéliennes 
par les «contras». Répétant pour 
l’ essentiel les propos antérieurs de 
M. Eden Pastora, un autre diri- 
geant antisandiniste, M. Enrico 
Bermudes, déclara en avril 1984 à 
la chaîne NBC que ses troupes 
étaient équipées d'armes de fabri- 
cation soviétique venues d'Israël et 
saisies â l’OLP au Liban. 

Israël a pour habitude de ne pas 
commenter les informations tou- 
chant i ses livraisons mili tai r e s . 
Rompant avec cet usage, Jérusa- 
lem a toujours affirmé depuis cette 
époque qu’il n’avait vendu aucune 
arme aux «contras». Mais p n’a 
jamais démenti qu'une partie du 
matériel vendu au Honduras, dont 
le territoire sert de sanctuaire aux 
antisandinistes, ait pu se retrouver 
entre tes mains de ces derniers. En 
fournissant des armes au Hon- 


duras. l’Etat hébreu n’ignore pas la 
destination finale d'une partie 
d’entre elles. 

Au Fil des ans, et quoiqu’on s’en 
défende ici, Israël s'est rangé de 
plus en plus nettement, en Améri- 

Î ue latine, dan* le camp des Etats- 
Inis (en 1983, par exemple, l’Etat 
juif soutint ouvertement l’interven- 
tion américaine à la Grenade). 
Cette alliance n’est qu'un aspect 
parmi d'autres de la • coopération 
stratégique » unissant Jérusalem et 
Washington. Certains intellectuels 
et quelques commentateurs 
s’inquiètent ici, de temps à autre, 
de voir Israël se comporter, en 
« agent de la CIA- en Amérique 
latine. Mais ce n’est pas, même 
aujourd’hui, un véritable sujet de 
débat en Israël. Une chose est 
sûre : Jérusalem ne prendrait sans 
doute jamais le risque de s’aliéner 
te Congrès américain en se faisant 
complice d'une opération visant à 
te court-circuit er. 

Contenir 
h poossée arabe 

La diplomatie israélienne en 
Amérique latine s’est faite peu & 
peu. plus défensive. Après les chocs 
pétroliers des années 70. U s’est agi 
surtout, pour l'Etat juif, de conte- 
nir la poussée arabe. I! a dans 
l'ensemble plutôt réussi. L’OLP 
n'a, rfanc le sous-continent, que 
deux ambassades (Cuba et Nicara- 
gua). Dans les trois pays où elle 
dispose d’un bureau d’information 
(Mexique, Pérou et Bolivie), sa 
présence n'affecte pas les intérêts 
israéliens. 

Si l'Etat juif n’entretient plus, 
faute de moyens, qu’une trentaine 
d’assistants techniques, en majorité 
agricoles, en Amérique latine, il 
accueille chaque année dans des 
institutions à Tel-Aviv, Haïfa et 
Jérusalem, des centaines de futurs 
ingénieurs agronomes, médecins ou 
techniciens. En revanche, le com- 
merce rivü avec r Amérique latine 
reste dérisoire. H représente seule- 
ment 2 % des échanges extérieurs 
d'Israël. Vendre des armes est une 
chose. Avoir les moyens d’une 
diplomatie active, fidèle à rhén- 
tage. est autrement difficile. 
JEAN-PIERRE LANGELUER- 
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Politique 


M. Jacques Chirac face à sa majorité 


Comment rebondir ? 


Priorité à l’économie 


Le temps des bilans est venu, 
l'heure des leçons a sonné, des révi- 
sions s'imposent, un nouveau départ 
doit être tenté : nul ne nie ces impé- 
ratifs à l’hôtel Matignon. M. Chirac 
a déjà commencé à y réfléchir non 
seulement avec les ministres, mais 
aussi avec ses plus proches conseil- 
lers. Après avoir dû, coup sur coup, 
concéder l'abandon du projet Deva- 
quet et de la session extraordinaire 
du Parlement, en janvier, qui devait 
faire avancer d’autres réformes, 
M. Chirac est contraint de souffler 
ou plutôt laisser souffler un pays un 
peu étourdi. 

Le premier ministre va donc 
changer de rythme et de terrain. 11 
se dit décidé â expliquer pour 
convaincre et surtout à écouter 
avant de décider. Comme le déclare 
son porte-parole, M. Denis Bau- 
douin : « Nous allons aller vers les 
gens et pas seulement laisser venir 
les gens à nous ». En conséquence, 
M. Chirac va consacrer les premiers 
mois de 1987 â des déplacements 
plus fréquents en province et multi- 
plier ses contacts avec les divers 
milieux sociologiques et profession- 
nels concernés directement par les 
projets ou les réalisations du gouver- 
nement. Car le premier ministre a 
pris conscience que l'action soute- 
nue qu’il conduit depuis neuf mois 
échappe souvent à l'opinion publi- 
que. 


Une bradnsre-bilas 
des mesures prises 

En somme, après avoir fait 
l’inventaire des dégâts, il va visiter 
le chantier, parler aux ouvriers, éta- 
blir le devis des réparations et procé- 
der aux travaux. 

Le gouvernement va donc dresser 
un bÙan de ses réalisations. Son 
œuvre législative sera présentée à la 
presse, après le conseil des ministres 
du lundi 22 décembre (qui rempla- 
cera celui du mercredi 24). Pour le 
grand public, le gouvernement va 
éditer une brochure qui énumérera 
les mesures prises et leurs incidences 
concrètes. Car comme le dit encore 
M. Baudouin, « depuis neuf mois, 
les ministres ont travaillé à grand 
train et leur catalogue est impres- 
sionnant ». 

Ainsi au lieu de poursuivre dans 
la voie des réformes — qui devaient 
remplir la session parlementaire 
extraordinaire de janvier - le gou- 
vernement se rabat, volens-nolens, 
sur l’accompagnement et sur l'expli- 
cation de ce qui a déjà été lancé. O 
espère par cette méthode trouver 
une dérivation â la crise universi- 
taire sur laquelle, depuis quinze 
jours, se polarise toute l'attention. U 
escompte que ses démonstrations et 
ses explications lui permettront de 
remonter auprès des électeurs la 
pente qu’il était en train de gravir et 
qu’il vient de redescendre brusque- 
ment. 11 assure que la masse électo- 
rale de la majorité n'a pas été entraî- 
née par les manifestations 
.étudiantes, bien qu'elle y ait été 
attentive et qu'elle ne s'est pas mon- 
trée disposée & jeter le bébé gouver- 
nemental avec l’eau du bain univer- 
sitaire. 

Les principaux domaines qui 
illustreront le bilan et sur lesquels 
l'accent sera mis concerneront 1 éco- 
nomie, Je social et les réformes poli- 
tiques. 

Le chef du gouvernement et les 
ministres concernés c'est-à-dire tout 
d’abord M. Edouard Balladur, souli- 
gneront la reprise de l'activité, la 
relance de l’investissement, la pour- 
suite de la lutte contre l'infla- 
tioo,pour affirmer qu’- à la fin de 
1986. la situation économique est 
globalement meilleure au'à la fin de 
1985 ». 

Pour son action sociale, le gouver- 
nement mettra l'accent sur les résul- 
tats du plan d'emploi pour les jeunes 
qui a, selon lui, permis de placer en 
formation alternée plus de six cent 
mille jeunes depuis juillet. Il souli- 
gnera aussi qu’en 1987, il y aura 
pour la première fois depuis plu- 
sieurs années, plus de créations que 
de suppressions d’emplois en 
France. Le gouvernement mettra en 
valeur le fait que M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
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sociales et de l'emploi, a pu mener 
son action grâce à des ordonnances 
signées par le président de la Répu- 
blique. ce qui suggère que, dans ce 
domaine, existe un certain consensus 
national. 

Le concept gaullien de participa- 
tion, dont les chiraquiens ont fait le 
thème de leur congrès du 7 décem- 
bre, sera enfin mis en lumière, car 
fls y voient la marque de leurs préoc- 
cupations sociales et populaires. 

Au niveau des reformes politi- 
ques, après l’éloge rituel de la soli- 
dité des institutions fondées par le 
général de Gaulle et le constat d'un 
accord national quasi unanime sur la 
politique étrangère et la défense, le 
bilan du gouvernement soulignera le 
rétablissement du scrutin majori- 
taire pour l’élection des députés. En 
somme, comme disait M. Mauroy- le 
« socle du changement » est déjà 
bâti. 

La crainte 
daFrotà national 

Le bilan des promesses tenues se 
voudra flatteur. Et pourtant! Pen- 
dant cinq ans, après 1981, la droite 
ne s’est pas privée de reprocher à la 
gauche d’appliquer à tout prix et â 
coups de séances parlementaires 
marathons, un programme que ses 
adversaires dénonçaient comme dog- 
matique et que M. Mitterrand avait 
rassemblé en cent dix propositions. 

L’opposition rappelait sans cesse 
à la majorité de gauche qu'elle 
n'avait pas été élue pour instaurer le 
socialisme, mais tout simplement 
parce qu'une majorité d’électeurs 
n’avaient plus voulu de M. Giscard 
d'Estaing. La leçon n'aurait-elle pas 
été oubliée par la vainqueurs du 
16 mars ? Ils ne cessent de rappeler 


le respect qu’ils doivent à la plate- 
forme RPR-UDF et à ses vingt 
engagements fondamentaux alors 
que leur victoire aussi est due à la 
déception et au désir de changement 
du corps éJectoraL 

Lassés des réformes de la gauche, 
les électeurs ne risquent-ils pas de 
Pêtre aussi de celle des la droite ? 
M. Jacques Delors Pavait compris 
dès le 29 novembre 1981 en deman- 
dant une « pause dans l’annonce des 
réformes » après seulement cinq 
mois de gouvernement Mauroy. 
Pour M. Chirac, la pause, après neuf 
mois de pouvoir-, s'impose. Et eDe 
contraint le gouvernement à renon- 
cer à certaines ré f or m es dites de 
société comme l'enseignement, la 
nationalité ou les prisons ■ privées 

Les adhérente du RPR, comme 
les sympathisants de la majorité, en 
général ont été secoués par la crise. 
M. Jacques Toubon, secrétaire géné- 
ral du RPR, va adresser une instruc- 
tion à tous les secrétaires de circons- 
cription de son parti afin qu'ils 
réunissent au plus vite les militants 
pour leur expliquer le comportement 
du premier ministre dans l'affaire 
universitaire. Les plus durs des 
adhérents ne comprennent pas les 
raisons du recul du gouvernement 
alors que la veille, i la fête du RPR 
à la Défense, Ds avaient entendu des 
disoours martiaux et confiante. On 
redoute que quelques-uns soient sen- 
sibles aux arguments du Front natio- 
nal. 

Les plus politiques des militants 
sont tentés d'instruire une fois de 
plus le procès de l’UDF, du CDS, 
voire des « barrâtes » suspectés de 
œ pas avoir solidement soutenu 
M. Chirac, procès qu'à (bris, on 
souhaite à tout prix éviter. 


M. Baudouin, en affirmant que 
« la solidarité n’a Jamais été remise 
en cause au sein du gouvernement » 
admet cependant que « quand U y a 
une crise, chaque composante 
s’exprime avec des nuances parfois 
tris fortes », et croit avoir perçu 
. des approches politiques diffé- 
rentes selon les génération des 
ministres ». Finalement, il estime 
que, * comme â l'Opéra, tous les 
musiciens suivent le même chef 
d’orchestre » et qu’en conséquence 
il n’est pas question de remaniement 
ministériel. Celui-ci toutefois ne 
peut être exclu pour plus tard. En ; 
revanche, au dire des parlementaires i 
et des cadres do RPR, l'électorat de 
la majorité semble mieux campren- ! 
dre les raisons de M. Chirac et il | 
l'approuve. 

« Des manccs 
parfois très fortes» 

Maïs, ou s’inquiète à l’hôtel Mati- 
gnon du comportement de cer tains 
députés des diverses tendances de 
l'UDF qui critiquent ouvertement le 
comportement du premier ministre. 
M. Chirac doit donc entrep r endre 
une action d’explication et même de 
reconquête non seulement auprès de 
l'opinion publique eu générai, mais 
aussi auprès de ses propres partisans 
et enfin vers ses alliés sans ignorer 
que les arrière-pensées électorales en 
vue de l’élection présidentielle gui- 
dent de plus en plus les comporte- 
ments des uns et des autres. 

M. Chirac doit prouver, une fois 
de plus, qu’il est capable de rebon- 
dir, mais Q doit le faire cette foia-d 
devant un président de moins eu 
moins «inerte», devant des préten- 
dants de plus eu plus ambitieux et 
face à un public plus critique. 

ANDRÉ PASSBtON. 


(Suite de la première page.) 

C’est donc finalement sur les 
instruments de sa politique écono- 
mique que le gouvernement est 
allé le plus loin. L’abrogation 
publiée an Journal officiel, cette 
semaine, de l’ordonnance du 
30 juin 1943 et l'affirmation selon 
laquelle « les prix des biens, pro- 
duits et services relevant anté- 
rieurement de ladite ordonnance 
sont librement déterminés par le 
jeu de la concurrence » dépassent 
ce qui avait été fait en 1938 ou en 
1978-1980, deux périodes où la 
libération dès prix était la règle. 
J amais non plus^ la levée du 
contrôle des changes u'a été aussi 
large depuis la Libération (si Ton 
excepte quelques mois ea 1967). 
Enfin, la suppression de l'encadre- 
ment du crédit - en vigueur 
depuis 1972 - et la mise en place 
d’un contrôle des liquidités, prin- 
cipalement par le biais des taux 
d’intérêt, apparaissent comme 
l’aboutissement logique de la poli- 
tique déjà engagée par M. Béré- 
govoy. 

Les libéraux se plaignent certes 
que l’on n’ait pas brûlé tous les 
vaisseaux. Lxsxêcutif pourra 
intervenir temporairement «en 
cas de hausse de prix conjonctu- 
relle manifestement excessive 
dans un ou plusieurs secteurs 
déterminés ». Et l'appel des déci- 
sions du tout nouveau - et indé- 
pendant — Conseil de la concur- 
rence est resté à la juridiction 
administrative. Quant à la levée 
du contrôle des changes, annan-, 
cée «wnme « totale » en juillet 
par le premier ministre. efle n’a 
toujours pas été menée à son 
terme: les banques françaises ne 
peuvent toujours pas prêter de 
francs à des non-résidents (critère 


suprême, scion certains, d’une 
véritable liberté.). 

La conjoncture internationale 
et nationale est telle cependant 
que le ministre d’Etat risque de 
regretter l’usage de certains des 
instruments passés— ou de les 
remettre en vigueur. L’année 
1986 (voir - le Monde de écono- 
mie » du 9 décembre) a en effet 
été caractérisée par une baisse du 
dollar et surtout du pétrole qui si 
elle a aidé â la désinflation a été 
bien mal exploitée dans les pays 
de l'OCDE et notamment en 
France. Des 70 à 80 milliards de 
francs de « la manne pétrolière » 
que l’on devait recevoir (diffé- 
rence e ntre le coût des. approvi- 
sionnements énergétiques à 
l’étranger en 1983 et 1986) une 
bonne partie a disparu. Parce que 
les producteurs de pétrole et les 
pays du tiers-monde ont moins 
importé, parce que les nouveaux 
pays industrialises d’Asie ont ren- 
forcé leur compétitivité mais 
aussi du fort de la perte de compé- 
titivité française et parce que les 
Français ont consommé (la 
w inmin niatinii des ménages a pro- 
gressé de 3.3 % en 1986 contre 
2,5% est 1983 et 1,1 % en 1984). 
De plus, cette consommation n’a 
pas profité aux producteurs fran- 


çais et explique tes mauvais résul- 
tats de la balance commerciale 


Nouvelle 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


M OYENNANT deux morts qui ne sau- 
raient faire oublier (es blessés, la rue 
est retournée au calme, l'étudiant à 
ses études, la politique à ses droits, le gouver- 
nement & ses Saint-Gobain et le pouvoir à 
r Elysée. Le premier de ces morts a été tué par 
ses amis politiques, le second par des poli- 
ciers ; l’un s'en remettra, l’autre est bientôt en 
terre. 

Comme il est d'usage en matière politique, 
la mort ministérielle de M. Devaquat permet 
toutes les résurrections. L’univers qu'il quitte 
est le seul où H ne soit pas question de douter 
de l’existence des revenants. Les plus mori- 
bonds des acteurs de ce théâtre font de ces 
retours bondissants qui laissant pantois leurs 
exécuteurs d'aman. 

U y en a même qui font retour avant "d'être 
partis. M. Monory est de ceux-là qui, toujours 
bien assis rue (te Grenelle, déclarait en privé : 
cSr le gouvernement devait retirer comptàte- 
ment son projet de loi je démissionnerais 
immédiatement, s 

Pareille catastrophe nous a été évitée. 
Comme nous a été épargnée la vérification 
d'une prophétie de M. Monory, qui rfisait 
naguère : «Si le gouvernement retire son pro- 
jet, 8 n'y a p/us de gouvernement 9 C'est peut- 
être vrai mais celui-ci ne s’en est pas encore 
aperçu, et M. Monory fait toujours partie d'un 
gouvernement qui n'existe plus i ses yeux. Il 
n'en est pas moins allègre et content de lui. U 
pourrait être barriste s’il ne rêvait du mono- 
rysme. 

Après tout, tant pus pour M. Dsvaquet s'3 
est victime d'un camp où il joue le rôle du caci- 
que mai à l'aise. On n'entre pas au RPR an 
croyant que Charles Pasqua ou Robert Pan- 
draud n'y régneront plus et que les beaufs qui 
se reconnaissent en eux auront rejoint la Front 
national. La faculté de purge que représente le 
Front national pour la droite n'est pas illimitée. 
Le RPR et l’UDF font plus convenables et les 
possibilités de carrière y sont plus grandes. 

Rejoignant la très honorable cohorte qui, à 
des degrés divers, réunit Simone VeH, Philippe 
Séguin, Bernard Stasi, ou encore Etienne Pinte 
et Marc Bécam. M. Devaquat épreuve à son 
tour combien il est difficile de choisir un camp 
en quêtant les approbations de l’autre. Il res- 
sent jusqu’à l’humiliation les illusions du 
consensus qui. en termes de mariage, est celui 
de la carpe et du lapin (mariage blanc, somme 
toute...), impossible à consommer, comme 
chacun doit s’en convaincre dans l'état des 
connaissances scientifiques. 

Mais ce consertsua-iâ n'est pas celui qui fait 
les délices de l'analyste politique. C'est celui 
d'un homme qui, par méconnaissance histori- 
que, par une mauvaise appréciation des 
hommes, demande à un camp qui s'en moque 
de prendre en compte ce que ea propre vie 
représente. 

Au moins le pauvre homme e-t-ffl au le cou- 
rage de recourir à ce suicide politique qu’est-Ia 
démission, il n'a pas eu d'imitateurs. Faltah-ê 

en attendre 7 M. Monory 7 M. Pasqua ? 
M. Pandraud 7 Rivés à des agrémenta qu'ils 
savent provisoires, las ministres n'ignorent pas 
ce qu‘9 en coûte d’avoir un beau geste, d'être 
digne, de tirer, comme l'on dit, les leçons d'un 
échec. Pour un moment d'honneur, des mois 
ou des années d'obscurité, à ronger son frein, 
à dnerver l’ascension de moins sourtâlteux, â 
maudire ie beau geste. 


pérer. Surtout au train où vont les exégèses et 
les subtilités, auxquelles le tris socialiste pro- 
cureur de Puis a apporté son concours, pou- 
savoir si des reins malades exposent 6 l'arrêt 
cardiaque; si oe n'était pas mfrade que le 
jeune homme fût encore an vie. . 

Ces manœuvres sont sordides et déshono- 
rent ceux qui les entretiennent dans un but qui 
n'est que trop dair. M 1 Kiajman, avocat de la 
famille du jeune homme, a posé le problème 
ainsi qu’H fallait : nOn veut nous fabe croire 
que sans sa maladie Maiik ne serait pas mort 
Nous disons que sans les coups portés 8 serait 
encore vivant » Cela (fit. tout est (fit. 

Mas rien n’est encore jugé. Déjà, le dossier 
ouvert avec les réticences qu’on a vues est 
F objet d'attentions rien moins qu'onSnaires. La 
juge d'instruction désigné est celui qui, d'habi- 
tude, consacre l'essentiel de son temps à 
répartir les affaires entre ses collègues. A ce 
titre, il s’entretient quotidiennement avec le 
président du tribunal de Paris. Ces rencontres, 
bien naturelles puisqu'elles sont commandées 
par les nécessités du service, seront de nature 
à faciliter les échanges de vues. 


Ça 


O N n'entend pas encore dre que Mahk 
Oussekine s'est sukâdë en se jetant 
sur les matraques, les pieds et les 
poings des policiers, maïs il ne faut pas déses- 


S E demanderont-is, par exemple, ces 
deux magistrats, ce qu'il peut y avoir 
d’étonnamment préconçu dans l*« inti- 
tulés du dossier de Maiik Oussekine : «Cotas 
et blessures volontaires ayant entraîné la mort 
sans intention’ de la donner s ? C'est la juris- 
prudence Burgos, ça. Celle qui établît qu'un 
policier ne tue que par inadvertance. Voüà une 
nouvelle norme à enseigner aux étudants en 
droit : la « présomption d'inadvertance ». 

C'est d'el le qu'a bénéficié le poRcfer ivre qui 
a tué, le 5 décembre, aux Qu&tre-Chemins, à 
Pantin, le jeune Abdel Banya hia . mais à qui 
d'entrée de jeu furent reconnus le caractère 
involontaire de son homicide et le droit au 
maintien en Rberté ( 1 ). 

N'y a-t-fl pas au contraire intention de don- 
ner la mort quand on s'acharne sur un homme 
qui ne donne plus signe de vie, et pour cause 
sans douta? Ou bien lorsque, professionnel 
des armes, on tire i quelques pas sans rater sa 
cibie? 

La c Plus jamais ça » de mensretfi, c'est aussi 
ça. Et «ça», si c'est de le «po&tique politi- 
cienne», comme s’égos&ent & répéter les plus 
aveugles, les plus menteurs, ou les plus peu- 
reux, c'est prendre les canards sauvages pour 
des ptérodactyles. 


A VEC la mamfûstation de mercredi, avec 
celles qui ront précédée, avec ceHe qui 
accompagnera peut-être l'inhumation 
de MaKk Oussekine. c'est aussi, pour tout la 
monde, ceux qui ont défié, ou qui le souhai- 
taient, ceux qui sont restés chez eux, et qui le 
voulaient, fa terme de ce consensus dont la 
finalité essentielle était de déclarer la poétique 
hors jeu ; de faire croire que te code de fa natio- 


nalité, ce n'est pas poétique, les prisons pri- 
vées, ce n’est pes politique, les privatisations, 
ce n'est pas po&tique. et que ta politique, ce 
n’est pas poétique. 

Le (fiscours sur le consensus, c'est, pour ses 
partisans, reprendre fa- slogan d'un entrepre- 
neur américain de pompes funèbres : «Mourez; 
nous ferons le reste. » El si vous ne votez pas, 
que vous vous absteniez ou que vous ne le 
puissiez pas encore, c’est trois fois mieux. 

C'est gravement méconnaître que cette 
affreuse poétique ne plongera pas dans un 
désordre supplémentaire les jewes gens que 
guettent fa désespoir ou la violence, cas 
jumeaux qui ne se ressemblent pas. La poéti- 
que peut au contraire les sauver en les faisant 
citoyens. 


I L'y a une grande dtotance entre fa constat 
I que, sur des sujets précis, il existe une 
I large approbation et fa croyance en un 
consensus fa absùacto sur tout et n'importe 
quoi. Les sociétés de consensus, on sait bien 
ce qu’elles sont, eu pis des dictatures, au 
mieux des sociétés d’indifférence, démocrati- 
quement inertes et inteflectuelfaroent déserti- 
ques. Les jeunes Français ont démontré qu'ils 
ne voulaient pas ça, qu'ils n'étaient pas os que 
de Gaulle cBseit, panét-ê, de tours grande- 
parents, « des veaux». 

Les chers petits ont réussi an trois coups de 
culfar à pot à renvoyer aux calendes les pri- 
sons privées, le code de la nationafité. et peut- 
être même ce déménagement sur la rive droite 
dont rêve M. Chirac. Us -ont en cela niaeux" 
réussi que leurs Ornés qui s'y étaient cassé toc 
dents. 

Le 11 mai 1968, un certain François Mtaer* 
tend disait : a La jeunesse n’a pas toujours rai- 
son. mais la société qui la frappe a toujours 
tort » Cette fois-ci, par-dessus fa marché, la 
jeunesse a eu raison. 

PSI. Et M. Mafouret dans tout ça. com- 
ment va-t-il ? 

PS 2. Simple loi de procédure que celte qui 
prévoirait rétroactivement ta suppression du 
jury pour certaines affaires criminelles ? K faut 
le dire vite pour absoudre un projet qui 
demande à fa loi, c'est-à-dire au Parlement, de 
résoudre une difficulté drconstandelto qui 
relève plutôt de T autorité du gouvernement. Le 
Conseil constitutionnel aura peut-être une (*>i- 
nionsurça. 

PS3. Ce n'était pas une expression très 
heureuse, fa semaine, dernière, dans «Ava- 
tars », que de parler da « parti du mouvement » 

et de «parti de fa résistances pour désigner fa 
permanence de la droite et de la gauche. Mieux 
eût valu tendra à Emmanuel Maunier ce qui U 
revient et parier de «parti du mouvement» et 
da« parti de l'ordre». 


(1) Oa notera «.roc withfacfon mte cette taris, 
prudence n’est pas uatenelfa. Ivre ffiudetrcsnrâ 
sable, avec sa rouan, de bksmzcs à 
(fractures du tibia ex de la main), un 

■ *» *»* * iSk 
rafianger les coups et Uessores rotontaires 

entraîne UK Incapacité de travail supérimA 
CûttpS Gt DkSSQIU VUOQlAifCS « QnjMt drmêwm »-j #_ 


Or la moyenne des prix pétro- 
liers pourrait se redresser et se 
conjuguer avec la libération des 
prix et des loyers en France et cer- 
tains excès (un lecteur dénonce 
une hausse du prix de sa place de 
parking au {^janvier de 60 %) 
pour faire repartir l’inflation. Ne 
parie-trdn pas déjà de mise sous 
surveillance des prix des ser- 
vices? 

Les attaques menées ces der- 
nières semâmes contre le franc 
(la Banque de France qui avait 


défendre sa monnaie a encore dû 
en céder une centaine de millions 
. le 11 _ décembre) , même si elle 
peut paraître — on dénonce à 
Paris lu. « politique absurde- des 
Allemands, - rend illusoire la 
* libération totale du contrôle des 
changes et difficile une nouvelle 
baisse des taux d’intérêt. Rien ne 
.dit que faute d’encouragements 
fiscaux à l’investissement, 
réclamés notamment par les bar- 
ristes, Ja France n’entrera pas 
dans on cercle pervers à la britan- 
nique : fa, dégradation du solde de 
nos échanges-industriels provoque 
tu» attaque du franc qui oblige à 
relever tes taux d’intérêt ce qui 
ralentit l’ in vesti s sement et aboutit 
à une nouvelle dégradation des 
échanges industriels. 

Toujours est-il que certains 
or g a ni smes prévoient maintenant 
un simple équilibre de la balance 
commerciale en 1987 et que tous 
les économistes de banques fon- 
dent désormais leurs prévisions à 
tort ou à raison sur un réaménage- 
ment monétaire à l’intérieur du 
SME au premier semestre. 

« La France va arrêter sa fête 
de la consommation faute de 
lampions», affirme M. Michel 
DerôOe, directeur des études éco- 
nomiques de Paribas, une manière 
de dir e que La rigueur est de 
retour même ri elle ne dit pas son 
nom. La croissance économique 
«atjjartout révisée à Ja baisse et 
HpCDE parte de « grisaille ». 
pest dans ces circonstances que 
le gouvernement va devoir gérer 
une reprise, vraisemblablement 
légère, de l’inflation, des diffi- 
culté monétaires et ses promesses 
de baisse des impôts et de prélève, 
mente obligatoires que les résul- 
***■ «“«Pies 

Devant de tels obstacles, la 

si elle était au rende* 
vous, aiderait sans doute à redres- 
tenue du premier 

BRUNO DETHOMAS. 


M. LIONEL JOSPIN 

invité du « Grand Jury 
RTL -te Monde a 
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Politique 


et face à ropinion 

Les socialistes poursuivent leur offensive 
contre le ministre de rintérienr an Sénat 


Lea sod aBgte&aat prévenu : ils ne 
se tairont p as eus le compo rte ment 
«opté par les forces de l'ordre la 
«foame ***£*. Aprèsks dépoté* 
W Monde du 12 ce 

sont, les rtn i i te i uii qui ont pris -le 
relais, profitant ainsi de la séance 
tâévîsee mensuelle de questions an 
Sonveraeracnt, jeudi 11 décembre 
an pelait <fa Luxembourg. 

Avant que ne vienne te 'tour 'de 
Pende dn groupe socialiste, une 
question du centriste Pierre Vallon 
(Rhône) sur b concertation dans 
lc dn c atio a avait donné Poo carion de 
quelques échanges vifs entre 
M. René Monory et là ganrfie- Le 
ta» montait d*un cran avec M. Jean 
Colin (Un. cent, Essonne) qui 
jugeait * dévoyés • les journaux 
télévisés, tandis que M. Roger 
R om a ni distribuait à ses ooU^guês 
une photocopie d'une 'article de 
Libération qui, aux yeux du prési- 
dent du groupe RPR, « îmw i t tw. la 
preuve que c e rt ai ne s des «nygff* dif- 
fusées par TF 1 relèvent de la maâ» 

p iifa tirw 

Vinrent quelques minutes plus 
tard tesquestions de M. Cfaode 
Estier (PS, Paris) r qm a ordonné 
les tirs tendus de grenades lacrymo- 
gènes le 4 décembre ? Dans quelles 
con ditio ns quatre policiers (Tune hri- 
gade motocycliste ont-ils frappé à. 
mort Matik Onssekîne ? Pourquoi 
les forces de police, apparemment 
sans instructions, ont-elles hissé agir 
pendant plusieurs heures dans ta- 
irait du 6 au 7 décembre casseurs et: 
provocateurs? M Romani répli- 
que Z- « Citaient vos antis } Vous 
êtes un provocateur! Vous récupé- 
rez les événements l C’est unie 
honte l » 

M. Estier pomsuit : * Le gouver- 
nement est-Ù prêt à accepter la 
constitution d’une commission 
d’enquête parlementaire ? » 
« Quelle signification doit-on don- 
ner aux propos tenus par AT. Pas- 


qua devant les militants RPR le 
7 décembre, les appelant â se tenir 
prêts à défendre la République, 
fonction qui. précise KL Estier, 
revient au gouvern emen t ? 

- Comme- la veiBe à F Assemblée 
nationale; le mnnstre de l'intérieur a 
répété que, le 4 décembre, les forces 
de Fordre avaient subi pendant des 
heures jets de pierres, de boulons et 
de bouteilles. Pois, s'adressant aux 
snriaKites; 3 affirme : « Vous aviez 
repris alors les choses en main! » tit 
les incidents n’ont pas été causés par 
un refus de négociation e n tre le 
ministre de l'éducation nationale et 
les re pr é s e ntan ts des lycéens et des 
étudiants. 

«Qa’est-ceqæ 

cesBtt»êres?» 

A M. Estier qui im fusait remar- 
quer qn’O ne répon d ait pas, M. Pas- 
qua lance:* Vous vous prenez pour 
qiâ,M. Estier ? Qu’est-ce que ces 
manières î » L'interpellé réplique : 
■ Je n’ai pas dé leçon à recevoir de 
voue /» M. Pasqua assure alors que 
les.tirs r- sans préciser tendus — de 
grenades lacrymogènes ont été 
ordonnés par «Isa commandants 
, des compagnies, conformément à la 
loi . et effectuée de façon réglemen- 
taire ;».' M. Mène ayant lancé : 
* Cest faux ! », le ministre loi 
femmale que ses renseignements 
: soient transmis an m ini stè re et à 
l'inspection générale des services. 

Alors que ia veiDc, à l'Assemblée, 
3 avait amü dé citer fe nom de l'étu- 
diant mût ému la nui t du 5 décem- 
bre, M. Pasqua indique que, .dans 
l'affaire --afik Oossdone, 3 a] 


appar- 


tient à la justice de se prononcer : 
. « Nous prendrons, (fit-il, les sanc- 
tions qui s'imposent, s’il y a lieu. > 
Quant aux incidents dn samedi 
soir, fl précise que ce n'est que lors- 
que les étu dian t s eux-ménüs Tant 


demandé que les forces de poBce 
sont intervenues, et que cette inter- 
vention a eu lieu quinze umurtes 
après. Puis 3 donne sa propre inter- 
. prétation de son discours du 7 
déce m br e : « Je ne suis pas devenu 
le muet du séraiL J’ai voulu dire 
que si,' à la suite d’événements 
autres et de conséquences autres 
qu'institutionnelles, te gouverne- 
ment se trouvait empêche de [gou- 
verner], il faudrait revenir devant le 
peuple souverain, » 

M. Estier, qui n’avait ntiEsé que 
six minutes et des quatorze 

ré servées an gro up e socialiste, rede- 
mande la parole. 3 y était autorisé 
en appGcatkra de la nouvelle procé- 
dure proposé e le 9 avril dernier par 
les vice-présidents du Sénat et 
acceptée par l'ensemble des prési- 
dents de groupe, qui permet à 
Fauteur (F une question de répondre 
A la réponse dn ministre si le temps 
de parole de son groupe n’est pas 
épasé. 

Après nn premier refus de 
M. Etienne Daüly, qui présidait la 
séance, M. Alain Poher qui lui suc- 
cédait an perchoir maintenait ce 
veto, provoquant ainsi le départ des 
Am* «nmiliqff Q >ÿ denuêTS eUT BUt 

finalwimint Ja PCI Ql C nn peu p hn 

tard. M. André Mène (Haute- 
Garonne), président dn groupe, a 
renouvelé la quation posée, ajou- 
tant qne dans la nnit dn ~5 an 
6 décembre, B avait été vu cinq 
immii M K descendre d'une v oiture 
immatriculée dans les Hants-de- 
Stine (département de M. Pasqua) 
et incendier une voiture. 

Due commission d’enquête parle- 
mentaire ayant été réclamée, 
M. Robert Pandraud, ministre dâé- 
gué chargé de la sécurité, dit qu'il 
ne s’y oppose pas. Puis M. Poher 
rndique que le Sénat se ré unir a la 
prochaine pour « mettre au 
point » une telle commission. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


La convention nationale dn Parti sodaliste 


Le PS gfemft wrcrewitfiw 
utiouile, les- samedi 13 et 
drmnnchf M décerahre A Toccy 
(Sc in e- c t-Mirae). A Foriÿne, 
cette coMcrion devait toe, à ia 
snggestioa de M. Laurent 
Fabtas, consacrée à l'emploi. 
Compte tenu de la sitnatioo poé- 
tique le thème desdébats devrait 
être beuconpphss large. 

LbnqtioD dta étudiants et des 
lycéens dans la vie publique a 
déplacé les. centres (f intérêt. Si 
l'angoisse du cfcfimage est une : des 
dés de la mobifisatioa des jeunes, cie 
mouvement et ses prolongements 
devraient occuper une large part des 
débats. M- Mauroy voulait même- 
que la Jeunesse devienne le thème 
officie] de la convention. 

Les sûdafistes disposent B d'une 
occasion d’entamer une percée dans 
les nonveDes g én ér ati ons. A oondi- 
tkm qu’ils parviennent à sortir (te 
leur langage codé et de lents qne- 
rdies d’appareil i usage interne. 
Lycéens et étudiants ont pris, sur le 
pavé entre les Invalides et le quar- 
tter Latin, des cours mratiqnes. de 
science poétique. Mais Us ne se pss- 
skmnent certainement pas -pour le 
fait de savoir si la sodaKUmocratie 
à la française est, on non, «ime 
fausse bonne idée», comme dit 
M. Chevènement, et si la RépuWi- 
qne moderne est vr ai ment une voie 
d’avenir. Le PS est-3 en sit u a t i on de 
« mener le train », comme Fa dit 
M. Mauroy à Europe 1, Lc partï 
devra, pour cela, être capable 
d*ex(éoitier une situation qm hn est 


utjMidlnf (même sî-ce n'est pas de 
son fait) plus tavOTaWe. ' - 
.--Les mois. qui .viennent vont cBreo- 
tement mettre, à l’épreuve cette 
capacité à trouver le ton et les 
modes, d’action adéquats. Tradition- 
ndlemeiit. eu périoœ de session par- 
lementaire, le PS se repose large- 
ment -sur ses. êtes. Or cnmroc le 

danl tes mens d'invar! 8 cVst* donc 
Fénsemble du Parti qui devra tenir 
Je front et, si passible, booscnJer les 
positions adverses. 

- Ola suppose une imité suffisante 
pour créer, on entretenir, une dyna- 
mique. Cotte unité, les soâahstes 
doivent la rechercher dans la prépa- 
ration de deux échéances — le 
congrès dn printemp s 1987, Féleo- 
tknz présidentielle - qui peuvent les 
voir, tout aussi bien, se perdre de 
nouveau dans tenrs divxnans. 

Les cartes 
' sort broŒÜées 

Jusqu'à la réunion dn courant A 
(nutterrandlste), le dimanche 
30 novembre à CréteO, l'idée d’un 
congrès «eamme semblait admis. 
Quand à la désignation du c an d i da t 
socrafrar, les choses pa r aissaient 
relativement daires. SS je président 
de la République choisissait de ne 
pas se représenter, M. Michel 
Rocard partait favori. 

'La réunion de GréteS a brouillé 
les cartes. Sans doute mû par des 
souhaits en partie contradictoires 
(ressouder le courant A, mais aussi 
occuper l’espace que voulait se 
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ména g er M.. Fabius, renforcer' 1e 
poids des mitteirandistes dans 
r appareil dn parti), M. Lionel Joa- 
pm, premier secrétaire du PS, s'est 
employé à pousser les . amis de 
MM. Rocard et Chevènement A se 
compter, en tes critiquant vivement 
(te Monde du 2 décembre). 

Dans le même temps, M. Jospin 
soulignait tes convergences avec les 
mauroyistes. 

Est-ce à dire que la nouvelle 
configuration du congrès est déjà 
dessinée ? M_ Jospin souhaite-t-il 
seulement aborder le congrès en 
position de force ? A-t-ü, on non, 
changé vis-à-vis de la candidature de 
M. Rocard, au risque de désorienter 
no mbre de s oc j alcUr g ? 

L’ancien ministre de Fagricnitnre 
ne pas être obligé de 
sa propre motion. Mais cer- 
tains de ces amis sont d'un autre 
avis. Parmi ceux-là, les anciens 
«néo-rocardiens», qui avaient réin- 
tégré 1e bercail au congrès de Tou- 
louse de 1983. Os déposeront une 
contribution avec les « transcou- 
rants» et envisagent, le cas échéant, 
de la transformer en motion si 
M. Rocard ne dépose pas son propre 
text» 

M Mauroy, de son cfleé, est prêt à 
signer une motion commune avec les 
nuttenandistes, sUs lui font des 
conditions raisonnables. Mais si tout 
te monde se compte, pourquoi pas 
lui ? Le maire de Lille, an demeu- 
rant, souhaiterait plutôt aboutir à 
mw motion unanime. 

M. Chevènement, quant à lui, est 
en train de dresser l'état de ses 
troupes. Ses positions en matière 
d'éduca ti on - qui auraient placé le 
PS en pcrte4-fanx vis-à-vis an mou- 
vement étudiant si efles avaient été 
retenues — constituent un nouveau 
handicap poBr te maire de Belfort, 


toujours gêné par te. difficile papula- 
risaticn de son projet répubbcnni. 

Tous ces calculs et arrière-pensées 
seront peut-être balayés parles cir- 
constances qui im pote nt aux socia- 
listes, à l'évidence, de se préocuper 
davantage de la « société civile» 
que de leur cuisine interne. 

. JEAN-LOUS ANDRÉANL 


En Nouvelle-Calédonie 


M. Tjibaos veut « continoer à négocier 
avec le gouvernement mais plus avec M. Pons » 


NOUMEA 

de notre correspondant 


Les ponts ne sont pas définitive- 
ment coupés, en Nouvelle- 
Calédonie, entre le mouvement indé- 
pendantiste et te gouvernement. De 
retour de Tahiti, M. Jean-Marie Tji- 
baou a confirmé, le vendredi 
22 décembre à Nouméa, que le 
FLNKS « continuera à négocier 
avec te gouvernement français parce 
que c'est lui qui détient la souverai- 
neté sur notre peuple, mais plus 
avec Af. Pons ». « Nous voulons dis- 
cuter avec des gens responsables », 
a ajouté le prérident du FLNKS en 
précisant quH s’agissait de « définir 
le contenu de l’après-rêfêrendum. 
confo rmém ent à la résolution de 
VONU sur l’octroi de l'indépen- 
dance aux pays et aux peuples colo- 
niaux >. 

Cest en fonction do contenu de 
cette indépendance, a poursuivi 
M. Tpbaon « que l’on peut tenter de 
se mettre d’accord sur le corps élec- 
toral ». qui ne c onsti tue plus dès lors 
« une priorité ». Le FLNKS entend 

Un pari dangereux 


visiblement accorder un suris an 
gouvernement afin de prendre tout 
le temps d'exploiter sa réce n te vic- 
toire diplomatique à FONU. La 
bataille d'interprétation des textes 
est déjà bien engagée : 1e FLNKS 
met Faccent sur la motion de « peu- 
ples coloniaux » — risée par la réso- 
lution 1514 signée par la France en 
1960 sur « l'octroi de l'indépen- 
dance ». — tandis que M. Pons met 
en exergue un article de cette même 
résolution s’opposant à toute « dis- 
tinction de race, de croyance et de 
couleur ». 

Le ministre des DOM-TOM (!) . 
— qui a quitté vendredi Nouméa 
pour Wallis et Futuna — a égale- 
ment commenté la demande dn 
FLNKS de le dessaisir dn dossier 
ça lfrtnniftTi , indiquant qu'elle ne 1e 
« trouble pas ». U a préféré relever 
« la confusion et l’Incohérence du 
FLNKS * suite à deux entretiens 
successifs qu'c a eus avec le bureau 
politique et les présidents de 
région, MM. Yêweinê Yéweiné et 
Léopold Jorédié. - Les uns refusent 
de discuter avec mol. les attires 


viennent me dire qu’ils souhaitent 
continuer la négociation avec le 
gouvernement et moi-même, il y a là 
un double langage qui me sur- 
prend ». a noté le ministre. La mise 
an point de M. Tjibaou a donc mis 
fin à ce flottement. 

En marge de la visite de M. Poos, 
une opération de police judiciaire 
menée jeudi soir dans une banlieue 
de Nouméa a abouti à Finterpefla- 
tion de M. Edmond Néldrial, diri- 
geant de l'Union progressiste mâa- 
nésienne (UPM), nne des 
composantes du FLNKSM. Neü- 
ritüf hébergeait depuis plusieurs 
deux militante de Thio 
recherchés à la suite des récents 
troubles qui ont secoué la cité 
minière de la côte est. Une arme 
volée à Thio a été découverte à son 
domicile. 

FRÉDélUC BOBffi. 


(1) Et non secrétaire d*Etat comme 
noos Pavons m akuco utre i M ei Tien t écrit 
«fane nos éditions datées dn vendredi 
12 décembre (NDLR). 


L ia pause ? M. Bernard Pons, 
U. ne la frit pas. Est-ce parce 
qu‘8 était à Nouméa quand le premier 
miristre l'a décrétée à Paris 7 Tou- 
jours est-3 que la ministre des dépar- 
tements et territ o ires d'outre-mer a 
décidé d'accé l érer l'organisation du 
référendum d'autodétermination en 
Nouvelle-Calédonie. Au risque de 
précipiter les événements. 

M. Pons fart, en effet, un pari dan- 
gereux. Prenant acte de l'incompati- 
bilité totale qui exista, à propos de la 
composition du corps électoral 
appelé à voter l 'an prochain, entre la 
position du gouvernement, fondée 
sur le respect de la Constitution, et 
celle des indépendantistes, fondée 
sur b charte des Nations unies, il a 
choisi d'avancer en ignorant l'obsta- 
cle : b consultation aura fieu, dit-il, 
môme si la FLNKS la boycotte. 
L’assurance du ii âr ùat iu est A la 
mesura de sa certitude quant au 
résultat, fi apparaîtrait alors, bien 
sûr. que la quasi-totalité des suf- 
frages exprimés se prononceraient 
cont r e toute forme cfindépendance. 
Selon. M. Pons, b question dès lors 
ne se poserait plus. 

Dans ta même foulée, b ministre 
entend modifier b découpage régio- 
nal du territoire afin de rééquilibrer b 
partage du pouvoir, sur b terrain, au 
profit du Rassemblement pour b 
Calédonie dans la Répubfique, que 
préside M. Jacques Lafbur, député 
RPR. C'ast de bonne guerre : 
M. Edgar Pbani avait conçu le décou- 
page actuel de teHe sorte que trois 
des quatre régions puissent être 
c ontrôlées par b FLNKS, histoire de 
compenser le poids politico- 
économique du fief loyaliste de Nou- 
méa. Les retouches envisagées per 
M. Pons visent à frire passer une 
deuxième région, cefb du Centre, 
sous b tutafle de M. UAeur. 

Mais ces deux choix ouvrent la 
ports A un nouveau risque d'esca- 
lade. Car ib reposent sur l'ilusose 
conviction que les indépendantistes, 
qui bénéficient désarmais du label de 
rONU, subiront ce double défi sans 
broncher. 

Dans b meObur des cas, le scrutin 
d’autodétermination, pus les nou- 
vefiee éjections régionales devront sa 
dérouler - même ri b FLNKS ne 
tente pas de s'y opposer par b force, 
comme en novembre 1984 — sous 
b p rot ect i on de l'armée. L’image de 
b France dans b Pacifique sud n'y 
gagnera pas, et, de toute façon, b 
scrutin ne réglera rien. 

Un double 
raidissement 

Dans b pire des cas, b souvenir 
d*Boi Machcro risque de susciter des 
vocations révolutionnaires su sein de 
b nouvelle génération canaque, 
beaucoup plus politisée et plus dure 
que cefie de M. Jean-Marie TPbaou. 
L'ancien secrétaire d'Etat socialiste 
aux DOM-TOM, M. Georges 
Lemoine, faisait une réflexion oppor- 
tune quand 3 comparait récemment 
b président du FLNKS à Fehrat 
Abbas, b premier prérident du gou- 
vernement provisoire de b Républi- 


que algérienne, exclu en 1963 du 
FLN. qui b jugeait trop modéré après 
l'indépendance de l'Algérie. 
Aujourd'hui, certains (firigeants du 
FLNKS n' excluent plus de devoir 
recourir un jour prochain à la lutta 
armée. ' 

En 1984, les (érigeants sodafistes 
avaient surestimé la capacité du 
FLNKS à entretenir un mouvement 
insurrectionnel. La mort d’Eloi 
Mechoro sous les bafies du GIGN 
avait suffi à ramener un semblant de 
calme. Aujourd'hui M. Pons commet 
peut-être l'erreur inverse. 

Dès è présent, en tout cas, bs 
deux camps mobilisent. Le ralliement 
au FLNKS des deux formations indé- 
pendantistes modérées, b LKS et b 
PFK. est révélateur de ce raidbse- 
ment généraL 

Sans douta convîent-3 de faire b 
part de b tactique dans bs orienta- 
tions du ministre des DOM-TOM. 
Lorsqu'3 avait présenté son premier 
pbn pour ta Nouvelle-Calédonie, au 
printemps dernier. M. Pons s'était 
montré très radical, A Nouméa, avant 
de faire preuve de modération au 
Parlement. Mais tout double langage 
trouve vite ses ferrites. 

Outre les réserves que pourrait 
foire éventuellement le Conseil 


constitutionnel sur un nouveau 
découpage du territoire, après avoir 
avalisé, en 1985. cslw de M. Pisani, 
b pari da M. Pons apparaît d'autant 
plus téméraire que son plan de déve- 
loppement économique et social ne 
pourra pas produire rapidement les 
résultats concrets qui permettraient 
peut-être (è supposer que b R PCR b 
vérifié) de modifier les sentiments de 
fa communauté canaque, soumise 
aux séquelles de ta colonisation. 

Enfin, et surtout, ces orientations 
risquent aussi d* enfoncer un nouveau 
coin dans ta coh a bit a tion. M. Fran- 
çois M itte rr a nd, qui avait déjà mani- 
festé pubfiquement ses inquiétudes 
au vu des premières intentions du 
min i stre des DOM-TOM. ne manque- 
rait certainement pas l'occasion 
d’intervenir à nouveau pour répéter 
os qu'ï (fisait naguère sur e ta força 
iqjuste a que peuvent présenter cer- 
taines lob quand elles participent 
d'une logique d* exclusion ». 

H sera donc instructif de voir a 
M. Jacques Chirac reprend è son 
compte, en dépit de ta «pause», 
l'empressement et les calculs de 
MM. Pons et Lafbur. 

ALAIN ROLLAT. 
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Politique 


La mort d’an manifestant an quartier latin 

Aucun des policiers entendus n’a reconnu avoir frappé l’étudiant Malik Oussekine 


M. Philippe Jeannin, juge dfnstrnctk», a 
décidé de joindre les dosées des deux informa- 
dons ouvertes après la mort, le 6 décembre, rue 
Monsienr-Ie-Prioce, (Tno étudiant, Madk Onsse- 
Idae. La première informatK» «pour recherche 
des causes de la mort» avait été ouverte par le 


parquet le 6 d écembr e, la seconde Pavait été deux 
jours ptas tard après qae tes avocats de la famille, 
M“ Kkjmaa et DarteveOe, eurent déposé raie 
plainte pour coaps mortels avec constitution de 
partie ctvOe. 


Agissmrt src commission rogatoire, fe commis-» 
salre Daran, de nnspectioa générale des services,- 
continue d’entendre les pofioeis du peloton kÉ- 
genr motocyclistes, intervenus ce sob*B an' quar- 
tier T-»rin- Les pofiders présents rue Moosaesr- 
le-Prince ont été identifiés (le Monde Au 


12 décembre), ****** encan ne reconnaît avoir 
porté des coups & h victime pas pins qa’à 
M. Paul Bayzelon, le jeune homme qui tentai * de 
te protéger. Pourtant, peu à peu, le «scéna rio» 
de cette intervention com m ence à se dcssfamr. 


A 0 b 20, la «compagnie spor- 
tive >, comme 1'appdleat entre eux 
les gardiens de là paix du peloton 
voltigeur motocycliste, reçoit, le 
samedi 6 décembre, l'ordre de se 
mettre en route. H y a des échauf- 
f Durées au quartier Latin. De petites 
barricades ont été dressées. Des pil- 
lards achèvent, autour des vitrines 
brisées, la besogne des casseurs. 

Le commissaire Jacques Duruis- 
seau, qui dirige la brigade depuis le 
mais de février dernier, prend la tête 
de ses troupes, secondé par roffider 
de paix principal Foulard. Derrière 
eux, deux groupes de dix-huit motos, 
pour la pfu part des Trial 350, des 
motos tout terrain, rouge et noire. 
Chacune porte deux hommes, le 
conducteur et te voltigeur. Armés de 
Manurhin 7,65, d'une matraque en 
caoutchouc et du « bidule » fixé sur 
la moto, ils n'ont pas de liaison 
radia Leurs supérieurs, eux, roulent 
seuls sur des 350 noir et blanc : iis 
ont une radio et un fusil lance- 
grenades fixé sur leur engin. 

Lancés boulevard Saint-Michel, 
les motards, arrivés à la hauteur de 
la rue Racine, sont bombardés de 
projectiles de toutes sortes. Au loin, 
une mini-barricade a été dressée au 
moyen de sacs de sable et de ciment. 
Une quinzaine de manifestants s'y 
accrochent. Aussi le commissaire 
dédde-t-ü de déployer Faite droite 
de son dispositif pour « nettoyer la 
poche de résistance ». C'est le briga- 
dier Schmitt qui en prend la tête. 

A ce moment précis, lorsque le 
groupe de motards remonte la rue 


Racine en direction de la rue 
Monsiettr-le-Princc, dérapent en 
même temps la moto du brigadier 
Schmitt et— les souvenirs des poli- 
ciers. A une trentaine de mètres du 
carrefour, le brigadier, qui roule en 
tête an milieu de la chaussée, est, 
dit-il, déséquilibré par un pavé de 
granit qu’il reçoit en pleine poitrine. 
Sa moto se couche sur le côté gau- 
che. Les motos qui te suivent stop- 
pent immédiatement. 

Titubant - c'est sa version, — 
perdant à moitié connaissance, il 
s'avance vers le 20 de la rue 
Monsieur-Je-Prince, où des membres 
de la brigade sont aux prises avec 
des manifestants. Combien? Dans 
quelles tircoustances ? Tout est flou 
et confus dans la tête du policier 
blessé, qui se fera par la suite dres- 
ser un certificat médical d'incapa- 
cité totale temporaire de vingt jours. 
Un fait est certain : dans cette 
entrée, H ne voit pas le blessé, Malik 
Oussekine. Pas plus qu’il ne croit 
avoir « physiquement » participé à 
l’action, il ne peut dire oui sont, à ce 
moment, les policiers présents. 

Il sait seulement qu’au bout d’un 
certain temps le brigadier Giorgi lui 
rend son arme. M. Paul Bayzelon 
sort de son immeuble, 1e visage 
ensanglanté. Le sous-brigadier 
Schmitt, qui retrouve, là, sa 
mémoire, se rappelle avoir donné 
l’ordre de le relâcher. Et 1e sans- 
brigadier Giorgi ? C’est lui qui récu- 
père l’arme de son supérieur, tom- 
bée dans l'entrée du 20, rue 


La dissolution de la coordination étudiante 

« Ce n’est qu’un au revoir » 


(Suite de la première page. ) 

Et il y en a peu qui s’y sont 
opposés. Pour la ^plupart, celte 
coordination, constituée au for et 
à mesure que la grève s'était 
répandue dans les universités, 
n'avait plus lieu de se maintenir. 
Au contraire, sa pérennisation 
comportait de vrais risques : ceux 
d'une structure bureaucratique, 
sans véritable légitimité, sans 
contrôle de la base des étudiants, 
soit tout le contraire du système 
démocratique mis en place par les 
étudiants oepuis trois semaines. 

La dissolution de la coordina- 
tion nationale était d’autant {dus 
prévisible que FUNEF-ID (pro- 
che du PS) n'avait pas caché ses 
intentions : éviter le maintien 
d'une structure de représentation 
parallèle - et concurrente - au 
moment où le gouvernement envi- 
sage d’ouvrir une vaste concerta- 
tion avec tous les acteurs du 
monde universitaire. 

Deuxième question : comment 
maintenir l'élan du mouvement de 
ces dernières semaines ? Personne 
à cet égard ne se berce d'illusions. 
Dès mardi dernier, la plupart des 
étudiants om repris 1e chemin des 
amphis, qu'ils n’avaient en réalité 
pas quittés pour s’offrir des 
vacances mais bien pour affirmer 
leurs valeurs - liberté, égalité, 
solidarité - et défendre leur ave- 
nir. Tous cependant ont affirmé 
que « rien ne serait plus comme 
avant » et qu'il fallait maintenir 
une double « vigilance » : par : 


port à la police en soutenant 
création d'une commission 
d’enquête indépendante sur les 


violences de la semaine dernière; 
et par rapport à toute tentative de 
mise en place discrète, au goutte à 
goutte, de projets de réforme de 
rUniversite qui iraient dans te 
même sens que la loi DevaqucL 

Maïs, au-delà de cette vigi- 
lance, F ultime coordination étu- 
diante a marqué sans ambiguïté 
sa volonté de réfléchir à l’avenir. 
Après avoir lutté contre une 
conception de l’Université, elle 
entend élaborer la sienne et 
appelle à l’organisation d’états 
généraux de l'enseignement supé- 
rieur qui devraient se tenir dans le 
courant du mois de mars, après 
avoir été préparés par chaque uni- 
versité dans les formes qui lui 
conviennent. 

Pour éviter tout dérapage, il a 
été prévu qu’ » aucune concerta- 
tion entre les étudiants et le gou- 
vernement ne serait valable avant 
ces états généraux ». 

Enfin, l’on a entendu pour la 
première fois depuis longtemps - 
dan» un silence très attentif et 
presque grave - des appels 
répétés à la réunification du syn- 
dicalisme étudiant « Nous avons 
travaillé ensemble, syndiqués 
dans les deux VN EF et non syn- 
diqués. et nous avons gagné. 
Pourquoi ne pas continuer ? » 
ont demandé plusieurs inierve 
liants. La perspective est s&m 
doute lointaine maïs la bourras 
que étudiante de l’automne 198< 
n’a décidément pas fini de bous 
culer le paysage. Celui de PUni 
versité. Mais, plus largement 
celui de la société française. 

GÉRARD COURTOIS. 



Spécial 

Tïntïn 


Concours sur minrtal 
De nombreux lots à gagner 
Chaque jour jusqu’au 23 décembre 
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Monsieur 4c-Prince. Lui non plus ne 
voit pas le blessé allongé sur le soL 
Une fois l’arme récupérée, il fait sor- 
tir dans la rue M. Paul Bayzelon. 
Celui-ci n’avait pas de sang sur le 
visage, maïs en avait une fais dans la 
rue. 

«raiperdn 

UK» arme» 

« J'admets que je l’ai rudoyé, dit 
le policier. Mais je nie lui avoir 
porté des coups. Pourtant, s’il sai- 
gnait. c’est qu’il en a pris. » Alors, 
qui a frappe? Pourquoi s’fitre «înoi 
rendu précisément au 20 de la rue 
Monsieur-te-Prince, une trentaine de 
mètres au-delà du carrefour: pour 
iiiteipeller les manifestants qui 
auraient lancé te fameux pavé ? Les 
policière ne 1e précisent pas. 


LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 


M. Paul Bayzelon 
partie civile 

A la sute de la publication de 
son témoignage sur les circons- 
tances dans lesquelles Malik 
Oussekine a trouvé la mort (te 
Monde du 12 décembre), 
M. Paul Bayzelon nous précise : 
« Pour moi, S est certain que 
c’est r un des poüders qui, en 
fr appan t Mafik. a perdu t'arme 
que fai par la suite trouvée. A 
mon avis, S est imposs i ble de 
soutenir que Matik ait pu voler 
cotte flrmo* m 

De plus, M. Bayzelon nous a 
indiqué qu’l avait porté plaint» 
pour coups et blessures, et qu'l 
s’étah porté partie rivüe. 


L’un deux, 1e gardien de la paix 
Fernandez, qui fait partie du peloton 
voltigeur motocycliste, donne une 
version encore différente des faits. 
Lui aussi voit l'accktent de son bri- 
gadier. Mais D n’a pas le sentiment 
qu'il soit blessé on gêné. Bien au 
contraire, puisqu’il voit 1e brigadier- 
Schmitt courir tout à fait normale- 
ment vers le haut de la rue. en direc- 
tion du 20. Ce n’est que lorsqu'il la. 
redescend qu’il le voit, se tenant la 
poitrine, et respirant difficDement, 
et qu*3 entend son supérieur dire : 
• J’ai perdu mon arme. » Les poli- 
ciers présents, d'autres témoins le 
confirment, « font alors les cani- 
veaux », à la recherche de l'arme. 

Elle sera retrouvée quelques ins- 
tants plus tard, entre les main» de 
M. Paul Bayzelon. M. Stanislas de 
Segogne, délégué commercial, qui 
passait par là en voiture, confirme 
ce témoignage. Loi aussi voit tom- 
ber 1e motard, « très grand, protégé 


par un casque' blanc »,' mais ne 
s'explique pas cette chute. Lorsque 
k motard se relève, il n’a- pas Taîr 
blessé et ne titube pas. C'est seule- 
ment lorsque ce motard rassort do 
20 rue Monsieur-le-Prince qu’il 
entend un choc et voit le grand 
motazd,eonrfaé eu deux, se . tenir le 
ventre et la poitrine: T" 

Quant à M. Paul Bayzelon, au 
cours de son audition à FIGS, ü est 
formeL P an a i tes potictezs qui sont 
revenus chercher Tanne tombée 
dans son entrée dont la porte ne 
s’était pas refermée, deux sept ceux 
qui mit violemment frappé Malik 
Oussek in e et qui te frap pai t alors lui 
aussi, au point quH se fera faire cinq 
points de suture. . ' . 

À FIGS, oft les auditions des 
« voltigeras » continuent, on semble 
perplexe devant tant d’imprécisions. 
Consignés ensemble dans une école 
de pouce, ils a ffin e ront peut-être 
leurs souvenirs. Le juge d'instruc- 
tion, lui, laisse tes policiers exécuter 


sa commission rogatoire. D attend 
de disposer de ressemble des 
avant de tes enten- 


dre lui-même et de prononcer 
d*éve nm eBreiiH m l p a ti o itt . 

AGATHE LOGEÀRt. 


9 Manifestations : la réaction 
de deux syndicats pofiders. - Les 
manifestations étixfiantes con tin u en t 
de susciter de nombreuses réactions 
dans les rangs de la polioe nationale. 
Le Syndicat national des commis- 
saires (SNC, adhérant à la FASP) 
€ déplore les trop nombreuses vic- 
times dans les rangs des forces de 
tordre et des man ifes ta n ts. R affirme 
que nombre de dommages physiques 
et matériels auraient pu être évités 
sans ies atermoiements des autorités 
responsables, qui ont laissé le champ 
fibre à des groupes provocateurs. O 
rappelle son attachement aux prin- 
cipes de h déontologie poBdàra et 
souscrit entièrement à la déclaration 


formulée à cet égard par Bernard 

Deispiace, secrétaire général de le 

FASP a (la Monda du 9 décembre). 

. D'autre part, le Syndteat national, 
des officiers (SNO, également adhé- 
rera de te FASP) se déclare « entière- 
ment solidaire > avec fies déclara- 
tions du secrétaire général de la 
FASP ». Cette précision fait suite à 
une déclaration de M. Cfiaries Pas- 
qua* ta 11 décembre sur IF’ 1, qui: 
avait vodu voir dans un précédent 
communiqué du SNO (le Monde du 
10 décembre) une opposition aux 
déclarations faites par M. Oeleptace 
sur tes événements de cas demi&ire s 
semaines. 


Sur TF 1 . 

M. Pasqua: 
des sanctions sL, 


• a eu aucun laisser-aller tri 

absence de communication * entré 
tes forces de Tordre lors des récentes 
violences au quartier Latia, théâtre 
durant près de quatre heures de 
scènes de pillage et de vandalisme, a 
déclaré, jeudi 11 décembre, sur 
.TF 1, M. Chartes Pasqua, ministre 

de l'intérieur. 

M. Pasqua a assuré que dés sanc- 
tions seront prêtes tpdlvidueÜB n i co t 
contre certains policiers « si la 
preuve est apportée qu’il y a eu tir 
tendu • de .grenades lacrymogènes. 

- Le mi nis t re de Fintérieur a souli- 
gné tes difficultés d'intervention des 
farces de Fordre, notamment face 
aux •provocateurs ». qur-se réfu- 
gient -pareri-ks "wnjfwMum Maïs, 
si tes^ forces de Tordre trav aillent 
dans des Conditions difficiles, - ça 
n’excuse pas les brutalités », a-t-il 
stmfigné. • 

Interrogé sur 1e petecou voltigeur 
motocVCEsteTdont des membres sont 
actmrfkment entendus par l'Inspec- 
tion générale des services après te 
mort de Malik Ousseldoê, M. Pas- 
qua a déclaré qu'à F avenir * ce pelo- 
ton Interviendra sur ordre pCrsotmrf 
du préfet depoltce ». 


Le code de la nationalité 
entre deux feux 


M. Chirac a-t-il mis aux 
oubliettes le projet de k» réformant 
te code de là nationalité ? Pas du 
tout, affinne-t-ou dans tes milieux 
gouvernementaux, M. Denis Bau- 
douin, porte-parole du premier 
ministre, a refusé cependant, jeudi 
11 décembre, de confirmer que ce 
texte serait présenté à 1a session par- 
lementaire d’avril prochain. Selon 
loi, le gouvernement - a la volonté 
d’insenre » 1e projet à Fordre du 
jour mais « n’en prend pas rengage- 
ment ». 

Four sa part, M. Jacques Toubou, 
secrétaire général du RPR, fait 
comme si de rien n’était. A l'assem- 
blée nationale, la commission des 
lais, qu’il préside, a engagé, jeudi, la 
discussion générale du projet de loi. 
malgré la protestation de M. Michel 
Sapin, dépoté socialiste des Hauts- 
de-Seine, selon lequel le maintien de 
cette discussion était • irréaliste du 
point de vue de l'organisation des 
travaux de la commission, contra- 
dictoire avec les déclarations du 
gouvernement et provocateur par 
rapport aux [récents] évènements ». 

Passant outre, M. Toubon a invité 
le rapporteur de la commission, 
M. Pierre Mazeaud (RPR), à pré- 
senter son analyse du texte. Celui-ci 
s’est livré i une défense et flhutra- 
tion du projet gouvernemental, qui, 
selon hn, ne vise pas à empêcher les 
personnes d’origine étrangère 
d'acquérir la nationalité française 
mais à s’assurer qu’elles souhaitent 
vraiment cette acquisition. 

En conclusion, ML Mazeaud a 
cependant évoqué trois assouplisse- 
ments passibles du texte gouverne- 
mental Venant de lui, qui passait 
pour un «dur» et avit rédigé une 
proposition de loi bien plus sévère, 
cela ne passe pas inaperçu. 

DW part, selon M. Mazereaud, 
les enfants nés en France de pare n ts 
nés eœMnêmes à rétran- 
d’un délai plus 
ponr demander 1a nationalité 
française (le projet de loi prévoit 
que cette demande se ferait entre 
seize et vingt-trois ans). D’autre 
part, à propos des actes de dflte- 
quance qui pourraient empêcher les 
candidats de devenir français, 
M. Mazeaud envisage de supprimer 
la référence aux peines inférieures à 
six mois d’emprisonnement et se 
demande s’il ne faut pas relever de 
six mois à un an la durée d'empri- 
sonnement au-delà de laquelle 
l'acquisition de la naionalité fran- 
çaise ne serait plus possible. Enfin, 
Pexigence d'une assimilation à la 
commntiaaté française mériterait, 
selon lui, d'être rédigée différem- 
ment. 

Cela ne plaira pas à tout te monde 
dans la majorité. Si les dirigeant; du. 
CDS ne cachent pas leur souhait de 
mettre ce projet de lot entre paren- 
thèses, certains êtes RPR et UDF 
estiment au contraire qu'il mérite 
d'être maintenu et même durci. Ne 
se sant-ib pas apercus en cours de 
route que la nouvelle kâ ne change- 


rait rien au statut des enfants 
d’Algériens, qui continueraient 
d’être Français à h naissance dans 
la mesure où leurs parents sont eux- 
mêmes nés sur un cx-fenitoire -fran- 
çais? 

M- Toubon n’a fixé aucune date 
pour la suite de 1a discussion, tandis 
que les soda listes affirment qu’Os 
prendront tous les moyens ponr 
s'opposa 1 à la réforme du code de 1a 
nationalité. Une réforme qui risque 
de rebondir an printemps prochain 
si, d’ici là, 1e gouvernement ne l’a 
pas tout si mplement e n t e r r ée. 

ROBERT SOLÉ. 


Un Livre blanc sur immigration 

■I-.-' W*. 


Un rapport sur l'immigra tioa 
es France, patronné par la Fon- 
dation Satat*SinoD,.çst présenté 
à Paris, ce vendredi 12 décem- 
bre. Son principal auteur, 
M. Jacques Vofeard, président 
da comité de décentralisation et' 
ancien commissaire à Indus- 
trialisation de FOoest, y , fait 
diverses propositions à Fatteu- 
tion des dirigeants politiques. 

La France n’eu finît pas de se 
déchira à propos de «ses» immi- 
grés. C’est le débat passionnel par 
excellence, moins fondé sur des faits 
que sur des • impressions et des 
procès d'intention. Les statistiques 


L’accueil des étrangers dans la région parisienne 

Une nuit pour un séjour 


M. Maurice Lacoste, dfarec- 
tenr de la police générale, rece- 
vra dans les prochains jours une 
délégation de différentes asso- 
ciations (Accueil et promotion, 
MRAP, fédération des associa- 
tions de sofidarité aux travail- 
leurs immigrés, notamment), 
ponr évoquer avec elles les 
grandes ififficnltiw que rencon- 
trent les étrangers à Paris porc 
obtenir ou renouveler lenrs titres 
de séjour. 

Non lois du boulevard Ney (19 e ), 
en bordure de la vase f ci ré e. & proxi- 
mité des fameux terrains des gazo- 
mètres quê te ville à récemment 
convertis en zone industrielle, 1e 
218 nie d’Aubcrvülicra en un 
bloc debéton gris, troué de hubï 
dans lequel est installé 1e -centre 
d'accueil des étrangers qui résident 
dans tes 9 e , 10 e , 11% 18 e , 19 e et 
20 e arrondissements. 

H fait encore nuit. Une longue file . 
d’attente se forme, 1e mercredi 
10 décembre, 1e Ions du centre, qui 
ouvre à 9 heures. On attend. pour 
renouvela, chercher ou demander 
une carte de séjour. . Moi. je suis là- 
depuis 2 heures du matin», affirme 

un maçon portugais, en tête 6e te 
cohorte. Un Marocain qui -fait la 
queue pour la troisième fois- pié- ' 
tme, lui, depuis 6 heures. A côté, des 
Tunisiens prépare n t 1e -Jeu» pour 
h course hippique de raprés-miclL D ' 
fait froid. -On a plusieurs man- 
teaux sur te dos», explique cet 
autre Marocain qui ne se . 

• C’est normal, on n’est pas 


Il manque toujours un certi- 
, une attestation, une quittance. 
La langue est un terril^ obstacle. 

- Système D:.:. 

Un vieux Tunisien surgit, 
demande à entrer en- Jêndant.-iine 
convoca ti on. Refusé. H s’est trompé 
.de centre. H doit courir. «& là cite», 
oû sc trouve te préfecture de police. 
Il y a aussi ce couple de Yougoslaves 
qui stagne sur le trottoir- depuis 
3 heures du mâtin. « Avec mon 
mari, on se relaie», explique la 
femnu^qui travaille dans une 
rie. Elle 


merie. Elle précise •.•On a amené la 
voiture, chacun son tour entre dans 
Ja file, pendant que l’autre se 
repose .» 

Système D, évidemment. On fait 
venir un enfant, une personne figée, 
un handicapé, pour pouvoir gagner 
tes guichets avant les. autres; on 
exhibe parfois une carte de priorité 
empruntée à un *mî, on dit aussi — 
mais que ne dïirQn pas une telle 
cohorte 2 — que certains paieraient 
des coreligio n naires pour attendre à 
leur place. 

A rentrée du bâtiment, on Crmîité . 
"on exa m ine les sacs. Les gardiens de 
la paix, sont affables.. Et à .l’inté- 
rieur? • Certains guichetiers sont 
tris gentils, d'autres , non. C’est 
comme partout », affirme, laconi- 
quement, un Marocain: Une déléga- 
tion d’ associations h umanitair e 

était reçue te mercredi 10 décembre 
par les responsables de -lx rue 
(PAnbervinias. L’ouverture 'd’iin 
guichet réservé aux ressortissants de 
te Communauté européenne , a été 
nous.» annoncée, ainsi que. celte dta centre 1 

La file d’attente s’allonge, tandis : : 

que s’allument les premières “ nombrcuscs assaaa^ 


lumières des cafés et des usines envi- 
ronnantes. Cest l’heure des passe-' 
montagne, des foulards noués autour 
du visage, des pull-overs et des* 
grosses c haussettes. Maître mot : tes 


fions; ne pas ouvrir d’autres centres 
de réception, des éàùngéré .dans te 
capitale, et en banlieue, où la situa- 
tion n’est guère meilleure ? 

jeanperrm.: 


dles-mêmcs «OnT suspectes; Chacun 
brandit les tiennes --et- définit 11 sa 
• i mm i fa* fa dvwîmwiffl 1 . 

. Les' autorités gocvc ruèmeabi ka 
ou te Parlement auraient dû, depuis 
.. lo ng t emps, ç ornmaïute r . itne enquête 
. i mp artiale, un Livre blanc -dont les 
résultat»: seraient incontestés. 
ML Jacques Votrard et sa collabora- 
trice : Christiane Ducastelle, , 

donnent tm -avantrgoût de de que 
pourrait être un tri travail Leur rap- 
port, établi à partir de nombreuses 
conversations et : de documents 
publics . ou confidentiels, est un 
modèle du genre (1). Rédigé de 
manière claire et concise, sans envo 
fées lyriques, 0 vient d'are remis à 
divers responsables politiques de te 
majorité et de l’oppositioa, notam- 
ment à MM. Raymond Barre et 
Michel Rocard qui avaient, l’un et 
Fantft,.ciicouragé ce travail 

• Là question immigrée a cessé 
d’être de nos jours une simple ques- 
tion d’immigration », soulignent les 
antenra. Elle recouvre en effet dès 
sujet* bien plus vastes, comme 
"islam dans une. société laïque, 
identité française ou les relations 
avec des pays étrangers. 

Or,- cette- qaestkûi- capitale est 
abordée par petits bouts, sans poHti- 
que d’ensemble.. Les immigrés 
vivent d ans un climat ambigu; 
d'insertion et de rejet mêlés, qui 
accentue chez eux. un sentiment de 
Précarité et ne les encourage nas & . 
bâtir des prqjets d’avenir. Une demi- 
douzaine de mïnistèrr* s' occupent 
de lenr.sort, des affaires «ri nlet m 
affatees étrangères en passant par 
rincéneur, la justice, réducatidn 
nationalectk logement. ..... 

. * Une redistribution des moyens 
est - néc essaire » affirment les 
Prieurs du rapport. Es proposent te 
création d’une délégation interininïs- 
ténelle, semblable- & celle de te 
DATAR, pour harmonisa les diffé- 
rentes politiques en matière d'immi- 
gration; D’autre part, une Fondation 
ntttomte. indépendante de l'Etat et 
de 1 administration, réunirait un ccr- 
^J^bre.de pasminalfiés. Cette 
fondation aurait pour rôle d'encan- • 

. rager tes recherches sur l’immigra- 
tum, dbrfmurd» statistiques crédi- 
btes er de tenter des campagnes ■ 
d'information. Enfin, unoomrôlc 
parlementaire s'exercerait pa». à 
«netemmissi(m»p5ria&s£e. 

or * an ^ DCS eriâàfcnt 
fflOWîw. peutêtre uttrafeon fait 
1 econonue d’uu débat. aussi pénible 
que CBhti qm vïent de Vengai^aur 

- . 

; l O.. s» 
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Beraawd Gérard, directe de te 
SSL?** rtfüsêje donner à M. Jesn-Kem 

“ charge *" dossîer 
** dMoppeno^ les précisions 

oort ** * pràae- 

KU !? a L 9Hr H Ciafier *«» de sa faite an 
? «** «ï^pte = Je «racte de la 

«ST « protégerait » M. Charles Pasqua, 


La deuxième affaire du Carrefour du développement 


mi nistr e de Plntérie*H-. En effet, le passep o rt 
fourni ft Ja&ifat mots de jaület à Yves Châtier 
sons le nom d’Yves Nàvaro par le contre- 
espkmaage français n’aunrft pn U être confié 
sans Paatorisatiog da min istre. 

Anne preuve n’existe, mais les confidences 
de pfaBMràs fonctionnaires de rintérienr pontées 


aux règles de f onctioimement dn ministère 
constituent autant d'indices concordants. Le 
refus de M. Gérard, an nom dn « secret- 
défense », apparaît injustifiable puisque M. Ota- 
Ke*V en fuite, n’était pas en mission et n’a, de 
toute façon, jamais appartenu au contre- 
espionnage finançais. Et les dossiers de la EST 
contiennent suffisamment <f éléments qui prou- 


vent que le passeport a été fourni sons le 
« règne » de M. Pasqua. Pour avoir aidé Yves 
Châtier dans sa fuite, un haut policier, le contrô- 
leur général Jacques Delebois, chef du service de 
c oopéra tion techmqoe internationale de police 
(SCTEP), est déjà inculp é. M. Bernard Gérard 
craint de Fêtre à son tour. Acceptera-t-il, donc ce 
cas, de ne rien révéler de ce qu’il sait ? 


Le « vrai-faux passeport » 
de M. Yves Châlier lui aurait été remis 
avec l’autorisation de M. Charles Pasqua 


Les imprudences du ministre 


C’est en se déplaçant le mardi 
9 décembre, dans les locaux de la 
DST, rue Nélaton, à Paris, que le 
magistrat instructeur a enclenché 
un processus dont personne ne 
jusqu’ où U ira. M. MJchao venait 
chercher des précisions sur l’ori- 
gine du passeport litigieux de 
M. Yve s ChaUer. Le directeur de 
la DST, M. Bernard Gérard, lui a 
répondu qu’au nom du secret- 
défense, a n’en aurait pas. Cette 
réponse a ulcéré le magistrat, qui 
y a vu la confirmation de ses soup- 
çons sur le rôle joué par la DST' 
dans l’affaire du Carrefour du 
développement. M. Mîchan est, en 
effet, convaincu que le « vrai-faux 
passeport» trouvé en possession 
de M. Yves Chafier-lui a été 
fourni par la DST sur ordre supé- 
rieur. Qui a donné cette autorisa- 
tion ? Compte tenu des régira qui 
gouvernent la maison, dit-on au 
palais de justice; seul le minutie 
de l’intérieur aurait pd en prendre 
la responsabilité. 

Dans leurs grandes figues, les 
pérégrinations' dé ce fameux passe- 
port sont maintenant connues. 
Choisissant de quitter précipitam- 
ment la France, début mai, 
l'ancien chef de cabinet de. 
M. Christian Nucô, se réfugie au 
Brésil chez un «cald» de l'indus- 
trie locale des -jeux, relation dn 
contrôleur général Jacques Dclo- 
bois. Fin avril, en effet, les anoma- 
lies relevées dans te. comptabilité:... 
de l’associatïottQtt i a ftmrdu dévifr-- : 
loppement, dont M. -Yve» Chaher f 
est le trésorier, .ont été rendues ; 
publiques. Le 23 mai, un mé de cin 
de Ronifacio, M. Pierre OriarelK, 
rapporte de Rio, où il Ta rencontré 
apparemment par hasard, les 
photos d’identité de M.. Châlier, * 
ainsi qu'un rapport dû même sur 
le fonctionnement dé l'association 
Carrefour. Photos et- rapport sont 
remis è M. Detebois dès la des- 
cente dé l'avion. 

Ce dentier fera parvenir le tout 
à M. Pasqua. Le ministre a 
confiance en M. Delebois, l’un des . 
policiers proches de hn-m&nc et 
de M. Robert Pandraud,- rapide- 
ment promu après leur arrivée 
place Beauvau. Ce n’est cepen- 
dant que le 16 juin, soit trois 
semaines plus tard que M. Michel 
Aurülac, ministre de . la coopéra- 
tion, reçoit « dans sa bâtie aux let- 
tres» (dira son entourage), le 
fameux rapport. En échange de 
ses confidences, M. Châlier reca* 
vra un faux- passeport qui doit lui 
permettre de se protéger des . 
recherches dont S ' rat officielle- 
ment l'objet. 

Fin juillet, le passeport promis 
est rapporté au Brésil par. 
M. Arnaldo Campana, ancien chef 
de la police de l’Etat de Rio, autre 
relation de M. Delebois. Le docu- 
ment a été prélevé sur lé stock de 
passeports vierges que la DST uti- 
lise pour les besoins du service. 
Celui que reçoit M. Châlier a été. 
remis ft la DST, avec une dizaine 
d’antres, en novembre 1994, par 
M. Guy Maillard, directeur du 
cabinet "du préfet de police, 
M. Guy Fongiex- A cette époque, 
c es passeports sont vierges maïs 
déjà revêtus des tampons et signa- 
tures nécessaires. Il* sou* ensuite 
remplis selon les besoins. 

Ce n'est qu’en juillet dernier sur 
ordre du directeur de la DST, que 
le passeport de « Chalier- 
Navaro » est confectionné par les 
services techniques de la DST, qui 
y apposent la photo d’identité que 
le fuyards fait remettre à son ami 
Delebois. Imprudence car c’est 
compter sans rattachement de . 
M. Châlier à- -son amie Maggy 
Baqman, employée a dminis trative 
de la préfecture de police. L’incar- 
cératioa de cette dernière, le 
10 octobre, permet au juge d'ins- 
truction d’attirer M. Châlier, qui 
revient clandestinement en France 
grâce à son faux passeport. Le 
temps d’accorder us entretien au 


Point, et il se livre à la justice le 
: 16 novembre: 

Son interview sème la panique 
place Beauvau. Sans le nommer, 
M. Châlier, en effet, met en cause 
• l’un des responsables de la 
police au ministère de l’inté- 
rieur», son • ami policier ». qui, 
dit-il, « rend compte au chef ». Le 
lendemain, le Monde rend son 
nom public : Jacques. Delebois, 
c ontrô leur général, chef du 
SCI IP depuis juin, après en avoir 
, été le chef adjoint sous la gauche. 
Toutefois, M. Pandraud semble 
avoir ignoré une partie de 
l’affaire. Dans le Point, il décou- 
vre M. Châlier possédait un passe- 
port d’origine douteuse. Lorsqu'il 
- apprend que ce] irai rat sur le 
point "de se livr er à la justice. 0 
demande personnellement aux 
, policiers chargés de le réception- 
' nèr' de vérifier cet important 
détail. Et c’est dans la voiture qui 
mène M. Châlier et les policiers 
de la brigade financière vers le 
Palais de justice que ces dentiers 
font le premier procès-verbal sur 
l’origine du passeport. Tout sera 
.remis au juge quelques minutes 
après. Annexé an dossier, le « vrai- 
faux passeport» vient de se trans- 
former en machine infernale. 


Les Emîtes 
âasecnt-âéfeme 

Le directeur de Ja DST a lon- 
guement hésité avant de prendre 
la responsabilité d'opposer mu juge 
d’instruction ie secret-défense. Sa 
décision risque certes d’être inter- 
prétée comme, un aveu; mais 
M. Gérard n’avait pas le choix. 
Imprudemment, avec l’inexpé- 
rience dn novice qui n'avait, 
jusqaerà, jamais dirigé de service 
policier, 3 a accepté ce que lui 
demandait son ministre. 
Aujourd’hui, fl craint que la jus- 
tice ne découvre dans le dossier de 
la DST la preuve formelle que le 
passeport de M. Châlier rat sorti 
de ses services en juillet 1986. 

' Car c’est le côté délicat de 
raffaire. Quelques fuites ont bien 
tenté de faire croire que le passe- 
■ port avait été donné à M. Châlier 
du temps de Gaston DefTerre ou 
de M. Pierre Joxe. SU en avait été 
ainsi, 3 est fort probable que l'on 
se serait empressé d’en apporter la 
preuve. L'attribution d'un tel pas- 
seport est, en effet, strictement 
réglementée. Elle s'accompagne 
d’un maximum de précautions 
administratives : bordereau de 
-transmission, récépissé de récep- 
tion, motif et date de la demande, 
date de confection et date de resti- 
tution une fois la mission accom- 
plie. Ce sont précisemment ces 
pièces que le chef de la DST vient 
de refuser au juge d’instruction. 

. La raison ? Aucun des hommes 
de la DST que nous avons inter- 
rogés n 'imagine que le « don » fait 
à M. Châlier, qui, jamais, 
soulignent-ils, n’a été fonction- 
naire de la DST, soit le résultat 
d’une complicité subalterne. Seule 
une' autorité supérieure incontesta- 
ble a pu imposer la livraison à un 
étranger au service, dans une _ 
affaire qui ne concerne pas le 
contre-espionnage, d’un de ces 
précieux documents. La crainte 
est réelle : les investigations 
menées par le- juge d’instruction 
ne vont-elles pas jeter l'opprobre 
sur un service qui avait eu tant de 
mal ft.se relever de raffaire des 
écoutes du Conard enchaîné en 
1973. 

CoSbcideDce étonnante : ft l’épo- 
que, M. Delebois avait déjà été 
impliqué. Commissaire de la DST 
chargé de protéger ses collègues, 
qui installaient les micros dans les 
locaux de l’hebdomadaire satiri- 
que, il avait réussi grâce, déjà, au 
secret de défense et aussi à la com- 
plaisance d’un juge d’instruction 


peu curieux à échapper à la jus- 
tice. Discrètement maté en Afri- 
que, au titre de la coopération, 
M. Delebois n'avait jamais été 
poursuivi. Après plusieurs années 
de procédure, raffaire avait été 
enterrée. 

Cette fins, les choses pourraient 
bien se passer autrement. Le juge 
d’instruction s'apprête ft rendre 
une ordonnance qui rejette l'utili- 
sation du secret-défense dans 
cette affaire. Cette notion, affir- 
ment plusieurs juristes, ne peut 
être invoquée au bénéfice de 
M. Challier qui n’a pas agi dans le 
cadre (Tune mission officielle. Des 
magistrats ^joutent enfin que le 
ministre de rintérienr, voire le 
premier ministre, peuvent tou- 
jours relever un policier de l’obli- 
gation du secret. H en avait été 
ainsi eu 1982 lorsque M. Marcel 
Chalet, alors patron de b DST, . 
avait été autorisé par Gaston Def- 
ferre à raconter au juge d’instruc- 
tion, M. Jean-Louis Debré, 
aujourd’hui député RPR, dans 
quelles conditions son service 
avait mis ft l’abri le dissident rou- 
main Virgil Tanase en simulant 
sou enlèvement par les services 
secrets de M. Ceansescu. 

• Nous nous reverrons ». a 
lancé M. Michau ft M. Gérard 
lorsqu’il a quitté son bureau. 

GEORGES MARION. 

•t ED WY PLENEL 


L A « gestion » de l’affaire du 
Carrefour du développement 
par certains des responsables du 
ministère de ('Intérieur, qui sem- 
blent avoir aidé ls principal 
accusé et accusateur à se sous- 
traire ft te justice, vient aggraver 
un mal profond dans tous les sec- 
teurs de l'institution policière. A 
peine arrivé place Beauvau, 
M. Charles Pasqua assurait avoir 
e trouvé un ministère politisé et 
caractérisé par la pagaille et la 
démoralisation des troupes. Main- 
tenant, c’est une affaire qui 
tournas. Excessif et injuste, le 
« compliment s pourrait être, 
aujourd'hui, renvoyé è son 
auteur. La police est, à nouveau, 
malade de te politique. 

Devenu ministre, le fils de gar- 
dien de la paix, l'ancien responsa- 
ble du Service d’action civique, le 
zélote du gaullisme, dévoué 
jusqu'à prendre sur fui (es basses 
œuvres de la reconquête, a voulu 
rester tel qu’en lui-même. 
Hâbleur et sabreur, rond et tran- 
chant, séducteur et démagogi- 
que, il s’est emparé & te hussarde 
de son ministère, lieu stratégique 
de le mission qu'il s'assigne : 
l'élection de M. Jacques Chirac è 
la présidence de la République. 
Ce faisant, il semble s'âtre 
trompé. De lieu et d'époque. 

De lieu, parce que les policiers 
sont aussi des professionnels, 
dont le métier réclame le calme, 
te sérieux et 1a compétence. Fort 
différents, voire opposés, les 
ministres qui, depuis le Libéra- 
tion, ont marqué leur mémoire 
collective avaient en commun 
l'intérêt technique qu’ils portaient 
à l'outil policier. MM. Jules Moch, 
Raymond Marcel lin et Pierre Joxe 
partageaient, è ce poste, un autre 
point commun : gérer, plus ou 


Se dissoudre ou se transformer 


Le seizième congrès du Parti 
sodafiste unifié (PSU) devait 
s’ouvrir ce vendredi 12 décembre 
à Bourg-en-Bresse (Ain) et 
s'achever dimanche 14. La place 
da PSU dans la « constitution 
d * un mouvement alternatif, 
sociaBste, autogestionnaire et 
écologique» sera an centre des 
discussions qai interviennent 
immédiatement après le succès 
dn mouvement étudiant. 

Le PSU peut dire «merci» aux 
étudiants! Comme ft d'autres forces 
de gauche marginalisées, tes jeunes 
lui ont donné une raison toute fraî- 
che - est-elle fondée? - d'espérer. 
Là oft toute l'opposition piétinait, un 
immense élan * organisationnel * de 
là jeunesse a réussi : fl a imposé au 
gouvernement une «pause». Ne 
s'agit-il pas, dans une certaine 
mesure, des «travaux pratiques» 
d'une théorie défendue par nombre 
de militants de ce petit parti? 
M. Jean-Claude Le Scornet, secré- 
taire national, le reconnaît loi-même 
quand 3 déchue que le mouvement 
étudiant et lycéen « vient apporter 
une grande bouffée d’oxygène » 
dans La. vie politique. 

Les retombées de 1a tornade estu- 
diantine relégueront probablement ft 
ramère-pten une partie des états 
d’âme qui triturent, depuis deux ans, 
le PSU. En effet, au précédent 
congrès de Bourges en décembre 
1984, M. Serge Depaquit, secrétaire 
national, déclarait déjà que son 
organisation devait « décider la dis- 
parition, le dépassement ou la 
renaissance ». 

B faut dire que, dix ans après le 
départ de M. Michel Rocard pour 1e 
PS, le PSU avait subi on cuisant 
revers aux Sections européennes de 
juin 1984. Associé aux Commu- 
nistes démocratiques et unitaires 
(CDU) de M. Henri Fuzbin — 
maintenant satellite du PS, - Q 
avait recueilli 142477 .voix, soit 
0,72 % des suffrages exprimés. Bien 
que représenté dans le gouverne- 
ment de gauche depuis mars 1983 
par M“ Huguette Bouchardeau, 
ministre de l'environnement, le 
PSU, mal ft l’rise pendant cette 
période, était secoué par des riva- 
lités internes depuis son quinzième 
congrès. 

Au mois de mars suivant, M. Jac- 
ques Salvator, ancien porte-parole 
adjoint, dont te courant avait obtenu 
24,2 6 % des mandats au congrès de 
Bourges, quittait 1e PSU pour 


rejoindre le PS avec, selon lui, deux 
cent cinquante militants. Iis y 
conservent, dit-on, leur identité chez 
Ira ex-néo-rocardiens, redevenus 
orthodoxes. Un mois après, c’est 
M“ Bouchardeau, « en roue libre », 
selon sa propre expression, depuis le 
congrès où son courant avait été 
placé en minorité, qui rendait son 
tablier. Il faut préciser que 1a direc- 
tion estimait alors qu'elle ne repré- 
sentait pas ce parti au sein dn gou- 
vernement. 

Quatre 

seosMités 

Pionnier de l'autogestion, 1e PSU 
a enregistré une nouvelle défaite aux 
élections législatives de mars der- 
nier. Les sept Listes qu’il a présen- 
tées sons son seul sigle dans toute te 
France ont obtenu, ai moyenne, 
1,05 % des voix, réduisant à néant sa 
représentativité nationale. Peu de 
temps après, M. Bernard Ravenel, 
membre du secrétariat national, 
posait une nouvelle fois te question 
de la dissolution permettant l'inté- 
gration dans une mouvance plus 
large (le Monde do 12 avril) . Dans 
sa majorité, 1a direction politique 
préférait parler de « transforma- 
tion» du PSU. 

Même ri les quelque cent cin- 
quante délégués de Bourg-en-Bresse 
— ce parti compte environ un millier 
d’adhérents - n’ont qu’une seule 
motion d’orientation à étudier, il 
n’est pas exclu que des clivages se 
fassent jour autour de la question de 
l’avenir du PSU. Cet unique texte 
cache en réalité quatre sensibilités 
bien distinctes. Les tenants de deux 
d’entre elles — 1a dissolution et le 
repli - semblent très minoritaires. 11 
eu reste donc deux autres qui gravi- 
tent autour de 1a construction d'un 
• mouvement alternatif, socialiste, 
autogestionnaire et écologique ». 

Si certains dirigeants, et avec eux 
une partie non négligeable de la 
base, souhaitent que le PSU 
conserve sou identité dans ce « mou- 
vement ASAE», d'autres pré fèren t 
qu’il s'efface et ne soit qu’au second 

pfan dans ce large regroupement qui 
irait jusqu’aux communistes «réno- 
vateurs ». Les seconds affirment que 
« le mouvement de la jeunesse four- 
nit une occasion historique de fran- 
chir ce pas -, les premiers rétor- 
quent qu’il ne faut pas brader te 
sigle du parti. 

OLIVIER BIFFAUD. 


moins bien, mais à coup sûr sans 
être bavards. M. Pasqua, lui, sem- 
ble mener l’administration dont H 
a te charge comme s’il était en 
campagne électorale. 

D’époque, parce qu’il n'est pas 
certain que l'image donnée par 
M. Pasqua de l’action gouverne- 
mentale sort celle qu'attendait 
l' électorat de droite dans sa diver- 
sité. En avril, M. Jean-Marie Le 
P en estimait que par leur c lan- 
gage de fermeté », MM. Pasqua 
et Pandraud avaient, au sein du 
RPR, e acclimaté le programma et 
le langage a du Front national. A 
la même époque, M. Jacques Tou- 
bon, secrétaire général du RPR. 
approuvait les rodomontades du 
ministre de l'intérieur, avec ce 
commentaire : e II faut avoir 
l’image da sa politique et la politi- 
que de son image, s 

Mais aujourd'hui cette image 
inquiète, comme l'a montré le 
mouvement étudiant et lycéen 
dont la cible, après les premières 
violences, fut aussi M. Pasqua. 
Une jeunesse qui refuse d'une cer- 
taine manière de faire de 1a politi- 
que. Une jeunesse qui comprend 
aussi des enfants d'électeurs de 
droite... 

M. Pasqua gère par le verbe, et 
ses outrances l'ont placé au cœur 
de bien des tensions vécues par 
ce gouvernement, quand elles ne 
les ont pas suscitées. Dès le mois 
d’avril, le ministre de l'intérieur 
donne le ton : e En moins de huit 
jours, les policiers sont réapparus 
dans les rues (...). L’ordre revient 
La France doit cesser d’être 
un dépotoir (...). Nous allons ter- 
roriser les terroristes, s Mais les 
terroristes ont continué è sévir. 
Le renvoi par charter de cent un 
Maliens sur simple décision admi- 
nistrative, a assimilé la politique 
sur l’immigration è un nettoyage 
expéditif: la présence policière 
dans les rues a été entachée de 
« bavures » mortelles : (e main- 
tien de l’ordre a pris l’apparence 
du désordre dans la répression 
des manifestations étudiantes et 
d'un curieux laxisme envers les 
« casseurs ». 

Profits 

immédiats 

Tout cela était en germe dès le 
mois de mai, quand te garde des 
sceaux, M. Albin Chalandon, 
jugeait e maximalistes » ses collè- 
gues de l'intérieur (MM. Pasqua 
et Pandraud) et s'inquiétait d'une 
s surpermotivatron » policière 
c qui confine à l’arrogance s. 
Cette mise en garde n'a pourtant 
par réfréné les ardeurs de M. Pas- 
qua. Sa prestation apparemment 
réuseie è < L'heure de vérité, le 
2 juillet », se solde par la démis- 
sion du préfet de police de Paris, 
pourtant fort apprécié par le 
maire de la capitale, mais qui 
estime que le ministre a porté 
atteinte à la fonction préfecto- 
rale. S'y ajoute une vive protesta- 
tion de l'archevêque de Lyon, 
Mgr Decourtray. c choqué » 
d'avoir été accusé de n'avoir pas 
lu le projet de loi sur les étrangers 
qui ne cesse d’inquiéter l'Eglise. 

Confronté à la c bavure » de la 
rue de Mogador, M. Pasqua, qui. 


en mai, avait assuré que les poli- 
ciers c sont couverts par leurs 
supérieurs a - c nous les cou- 
vrons. il n’y a aucun problème a, 
insistait-il, — préfère s'en prendra 
à la presse et aux témoins. Il évo- 
que de c prétendus témoi- 
gnages », dont l'on connaît 
aujourd'hui la précision et la perti- 
nence, accuse c les journaux de 
gauche et la télévision a d'avoir 
exploité l’événement et assure 
que t ce climat a incité les 
hommes d'Action directe à frap- 
per la police (...}. On a organisé 
un procès public ; on se serait cru 
à Moscou a. 

Enfin ce ministre qui avait eu, 
dit-on, te sagesse de proposer au 
début du mouvement étudiant ie 
retrait du projet de loi Devaquet, 
est, en bonne part, responsable 
de l’émoi qui a finalement saisi la 
majorité et poussé le premier 
ministre à retirer le texte. Après 
avoir prodamé, le 2 décembre, 
que s le gouvernement ne retirera 
pas son texte a et que * c'est le 
Parlement qui vote les lois, ce 
n'est pas la rue a. M. Pasqua n'a 
pas hésité è exploiter le mouve- 
ment comme s'il voulait répéter la 
mobilisation des gaullistes de juin 
1968. Le contre-effet ne pouvait 
être pire : sa colère calculée res- 
semble à de l'affolement. Tandis 
que M. Chirac appelle < au calme 
et à la raison », son ministre de 
l'intérieur invite les militants RPR 
à défendre « la démocratie et la 
République a menacées par aies 
professionnels de la déstabilisa- 
tion. gauchistes et anarchistes de 
tout poil et de toutes nationa- 
lités a. 

Ce ne serait là que paroles déri- 
soires si elles s'accompagnaient 
d'une ambition pour le ministère 
dont il a la charge. Or M. Pasqua 
s'est aussi trompé sur la police. 
Elle a évolué, s'est rajeunie ; elle 
a pris conscience de l'état de 
sous-développement dans lequel 
l'avait laissée une gestion à court 
vue ; elle tente de retrouver une 
identité professionnelle, de 
gagner une reconnaissance 
sociale ft rebours des manipula- 
tions politiques auxquelles elle fut 
parfois contrainte. 

M. Pasqua, pourtant secondé 
d'un connaisseur de la maison, en 
la personne de M. Pandraud, n'a 
pas choisi cette voie. Sa gestion 
ministérielle est tout entière tacti- 
que, en quête de profits politi- 
ques immédiats. Et c’est l'inévita- 
ble mélange des genres : sur le 
terrorisme internationale, où les 
services de la police judiciaire se 
voient pris dans un jeu diplomati- 
que complexe qui oriente, voire 
brime, leurs activités : sur le 
maintien de l'ordre, où l'on a 
tenté d'effacer te mort d'un étu- 
diant par le spectacle des dépré- 
dations et le nombre de blessés 
au sein d’unités placées en posi- 
tion de faiblesse ; sur l'affaire du 
Carrefour du développement, 
enfin, où le ministre de l'intérieur 
et sas proches ont entraîné cer- 
tains services de police, et notam- 
ment la DST, dans un double jeu 
que la justice peut difficilement 
tolérer. 

G. M. et E. P. 
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Société 


Une taxe sur les allumettes et les briquets 
pour lutter contre les incendies de forêt 


M. Jacques Chirac a réuni, 
jeudi 11 décembre, tm comité 
interministériel restreint, qui a 
adopté un plan de lotte contre 
les incendies de forêts. 

Le premier ministre avait 
annonce l'élaboration de ce plan, 
lorsqu’il s’était rendu, le 26 août der- 
nier, dans le Var et les Alpes- 
Maritimes, à la suite des incendies 
qui avaient détruit plusieurs milliers 
d'hectares de forêts et fait trois vic- 
times. M. Chirac avait annoncé 
alors la création d'un Conservatoire 
de la forêt méditerranéenne. 

Jeudi, avec les ministres réunis 
autour de lui, M. Chirac a décidé 
d’augmenter les moyens consacrés à 
la lutte contre les incendies et à leur 
prévention. L’accroissement des 
moyens de la sécurité civile, notam- 
ment pour l'entretien de ses bombar- 
diers d’eau et l'achat de trois avions 
de guet Trackers (le Monde daté 
26-27 octobre), s’élève à 43 millions 
de francs, inscrit dans le projet de 
loi de finances rectificatif pour 
1986, plus 90.5 millions de francs 


RELIGIONS 

Un nouveau président 
à la Fédération 
protestante de France 

Un luthérien 
pourrait succéder 
an pasteur Jacques Maury 

La Fédération protestante de 
France aura, à partir du 17 janvier 
prochain, un nouveau président et 
un nouveau secrétaire général. Le 
Conseil national de la Fédération, 
qui réunit 45 délégués de uwtes les 
Églises et institutions de la famille 
protestante, désignera ce jour-là le 
successeur du pasteur Jacques 
Maury, président depuis neuf ans, et 
du pasteur Pierre Chrétien, secré- 
taire générai, arrivé à la fin de son 
mandat de quatre ans. 

Quatre personnalités ont été pres- 
senties pour ces deux postes. Celui 
de président pourrait revenir & un 
luthérien alsacien, le pasteur Frédé- 
ric Trautmann, secrétaire général du 
Defap (service protestant des mis- 
sions et des relations avec l’exté- 
rieur) . Après Jacques Maury, 
réformé, l'alternance Â la tête de la 
Fédération protestante de France 
serait ainsi respectée. 

Mais le poste de président pour- 
rait aussi revenir au pasteur Jacques 
Steward, président de la région Est 
de l'Eglise réformée de France. Un 
moment envisagé, l’accord sur une 
candidature baptiste, celle du pas- 
teur André Tbobois, n'a pas pu se 
faire : la désignation d'un président 
baptiste aurait constitué une pre- 
mière. 

Le choix d’un nouveau secrétaire 
général se fera entre le pasteur 
ClaudeLie Marquet, de l’Eglise 
réformée, qui a exercé son ministère 
à Versailles avant de prendre la res- 
ponsabilité des services d’informa- 
tion de la Fédération nationale, et le 
pasteur Louis Schweitzer, membre 
des Eglises évangéliques baptistes. 


L’abbé Oonpet 
secrétaire générai 


L'abbé Max Clou pet. responsable 
diocésain de renseignement catholi- 
que de Bordeaux, a été nommé pour 
trois ans, à compter du 1 er janvier 
1987, secrétaire général de l’ensei- 
gnement catholique. Il remplacera 
le chanoine Paul Guiberteau, 
nommé récemment directeur de 
l’enseignement catholique de Paris. 

[Né le 30 juillet 1930 â Libourne, 
l'abbé Mu Cloopei est professeur de 
philosophie au sfinfinaire Saim-Louis- 
dc-Gqnzagues de Bordeaux (1957), 
puis directeur de cet établissement entre 
1967 et 1977. 11 était depuis cette date 
directeur diocésain de renseignement 
catholique à Bordeaux et membre de la 
commission permanente de l'enseigDe- 
meut catholique depuis 1 980.) 


qui seront financés dans le budget 
1987. 

M. Chirac a souligné que les cré- 
dits dont disposera la sécurité civile 
dans ce do main e l'année prochaine 
représenteront le double de ceux qui 
lui avaient été attribués cette année. 
En outre, le commandement du dis- 
positif de lutte contre les incendies 
de forêts va être réorganisé. Le pré- 
fet des Bouches-du-Rhône assurera 
la coordination de l'ensemble des 
moyens dans le Sud-Est. U sera 
assisté d'un autre fonctionnaire 
chargé aussi du secrétariat du 
conseil d'orientation de la forêt 
méditerranéenne, et dont la fonction 
permanente sera de coordonner les 
actions de prévention et la mise en 
œuvre des moyens de lutte. 

Enfin, la situation des pilotes des 
bombardiers d’eau (treize morts 
depuis 1983) sera améliorée en 
1987 et en 1988. 

Crédits 

doublés 

Les moyens consacrés par l'Etat à 
la prévention seront accrus de 
100 millions de francs, c'est-à-dire 
de 50 % par rapport à 1986. au bud- 
get de l’agriculture. Un effort égal 
est espéré des collectivités locales, 
ce qui permettrait de doubler au 
total les sommes disponibles pour la 

S révemion au titre au Conservatoire 
e la forêt méditerranéenne. H s'agit 
essentiellement d'améliorer la sur- 
veillance des forêts pendant toute 
l’année, et phis encore pendant la 
période chaude, en augmentant les 
patrouilles, en multipliant les accès 
et en équipant les sites de moyens 
d'intervention immédiate. 

Des opérations de débroussaillage 
seront menées sur 5 000 hectares, le 


long des voies et dans les zones vul- 
nérables. Sont prévues en outre des 
actions de formation et de sensibili- 
sation, ainsi que des expériences de 
réanimation agricoles et pastorales, 
sur au moins 5 000 hectares. 

L’ensemble des mesures de lutte 
et de prévention sera financé par 
une taxe de 2 centimes sur les boîtes 
d’allumettes «fumeurs» (100 allu- 
mettes au plus) et de 50 centimes 
sur les briquets et recharges. Cette 
taxe, instituée par amendement au 
projet de budget pour 1987 et mise 
en place le 1° février, doit rapporter 
50 millions de francs l'an prochain. 
Le choix des allumettes et des bri- 
quets vise à alerter leurs utilisateurs 
sur les précautions à prendre en 
forêt, (plus de 550 incendies détrui- 
sant quelque 7 600 hectares de 
forêts, ont été provoqués par des 
mégots de cigarettes entre 1973 et 
1985). 

Il ne peut être envisagé de 
débrouîssailler, au prix de 
10000 francs à 30 000 francs par 
hectare pour la première année, la 
totalité a es 2.25 millions d’hectares 
de forêt méditerranéenne. Une telle 
entreprise aurait d’ailleurs des effets 
écologiques dangereux. En revan- 
che, les propriétaires d’espaces 
fore st ie r s habités sont tenus d'assu- 
rer le débrouissaOlage sur une sur- 
face variable selon tes zones. Les 
dispositions prévues par le code 
forestier vont être renforcées par 
l'institution d'une astreinte journa- 
lière. Les compagnies d'assurances 
participeront à cet effort d’incitation 
au débroussaillage en prévoyant des 
pénalités dam les contrats souscrits 
en 1987. Enfin, les peines encourues 
par les auteurs d’incendies seront 
aggravées. 

PATRICK JARREAU. 


Dans 1e train Maisealle^aris 

Une jeune femme est défenesfrée par son agresseur 


Deux hommes tnt été arrêtés, 
jeudi II déc em bre, à Lyon vers 
2 heures du matin à bord du train 
Marscülo-Paris (le Phocéen), après 
une agression commise vers minuit 
sur une femme qui, voyageant avec 
sa Ole âgée de deux ans et dent, 
avait été jetée du train par la fenêtre 
près de Montfavet (Vaucluse). 

L'auteur présumé de cette agres- 
sion est un ressortissant britannique, 
Stephen Coûtes, vingt-trois ans. de 
Hend-Hepstem, qui devait être 
transféré an cours de l’après-midi en 
Avignon en compagnie d'un com- 
plice de nationalité française dont 
l'identité n’a pas été révélée et qui 
devrait être poursuivi pour non- 
assistance à personne en danger. 


Tentrôre 

demi 

La victime, Nadine Dauber* 
vingt-trois ans, avait été retrouvée 
sur le ballast nés choquée et sérieu- 
sement blessée. Souffrant de multi- 
ples contusions et de fractures à la 
jambe et aux côtes, elle a été hospi- 
talisée & Avignon. Ses jouis ne sont 
pu s en danger. 

Sa petite fille est restée dans le 
train où elle a été recueillie indemne 
par les poUdera en gare de Lyon- 
Ferrache. 

La jeune femme a expliqué aux 
gendarmes qu'elle avait été attaquée 
riant le train par un homme qui a 
tenté de la violer, dans un comparti- 


■ ment désert. Comme elle résistait à 
son agresseur, celui-ci Pa jetée par la 
fenêtre du wagon alors que le train 
roulait à environ 80 küométre à 
l’heure. ■; 

La voyageuse, qui se rendait de 
Martignes. (Bouches-du-Rhône) à 
Orange (Vaucluse), a pu fournir 
aux enquêteurs un signalement 
précis dé son agresseur. Les gen- 
darmes ont alors transmis à la 
SNCF unavis de signalement 

C’est à l’arrêt de train en gare de 
Pexracheà Lyon que les poEriers de 
la sûreté urbaine ont interpellé les 
deux bawwngc (deux autres yoyar 
genre ont été rapidement mis bore 
de cause). 

Selon les première éléments de 
l'enquête, réunis à Lyon, Stephen. 
Coates et son complice avaient été 
refusés par le centre de recrutement 
de la Légion étrangère à Au b a g ne 
où ils avaient tenté de s'engager. 


• Le projet de loi sur les jurys 
d'assises au prochain conseil des 
ministres. — Le conseil des minis- 
tres examinera menants 17 décem- 
bre un projet dé loi présenté par la 
garde des sceaux, M. Albin Chalan- 
don, et remplaç a nt, dans fias procès 
pour crimes terroristes, le jury popu- 
laire par des magistrats profession- 
nel, a annoncé jeudi l'Hôtel Mati- 
gnon. Cette modification législative 
fait suite à la défection de plusieurs 
jurés menacés par Régis ScWeicher 
lors du procès d‘ Action directe 
(le Mandé des 1 1 et 12 décembre!! 


ÉDUCATION 


Pour l’Université européenne 


A la suite de l'article publié 
dans Je Monde du 21 novembre 
sur le dixième anniversaire de 
Plnstitot européen de Florence : 
«Une belle ambition déçue», 
noos avons reçu une réponse de 
trois professeurs français qui 
ont enseigné on enseignent à 
l'institut. 

L'Institut universitaire européen 
fête ses dix ans et se place sous les 
feux de l’actualité européenne. Un 
peu partout, les grands titres de la 
presse internationale ont analysé 
dans leurs colonnes les forces et les 
faiblesses de l'institution, établi un 
bilan des premiers pas de cette jeune 
université, mais aucun quotidien ne 
s’est montré si vigoureusement criti- 
que que le Monde sous la plume de 
Christian Salmon, assistant à l’Ecole 
des hautes études en sciences 
sociales. 

Comment les enseignants qui y 
ont travaillé quelques années ou qui 
y enseignent encore pourraient-ils 
assister sans réagir & ce qui ressem- 
ble à une entreprise de dénigrement 
systématique ? Car, s’il est sain de 
porter un regard critique sur toute 
institutif», et en particulier universi- 
taire, encore faut-il procéder avec 
prudence, éviter l’esprit de système 
et se fonder sur une observation 
attentive de la réalité. 

Que l'Institut universitaire euro- 
péen ne soit pas à l’abri des criti- 
ques, c’est évident Qu’il ait commis 
des erreurs ou incomplètement rem- 
pli ses missions, nul ne le niera. Mais 
le réquisitoire de M. Salmon ne peut 
être accepté pour trois raisons : il 
témoigne une fois de plus de ce nom- 
brilisme hexagonal qui n'a jamais 
permis & l’Institut européen d'être 
pleinement accepté en France; il 
sélectionne l'information pour n'en 
retenir que les éléments les plus 
négatifs ; il néglige complètement 
les acquis d'une institution sans 
équivalent au monde et qui n'a pas à 
rougir de ses résultats. 

Nombrilisme 


Ah ! Que l'Institut européen 
serait une belle chose s'il était géré 


SCIENCES 


Paléontologie humaine 


Deux vieux crânes 
qui annoncent l’homme moderne 


Les deux crânes d'Homo eredus 
vieux d'environ 200000 ans trouvés 
en 1976 à Biacbe-Saint-Vaast (Pas- 
de-Calais) annoncent par plusieurs 
traits anatomiques leurs future des- 
cendants, aussi bien Homo sapiens 
neandertalensis qu Homo sapiens 
sapiens. C’est ce qu’a annoncé le 
11 décembre Mme Marie- 
Anwinette de Lumley (du CNRS) 
au colloque * Cultures et industries 
paléolithiques en milieu loessique * 
qui se tenait à Amiens. 


Ces cleux crânes sont intéressants 
à plusieurs titres : ils font partie des 
huit crânes ou fragments de crâne 
connus en Europe pour la période 
allant de - 600 000 à 

— 200000 ans ; l’un des plus archaï- 
que et plus robuste que l’autre ; Us 
ont été trouvés dans un site dont les 
cinq niveaux principaux d'occupa- 
tion humaine étaient particulière- 
ment riches en « restes de cuisine » 
(ours, rhinocéros, grands cervidés, 
bovidés....) et en outils de silex de 
très belle facture. 


comme une institution universitaire 
française et si l’on pouvait démon- 
trer que la France « en avait pour 
son argent » en finançant un cin- 
quième des dépenses ! Voilà, en 
effet, une belle combinaison de 
l'étroitesse de vues dans la concep- 
tion et une application inattendue de 
la formule thatchérierrac : « / wam 
my money bock. * Car que nous pro- 
pose comme modèle de référence 
M. Salmon? L'Ecole des hautes 
études en sciences sociales. Loin de 
nous l’idée de polémiquer avec lui 
sur les ombres et les lumières bien 
connues de cette institution. Mais 
comment peut-on comparer le mode 
de gestion, le fonctionnement et les 
résultats de deux établissements si 
différents ? L'un purement national 
par ses structures, son financement 
et l’essentiel de son corps professo- 
ral L'antre international ou plutôt 
multinational dans toutes des com- 
posantes, dépourvu de personnel 
enseignant permanent, orienté par 
définition vers le continent européen 
avec tout ce que cela implique de 
complexité, de conflits et de coûts 
supplémentaires. 

La France, dit-on, n’en aurait pus 
pour son argent, et les quelques 
étudiants-docteurs français issus de 
l'institut lui coûtent fort cher. Or Iç 
problème n'est pas que la France 
paie trop (elle ne paie ni plus ni 
moins que l'Italie, la Grande- 
Bretagne ou la RFA) : il est dans la 
sous-utilisation de l’institut par les 
Français. Trop peu d’universitaires 
français s’y portent candidats, trop 
peu d'étudiants s’y intéressent par 
ignorance de l’institut, trop d'entre 
eux sont écartés parce que leur 
niveau général est insuffisant ou 
leurs connaissances linguistiques 
limitées à la seule langue mater- 
nelle. Car Q faut répéter cette amère 
évidence: l'Europe universitaire se 
fera avec les Français, s’ils le souhai- 
tent, (et ce d’autant plus au moment 
où l'institut vient de se choisir tm 

nouveau président français!), ou 

sans eux. 

Comme chacun le sait trop bien, 
il est facile de faire dire aux chiffres 
davantage qu'ils ne signifient réelle- 
ment : • Les docteurs de l’Institut 
sont peu nombreux. » Certes, mais 
rappelons quelques données fami- 
lières à tout universitaire averti : les 
thèses ne sont soutenues que quatre 
ou cinq ans apres le début des tra- 
vaux, ce qui signifie que les statisti- 
ques mentionnées pour les dix pre- 
mières années de l’institut doivent, 
en réalité, être rapportées à une 
période effective de cinq ou six ans ; 
le pourcentage de thèses soutenues 
par rapport au nombre de candidats 
inscrits est faible partout en Europe. 
11 y a quatre ans, le supplément édu- 
cation du Tintes, qui avait mené une 
«Hnparawnn entré F institut et les 
universités britanniques, avait 
conclu à une similituue des résul- 
tats. Nouas d’ailleurs en passant 
que le HESS, qui compte quatre 
mille étudiants, ne présente que cent 
cinquante thèses par an à son pal- 
marès. Enfin s’ajoute une particula- 
rité propre à rinstitut européen : de 
nombreux étudiants soutiennent leur 


thèse dans leur pays d’origine — 
dont la France — pour éviter les obs- 
tacles bureaucratiques qui subsis- 
tent ici ou là, notamment pour accé- 
der à la carrière enseignante dans les 
universités nationales. De surcroît, 
le pourcentage des thèses actuelle- 
ment soutenues (34%) est nette- 
ment supérieure à la moyenne euro- 
péenne. 

Dans son entreprise de comptabi- 
lité minutieuse des tares et des 
échecs de l'Institut universitaire 
européen, M. Salmon occulte com- 
plètement les réussites de cette 
entreprise et les aspects positifs 
d’une expérience de dix ans. Peut-on 
passer, par exemple, sons ritence 
que Flnstitut européen est la seule 
institution de troisième cycle où étu- 
diants et professeurs d’une dizaine 
de nationalités participent tout au 
long de l'année à des enseignements 
et séminaires où sont confrontées les 
méthodes et les traditions qui font la 
spécificité et la richesse de la 
culture et des universités euro- 
péennes ? 

Nul, étudiant ou professeur, ne 
peut demeurer indiffèrent à un tel 
brassage de langues, d'idées, de 
concepts, de remises en cause des 
idées reçues. On peut bien critiquer 
l’institut sous de nombreux points de 
vue, et les auteurs de ces lignes sont 
tes premiers à pratiquer le vteü 
adage « Qui aime bien châtie bien», 
mais nul de ceux qui ont travaillé à 
F Institut ne pourra nier l'intensité 
des échanges et des débats intellec- 
tuels. Si seulement CUniversiié fran- 
çaise pouvait partout faire preuve de 
la même curiosité et d’un semblable 
dynamisme! 

Les enseignants français qui mit 
eu la chance de participer aux tra- 
vaux de l'institut ont conscience 
d'avoir enrichi considérablement 
leur expérience au contact (te leurs 
collègues européens. Le même 
constat de demi-vérité vaut pour les 
résultats des étudiants. Un' nombre 
non négligeable d’entre eux ne ter- 
minent pas la thèse de doctorat, en 
effet. Mais cela ne signifie pas qu’ils 
ne trouvent pas de travail au plus 
haut niveau, grâce à leur expérience 
internationale, & la pratique de plu- 
sieurs langues vivantes, à la forma- 
tion qu’ils ont reçue. 

Enfin, si les structures Imposées 
par les Etals sont rigides ex mal 
adaptées, la France n> est-elle pas 
pour quelque chose, elle qui a tou- 
jours vu avec méfiance une univer- 
sité supranationale et qui n’a 
consenti qu'à la création d'une insti- 
tution hybride ? Du moins l'institut, 

faute de pouvoir modifier sa charte 
constitutive, a-t-il cherché à en tirer 
le meilleur parti. La convention ne 
prévoyait qu’un cycle doctoral en 
trois ans, à vrai (tire peu adapté au 
temps de crise économique et de 
larissement du recrutement dans tes 
universités. L’institut a alors créé nn 
cycle court d'ail an à un an et érum 
pour les juristes (correspondant au 
DEA- français), et B a ouvert ses 
portes aux étudiants ou enseignants 
déjà titulaires du doctorat pour 
qu'ils puissent y mener dm recher- 
ches pendant un an. Chaque 


l'Institut universitaire européen 
attribue trente bourses de recherche 
pour lesquelles sont candidats plu- 
sieurs centaines de chercheurs de 
haut niveau. 

Il y aurait encore beaucoup 
d’approximations ou d'injustices à 
relever concernant le personnel I. 
administratif, où la bjbtiqthèquo.' 
(qui, soit dît en jMssauf, féraftiêvcr 
la plupart des universitaires fran- 
çais !) . Mais l'essentiel n’est pas de 
relever toutes les injustices du 
propos. Le pins important est de 
substituer une critique constructive 
à une attitude négative et partiale. 
Bref, de ne pas jeter le bébé avec 
rean du bain. 

. YVESMENY, 
professeur à f université - 
Paris-ll (droit). 

PATRICK NERHOT, 
motire-assisunt 

- à l'université de Nantes (droit). 

DANIEL ROCHE, 
professeur à l 'université 

Paris-! (histoire). 


M. Emile Noël 
nouveau directeur 

M. Emile Noël vient d'être 
nommé directeur de ! Institut euro- 
péen de Florence/où il succède au 
professeur Werner Maibofer. 

[Né en 1922 A ançîen 

de FEcote normale sup érie ur e, 
M. Emil e Noftl était depuis 1968 seczé- 
taire général de la Comnbrà 
Communautés européennes. Il est 
notamment Fauteur des de 

l’Europe, publié en 1976.] . 


Les dates 

. du baccalauréat . . 

Un arrêté fixant tes dates des 
épreuves de la session 1987. du bac- 
calauréat «X des é pr e uv es anticipées 
de français en métropole est publié 
dans le Journal officiai du 
11. décembre. Pour tes séries A, Bi 
C, D, D’ et E, tes épreuves se dérou- 
leront te mercredi 10 juin au ™i*m 
(philosophie),. le mercredi 24 juin 
(français), te \ jeudi 25 juin (mathé- 
matiques, sciences économiques et 
sociales, histoire-géographie) et 1e 

vendredi 20 juin (langue vivante, 

sciences physiques, Sdeaoe* natu- 
relles). 

1^ épreuves orales» dérouteront 

suivant un calendrier fixé par les 
recteurs. Les épreuves facultatives 
pourron t avoir lieu avant, les 
épre uves é crites, mais ne devront 
pas perturber teà enseignements dis- 
pensés dan» les établissements dési- 
gnés comme centres d'examens. 
L’épreuve écrite de français- 
comptant pour la session 198 g aura 
lieu te tnercredi 24 juin après-midi. " 
. Les épreuves écrites, du premier 
groupe du bacàitearéat technologi- 
que (série F, G et H) auronMieules ■ 
mercredi 10 juin, lundi 22 juin et 
mardi 23 juin. . Les dates des • 
épreuve* dn second groupe seront 


MÉDECINE 

Un budget 

de 18 milliards de francs 


du matériel nonrean 
sols pas de personnel 


L'as p*™**"*, la moitié des qua- 
tre rmiKrHts de consultations données 
par les hôpitaux de l’Assistance 
pcMiqoe à Paris ne . nécessiteront 
aucun débours de la part des 
patients. C’est ce qu’a annoncé jeudi 
12 - décembre M. François Collet, 
adjoint au mair e et rapporteur du 
budget de l'Assistance publique au 
Camsefl de Paris. 

Le recours ad tiers-payant dans 
tes établissements hospitaliers de la 
capitale est, en effet, en train de se 
généraliser. Pour tes malades aux- 
quels 3 sera encore demandé une 
c ontribu tion, ceUo-Cî sera augmen- 
tée de 3 %. 

Telle est, en effet, la hausse 
moyenne des prix de journée. 
C omp te tram de cette augmentation 
et de la majoration des crédits de 
rEtat et de te Ville, l’Assistance 
publique disposera ea 1987 d’un 
budget dépassant 18 milliards de 
francs, soit 6 % de plus que cette 
année: Cette augmentation permet- 
tra d’améliorer l’équipement des ser- 
vices. Cochln, Henri-Mondor et 
Beaujon, par exemple, recevront des 
appareils d'exploration dits à réso- 
nance magnétique. 

Un.nouveau lithotripteur (casseur 
de calculs rénaux) sera mis en. ser- 
vice. Maïs pour la cinquième année 
consécutive, il n’a été prévu aucune 
création d'emploi. L'Assistance 
publique emploiera donc en 1987, 
comme précédemment, plus de 
23 000 infirmières diplômées et 
13250 médecins, sur aes effectifs 
totaux dépassa nt 80 000 personnes. 

* Data ce domaine, la situation 
est tendue, a. reconnu M. Collet. 
Mais elle est tolérable. • 

Le rapporteur du budget a justifié 
cette stagnation des effectifs, ea 
rappelant que PAssistanCe publique 
avait, réduit te nombre de ses fits de 
3000 usités dqxns.1978, et que ce 
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recteurs. 


Un nouveau test-minute 
pourdépisterleSIDÀ 

Un nouveau test, très facile à uti 
User et qui permet de détecter en dû 
minutes des traces du virus dt 
SIDA dans le sang, a été mis ai 
point par la firme américaine Pfio 
Labaratories. Ce test, qui peut étn 
utilisé en laboratoire ou dans 1e cabi 
net d’un médec i n^ sera disponible 
dès lè mens de. janvier prochain ci 
Europe; en Afrique et ea Extrême 
Orient. En revanche, aucune amori 
safran de misE sur te marché n'i 
encore été accordées à la firme. U 
principe du test est ou ne peut phu 
simple : on verse un-échantillon ch 
sang dans un récipient eu plastique 
contenant une substance constituée 
dé comptants (te virus du SIDA Si 
des anticorps sont présents dans h 
sang, lè fond du récipient se colon 
en bleu. Ea revanche, si ta personne 
£est pas séropositive, il ne sepro 
(mit pas de changement de couleur. 

L’Institut Pasteur-Diagnostics a 
également mis au point un test 
immunoenzymatique de ce type (U 
Monde du 22 octobre), n-mic b 
firme - française ne souhaite pas, 
pour te moment, le ewmnwrejnl ww , 
essentiellement pour des raisons 
éthiques : légèrement moins sensi- 
bles qne~ tes .tests actuellement pratt 
qués _en. laboratoire, -ces.. tests-: 
jaun îtes exposent à un certain risque 
d’erreur. En outre, on imagine faa- 
temca t le désarroi, pour ne pas dire 
plus, d'une personne. qui; utiusant ce 
test .toute' seule,' nppréndaît ainsi 
Iwteatenient qu’elle est séropositive. 

En revanche, les pastoriens 
comme k» Américains travaillent 
activement. à. la préparation d'un tel 
test pour le tiers-monde, r Afrique 
en particulier, où tout infirmier en 
brousse pourra Fütiliser pour un pre- 
mier test de dépistage. 


• Test a ntl -Si DA m 
toxmv* ®n, Grando-Bretu 
Tous las boxeurs profesi 
■h^Ofiera sa, produisant an 

Bretagne devront sa soumet 
tast de. dépistage du S 
«no»*, fe 11 décembre, la 
de contrôle de ta boxe farte 
Souligtamt. .qu'ï . voulait ah 
Pendre conscience aux bteu 
dangers dtr SlQA. ma» auss 
” «ix crattnea 'de voir ; 
constituée un éventuel ter 
rataorr <fas b 
« de répanchamer 
*Mel de sang), le secrétaire gé 
m précisé que cette 
«rtra** en viguetff ürenécSa 
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cta Turquie dTatqourd'hu i ? On 
ne le connaît pas assez chez 
nous l Et pas assez également on 
ne connaît ceux qui Vont recréée. . . 

Les Français, peuple. littéraire et 
sentimental, eh sont restée aux 
Ottomans de Pierre Loti. ». Quel 
est fauteur de ce jugement très 
actuel ? Albert Sarraut, qui, 
ayant été . en 1925-1326, le pre- 
mier ambassadeur de France 
auprès de la jeune République 
turque, préfaçait en ‘1933 un 
Petit Manuel de la Turquie nou- 
velle. 

Ce pays fait désormais plus que 
jaraau partie de notre actualité 
familière. Européen par volonté 
politique tout autant que par 
l'histoire, membre assidu do 7 
l'alliance occidentale, B brigue ' ^ 
maintenant avec une ardeur juvô-. \ 
nile, reflétant bien la composition 7 “ 
de sa population, une intégration > ' 
dans l'entreprise communautaire y 

amorcée à Rome H y a près de 4 

trente ans.. Les Turcs s'y prépa- 
rent depuis l’accord d'association . - 

d'Ankara en 1963 et. Bs se che- V 
grînent que des obstacles écono- s. 
mïques ou culturels soient 
dressés aujourd'hui devant eux • C—A 
sur la route de Bruxeliés. * La * /- 

sensibilité turque est égale à sa 
susceptibilité », notait déjà 
Albert Sarraut avec perspicacité. . 
fl serait vain cependant de cacher k 

au gouvernement turc que. mak 
gré les procès indéniables, poé- 
tiques et autres, qu'il a accomplis 
depuis les « années terroristes », \ 

closes lors de ta prise du pouvoir . 
par les militaires en 1980, l'adhé- 
sion à : la Communauté euro- 
péenne comporte . particulière- 
ment en matière de droits 
humaêts, des exigences supplé- 
mentaires. • 
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Muqtées i Eyoah, fatamboaL Dessin de Oande Lagoatte 


LA REVANCHE DE « L'HOMME MALADE DE L'EUROPE» 


JB r T I L A . 
//'/I Attila I » Vqus 
ff ÆJL sursautez et 
11 JT . ■ • TOUS . VOUS 
retournez. Le «fléau de Dieu» 
n T est qu’un adorable bambin turc 
que sa mère hélait. Le prénom 
qu*ü porte n’est pas rare en Tur- 
quie, car le «héros» qu’il évoque 
en est vraiment un dans les 
manuels -scolaires-— «lia souve- 
rain très bas. fort amène ^tate 
haute personnalité, de celles qui 
dominent l'histoire » — et»- par- 
tant, dans la mentalité dece paya. 

Ce n’est là qu’un exemple 
parmi d’autres à l’heure où 
Ankara frappe à la porte de la 
Communauté . économique euro- 
péenne - déjà réelle différence 
culturelle existant entre .cet 
ensemble et la patrie d’Atatürk. 
En dépit de ]a politique d’occiden- 
talisation menée, «Tune manière 
parfois forcenée de 1922 à 1938,. 
par le «Père des Turc s», et plus 
ou menas poursuivie depuis lors, 
r Anatolie n’est pas restée asiati- 
que et orientale par la sente géo- 
graphie ; P&n® et les comporte- 
ments dé son peuple aussi, même 
s’ils ne le sont pas exclusivement. 

Cette identité, particulière 
constitue-t-elle un obstacle .à 
l’intégration européenne de la 
Turquie ? Pas du tout, répond-on 
à Bruxelles, où la perception des 
facteurs culturels n’est, il est vrai, 
pas encore très élaborée. En 
revanche, les responsables du 
Marché commun se faut toute 
une montagne des «pesanteura 
économiques» (sous-emploi, agri- 
culture exportatrice, etc.) de la 
Turquie, en prenant prétexte pour ■ 
repousser l’admission dé ce pays 
aux calendes grecques. 


Cette mesure du temps est, en 
la matière, d’autant moins un vain 
mot qu’ Athènes, membre à part 
entière de la Communauté depuis 
1981, freine des quatre fers la 
marche turque vers Bruxelles, se 
refusant pour le moment à y voir, 
sait-on jamais, -une occasion de 
r a pproc hem ent avec r«eaneim 
héréditaire». Le veto grec, qui 
empêche actuellement l’applica- 
tion du quatrième protocole finan- 
cier e ur oture (600 millions de dol- 
lars) est perçu comme une 
hnmlliaikm par tous tes lêrcs. La 


Grèce ne s’en soucie guère, qui est 
allée jusqu’à poursuivre devant la 
Cour européenne de justice les 
onze antres Etats membres pour 
te déblocage, à partir d'un compte 
spécial, de 10 minions de dollars 
destinés à un projet géothermique 
eu Anatolie occidentale et à une 
campagne contre la malaria dans 
la pleine d* Adana_ 

Plus durement encore que ces 
mesquineries a été ressenti le 
récent refus, paneuropéen celui- 
là, de mettre en vigueur le 
1 * décembre 1a danse de l’accord 


d* Ankara — lequel « associe » 
depuis 1963 la Turquie au Mar- 
ché commun — relative à la fibre 
circulation humaine entre ce pays 
et les Douze et vice versa. Certes, 
le gouvernement Ozal sait parfai- 
tement qu’Ankara n’a pas res- 
pecté, lui non plus, tout 1e pro- 
gramme d’association, par 
exemple le désarmement doua- 
nier; il sait aussi et surtout qu’un 
Turc sur quatre est sans emploi 
fixe, et il ne pouvait donc s'atten- 
dre que ses parte n ai re s européens, 
déjà hôtes de quelque deux mÜ- 


tkms et demi de ses compatriotes 
eu dépit du chômage ambiant, 
ouvrent tout d’un coup leurs 
portes aux centaines de milliers 
de braves paysans anatoliens 
rêvant de « n’importe quel tra- 
vail » dans la Ruhr ou le Lyon- 
nais. 

En revanche, et c’est là où on 
retrouve les distinctions de sensi- 
bilité entre Occidentaux et Orien- 
taux, tes Tores - à qui leurs 
médias répètent chaque jour que 
• la CEE ne peut pas dire non» h 
l’élève européen appliqué 
qu’estime être depuis des années 


Le premier ministre ; 

En 1987 nous déposerons notre candidature à la CEE 


«M. le presser ministre, quel 
type de idatiaa souhaitez-vous 
établ ir entre votre pays et la 
CEE? 

— Je voudrais rappeler avant 
tout que depuis la fon dat io n de la 
République par Kemal Atatürk, 
la. Turquie, est tournée vers 
l'Ouest- Nous sommes représentés 
dans de nombreuses institutions 
occidentales : FOTAN, 1e conseil 
de TEurope, l’OCDE, la Banque 
wmmlîale, le FML Nous sommes 
aussi membre associé de la CBE 
et sous avons pour bot d’en deve- 
ni r m embreà part entière. 

— Avez-vous l’intention de 
poser pnefabeunt vot re can tS- 
datnre pour entrer dans la CEE? . 

* ' - J’ai dit réc emm ent que nous 
poserions faire acte de candida- 


ture data un délai tris court, an 
plus tard en 1987. 


— Vous risquez de vous heurter 
â Afférents obstacles, qui ne sont 
pas tous d'ordre écoBomâqne. 

— H y a effectivement un cer- 
tain nombre d’objections. La pre-, 
mite , et sans doute la plus impor- 
tante, est liée à la question de la 
fibre circulation des travailleurs; 
la seconde a trait aux problèmes 
agricoles ; la troisième au niveau 
du revenu moyen — on dit que 
nous sommes un pays pauvre ; la 
quatrième est liée au taux de 
croissance démographique turc; 
le cinquième point, dont je dirais 
qu’il n’est pas formulé comme une 
objection mais qu’il pourrait en 
être une, c’est que la Turquie sera 
le seul pays à dominante islami- 


que de la Communauté ; la der- 
nière enfin, mais c’est une plaisan- 
terie, c’est que la Turquie sera 
te— treizième membre de la CEE. 

» L’accord de 1963 sur l'asso- 
ciation et le protocole additionnel' 
de 1970 envisagent cette entrée 
future de la Turquie dans la CEE 
par étapes. La Turquie est le 
moins industrialisé de ces pays et 
donc si nous entrons dans te Mar- 
ché commun — on disons dans 
L’union douanière qui est Fus des 
buts de la CEE, - notre industrie 
connaîtra des problèmes et nos 
importations augmenteront. Cela 
devra être compensé, probable- 
ment avec le libre mouvement des 
travailleurs turcs. Le traité de 
Rome prévoit que trois éléments 
doivent circuler librement dans 
FEurope unie : les biens, le capital 
et la force de travail, afin de créer 


un large marché des marchan- 
dises et du travail qui doit débou- 
cher sur une situation économique 
beaucoup plus saine. Si l’on 
retranchait la fibre circulation 
pour tes Turcs, cela déboucherait 
sur le contraire; l’augmentation 
des importations ne serait pas 
contrebalancée. 

» Je voudrais ajouter que nous 
avons fait aux Européens la pro- 
position suivante; si cette ques- 
tion de la libre circulation est 
source pour vous de difficultés 
politiques, commençons par dis- 
cuter d’un accord de principe sur 
Fadhésion et nous négocierons 
ensuite la libre circulation pro- 
gressive des travailleurs turcs 
dans l'intérêt des deux parties. 
Mais une contrepartie doit être 
trouvée. 

(Lire lo suite page Ï8.) 


le peuple de Turquie — auraient 
aimé un peu de chaleur apaisante 
après le renvoi sine die de la 
liberté de mou v ement et beau- 
coup (Fencaurageuients à se pré- 
parer à l'adhésion. An lien de 
cela, on ne leur a offert qu’une 
nouvelle application - baptisée 
« normalisation » en raison du 
temps d’arrêt pris par la CEE 
pour se remettre dn régime mili- 
taire turc (1980-1983) — d’un 
traité associatif vieux de près d'un 
quart de siècle. Les confortables 
subventions allemandes, sans 
doute à la dé, n’effaceront pas 
facilement cette blessure 
d’amour-propre. 

Ptein de cette urbanité atten- 
tive, héritée de Fanckime poli- 
tesse ottomane. Ali Boxer, te titu- 
laire du tout nouveau ministère 
d’Etat chargé des rapports avec 
les Communautés économiques 
européennes, nous rappelle ; »La 
Turquie est membre A part 
entière de toutes les orgamsations 
occidentales, mais elle est seule- 
ment associée A la ~CEE. Pour 
pouvoir jouer un rôle vraiment 
efficace dans l’ensemble occiden- 
tal, Il faut également que nous 
soyons accueillis de plein droit 
au sein de la Communauté. C’est 
là notre but et notre philosophie. 
Sommes-nous moûts européens 
que l'Angleterre d'hier? Chez 
nous au moins, les principaux 
partis, au pouvoir ou dans l'oppo- 
sition, et une large majorité de 
l’opinion , sont favorables à 
l’union avec l’Europe. ». 

J.-P. PÉRONCEL-HUG02. 

(Lire la suite page 18.) 
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TURQUIE D'ORIENT, TURQUIE D'OCCIDENT 


ISTAMBOUL SENS 


«Q ^/y^;VZ> les 
Anciens 
disaient : tous 
les chemins 
mènent à Rome, ils voulaient 
sans doute dire : tous les chemins 
mènent à Istamboul. - Pour son 
maire, M. Dalan, la rénovation de 
celte ville, que - la prospérité 
commerciale a fondée comme 
capitale de trois empires -, com- 
mence par les réseaux qui en 
relient les parties et qui la relient 
au monde, non par les îlots qui la 
constituent. 

Un million d’habitants en 1930. 
six millions en 19S6, huit millions 
et demi en 1990 au taux actuel 
d’accroissement annuel proche de 
5 A l'origine des problèmes : 
l’immigration rurale. A îa fin des 
années 70. deux cinquièmes des 
habitants vivaient dans des gece- 
kondu, habitations dont la loi 
interdit la démolition à condition 
qu'elles soient littéralement 
- posées en une nuit Pour la 
plupart situés hors des limites 
municipales et dépourvus 
d'infrastructures, ces quartiers 
devinrent le berceau de la vio- 
lence urbaine à la fin des 
années 70 lorsque le marché 
parallèle des terrains arriva à 
saturation. Dépendante financiè- 
rement du pouvoir central, la 
municipalité n'avait pas les 
moyens de s’attaquer aux pro- 
blèmes accumulés. La réforme 
municipale de 1984. en créant un 
conseil métropolitain englobant 
désormais les zones de plus forte 
croissance démographique, lui a 
permis, avec l'indépendance 
financière, d'assurer les tâches de 
planification et d'aménagement. 

- En I9S7. la totalité de la ville 
sera incluse dans le plan d'amé- 
nagement. » Pour M. Dalan. cet 
aménagement est avant tout celui 
des flux ; flux des eaux, flux des 
hommes. Des eaux propres 
d’abord, dont la production 
actuelle n'atteint que la moitié 
des deux millions de mètres cubes 
requis : quatre barrages sont 
prévus eu dès 1987, la mise en 
service de deux d’entre eux 
devrait permettre d’alléger la cor- 


vée. même dans certains quartiers 
aisés, du remplissage nocturne des 
bidons. Des eaux sales ensuite, 
qui se déversent aujourd'hui dans 
le Bosphore ou la mer de Mar- 
mara, au pied des collines sur les- 
quelles est bâtie la ville : un sys- 
tème de canalisations parallèles à 
la côte dégagera en 1989 l'écoule- 
ment, par un réseau d’égouts 
rénové, vers quatre stations d'épu- 
ration. 

L'assainissement de la Corne 
d’or, c'est « dix-huit kilomètres 


dont les miasmes pénétraient au- 
delà des taudis des quartiers rive- 
rains, et tout le monde était 
d’accord sur la nécessité de net- 
toyer cette « fosse septique à ciel 
ouvert ». 

M. Dalan évoque avec fierté le 
jour du passage à l’acte, lorsque 
manœuvrant lui-même une exca- 
va trice. il a donné le coup d'envoi 
à la démolition de quatre mille 
bâtiments, dont six cent vingt- 
deux fabriques, ouvrant les rives à 


nouveau cloaque. Mais foin des 
critiques : 1a population est, dans 
son immense majorité, heureuse 
et fi ère de ce qui a été fait. 

Après la circulation des eaux, 
celle des hommes et avant tout du 
million et demi de personnes qui, 
pendant la journée, convergent 
vers la péninsule historique où se 
trouve Topkapi. Une nécessité : la 
décentralisation, dans une ville 
qui abrite 60 % de l'activité indus- 


desserte. Reste Peau, qui sera 
franchie par un service d’hydro- 
glisseurs sur la mer de Marmara. 

Un quatrième pont sur la Corne 
d’or, relié par une nouvelle cein- 
ture à un troisième pont (ou au 
premier tunnel) sur le Bosphore, 
légèrement en aval du premier, 
permettra la traversée interconti- 
nentale de la totalité de r agglo- 
mération en quelques minutes. 
Les critiques ne manquent pas. 
Pour eux, tant qu’un tunnel sous 
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seulement sur cent dix kilomètres 
de littoral à rendre aux Stam- 
boul i oies »... Modestie pour une 
réalisation qui lui assure sa popu- 
larité ou bien volonté de justifier 
les expropriations juridiquement 
contestables — et contestées dit- 
on. par mille six cent soixante- 
sept plaignants - ou la destruc- 
tion évitable de bâtiments 
historiques comme le consulat de 
la Sérénissime ? Les Eaux- 
Douces d’Europe chères à Loti 
avaient depuis longtemps cessé 
d’évacuer des déchets industriels 
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l'installation d’espaces verts qui, 
nouvelles habitudes dominicales 
et croissance d’arbres encore ché- 
tifs aidant, deviendront un jour 
des parcs. Un système de canali- 
sation, ‘jouant de la déclivité, amè- 
nera (es eaux polluées du fond de 
la Corne d’or à plusieurs kilomè- 
tres des côtes de la mer de Mar- 
mara, faisant craindre à certains 
experts de l’institut d’océanogra- 
phie que M. Dalan ne parvienne à 
rendre la prestigieuse ria « aussi 
bleue que le bleu de ses yeux • 
qu’au prix de la formation d’un 


trielle du secteur privé du pays, 
mais dont les deux tiers des qua- 
rante mille entreprises ne dépas- 
sent pas quatre ouvriers, ajoutant 
à l’inconvénient, à l'avantage pour 
certains, d'une centralité héritée 
du passé, l’incapacité à traiter les 
sources modernes de pollution. 

Dès le mois de janvier 1987, 
cinquante mille artisans seront 
invités à aller s’installer è l’ouest 
de la ville, dans une zone indus- 
trielle dont un métro construit par 
une firme suédoise assurera la 



rescendo... 


AK BANK est le symbole 
d'une ascension vigoureuse à 
l'échelle mondiale. Elle est à 
l'avant-garde de grandes 
initiatives, et réalise des 
investissements internationaux, 
allant de la banque à 
l'assurance, de l'industrie 
à l'exportation. 

• en collaboration avec la 
BANQUE NATIONALE DE PARIS, 
la première banque française 
(la seconde au classement 
international), a fondé BNP-AK 
BANKASI AÇ.. société à l'avant- 
garde pour l'introduction des 
techniques bancaires 
internationales en Turquie: 

• est le fondateur de AK 
INTERNATIONAL LTD. (Londres), la première banque 
Turque qui opère a l'extérieur du pays avec des 
capiiaux Turcs; 

• elle est a la tète, ou associée, de 64 grandes 
entreprises produisant des biens de base dont le pays 
a besoin- 

• co-fondateur avec HILTON INTERNATIONAL CO. et 
GENERAL DYNAMICS CORP. institutions américaines 
de dimension internationale, de la société ANKARA 
OTELCILÎK AÇ.. chargée de la construction de l'hôtel 
ANKARA-HILTON (5 étoiles et 680 lits): 


AKBANK a décidé 
de rehausser son capital de 
50.000.000.000 TL à 120.000.000.000 TL. 



• est actionnaire de deux 
sociétés fondées en Turquie par 
le célèbre constructeur 
hollandais d'appareils 
électriques et électroniques. 
N.V. PHHJPS-TÜ2K PHILIPS AÇ. 
(fabrication et distribution de 
téléviseurs» de récepteurs radios 
et de rasoirs électriques), et de 
-TÜRK PHILIPS AYDDMLATMA 
SANAYÎ ve TÎCARET A.Ç. 
fabriquant des lampes et des 
équipements d'éclairage; 

• est un des associés de SUSA 
SIVI MADDELER SANAYÎ VE 
PAZARLAMA AÇ. fondée en 
collaboration avec SHELL 
OVERSEAS LTD.de Londres et 
productrice de "Hayat Su", eau 

naturelle en bouteilles; 

• elle est. avec des entreprises chimiques allemandes 
BAYER. SHERING et KNOLL l'un des actionnaires de 
BÎRLEÇÎK ALMAN ÎLAÇ FABRÎKALARI TAÇ. qui 
fabrique des produits pharmaceutiques vitaux et des 
produits pharmaceutiques à. usage vétérinaire. 

AKBANK, avec sa capacité et sa crédibilité 
mondialement reconnues, poursuivra son ascension 
demain aussi et continuera d'étre au service de 
l'économie turque et de la Turquie. 


AKBANK 


te Bosphore, dont un projet est à 
l’étude par la firme française 
Bouygues et la municipalité, ne 
sera pas réalisé, la multiplication 
des ponts - le deuxième sera fini 
avant les élections de 1988 — _ ne 
fera que développer sur les rives 
du Bosphore surpopulation et spé- 
culation. 

■ Un nouveau Beyrouth »„ la 
référence de M. Dalan pour éclai- 
rer ses intentions, redonner i 
Istamboul une place économique 
internationale perdue après le 
transfert de la capitale à Ankara 
durant l’entre-deux-gu erres, en 
profitant de la disparition du 
relais libanais, a déclenche un 
tollé. 

Un züe contesté 

Paradoxe, en apparence seule- 
ment, d’une complexe recherche 
de l'identité culturelle de la vülc : 
ceux que le nom maudit de Bey- 
routh. ville ouverte, a saisi d’hor- 
reur sont aussi les plus ardents 
défenseurs d’un centre-ville hérité 
de la période de plus grande 
ouverture de l’histoire ottomane. 

Retournons au quatrième pont 
sur la Corne d’or : dans son pro- 
longement, sur 1e côté nord de la 
Corne, la construction d’une zone 
de gratte-ciel destinés à abriter les 
sièges de- compagnies turques et 


internationales a clé officielle- 
ment annoncée en mats . 1986, 
dans la zone très populaire de 
Dolapdcre, objet depuis deux ans 
d’une spéculation profitant aux 
mieux informés. A la Chambre 
des architectes d' Istamboul. on 
craint que le phénomène ne se 
répète autour de l'axe dont 
M. Dalan prévoit rélargissement, 
cel ui de TarlabacbL calvaire des 
automobilistes, à mi-pente entre 
le futur quartier des graite-cieL et 
IstiklaL l’avenue de l’Indépen- 
dance. ancienne grand-rue dé 
Pera, aujourd'hui restaurée et 
bientôt piétonnière, grande artère 
du commerce le jour, de la prome* 
nade masculine la nuit. 

Le quartier a été abandonné 
par les Levantins ex les dernières 
façades Art nouveau, les stucs 
vivent mal te voisinage des nou- 
veaux venus anatolieos. • Si on 
élargit Tarlabachî. ce sera 
comme une explosion nucléaire, 
par contamination tout le quar- 
tier disparaîtra », selon un archi- 
tecte. 

Les initiatives des architectes, 
comme l’exposition en plein air de 
leurs contre-projets, les interven- 
tions internationales, le classe- 
ment de fensetnble du quartier 
comme site historique par une 
commission formée des plus 
hautes autorités turques de 
Parciritecture, et qu’on voudrait 
dessaisir de ses compétences, 
n’ont pas arrêté le zèle du maire : 
tout en rappelant que tes destruc- 
tions prévues ne concernent que 
soixante-quatorze immeubles 
« sur trois mille constructions . 
levantines ; vieilles d’tut siècle et 
demi dans une ville de deux mille 
cinq cents ans », 0 s’est déclaré 
prêt à répondre devant la loi des 
destructions déjà effectuées. 

• Ce quartier est le symbole 
d'une période de notre histoire 
difficile à comprendre, celle de la 
désintégration de l’Empire : a for- 
tiori faut-il en garder les souve- 
nirs. en développant la conscience 
de la préservation dans la popu- 
lation. » Cette suggestion d’Attila 
Dorsay, critique de cinéma, 
connaît un début de réalisation 
avec la coopérative pour Je déve- 
loppement du tourisme qui 
regroupe autour d'on projet alter- 
natif des - habitants' (ht- quartier • 
menacé; Opérettes, recueils de 
poèmes et de documents sur 
l’Istamboul qui se survit dans on 
décor ou des souvenirs, celui des 
tavernes, de la pâtisserie Maririz 
et des matinées littéraires des 
années 30, expriment un intérêt 
accru pour la ville et son passé ; 
celui-ci se prolonge dans tes res- 
taurations opérées par des parti- 
entiers ou les recherches de Sedat 
Hakki Eldem, lauréat do prix 
d’architecture de l’Aga-Khan. 

Cetik Gutersoy, président du 
Tonring-Club de Turquie, consa- 
cre depuis quelques années les 
revenus des carnets de 
en douane à la réfection des pavil- 
lons des derniers sultans et vient 
d’ouvrir, à côté de SaintoSophie. 


Le Haussmann stambouliote 


S UPER MAN volant par- 
dessus les mina rats, 
souriant, le poing de 
. l’action lancé en 
avant, pour le bien des citadins, 
contre les plaies de la crois- 
sance sauvage et l'incurie 
bureaucratique: la couverture 
de r hebdomadaire Nokta. peu 
suspect de complaisance envers 
le pouvoir, reproduit l’image 
qu’ont de Bedrattine Dalan, 
«rhomme le plus populaire de 
Turquie», ceux qui n’ont pas 
été lésés directement par son 
action. Pour les autres, 8 est 
* celui qui mène à son terme le 
travail entamé », même si c’est 
au prix d'infractions è des dis- 
positions juridiques dénoncées 
comme «inadaptées*. 

L’énergie au travail qua 
reconnaissent — et redoutent — 
ses adversaires, c'est celle de 
récoSer boursier anatofien qui 
décroche son diplôme de l’uni- 
versité technique d* Istamboul 
et, après avoir travaillé dans le 
privé, parvient, comme 
d'autres, au sommet potitiqua 
de cerna.* République des ingé- 
nieurs» qu'est la Turquie de 
Turgut OzaL M_ Dalan fut. avec 
la chef du gouvernement, l'un 
des fondateurs de la formation 
au pouvoir, la Parti de la Mère 
patrie. 

s Je ne veux pas que Ton se 
souvienne de moi comme 
rhomme de ta Came ttOr, mais 
comme Thomme tHstambouL» 
Démesure nécessaire du projet 
rénovateur, «Bedrf» a la vision 
des grands modenüsateurs : 
Haussmann ou, dans une situa- 


tion plus comparable, AJi-Pacha 
Moubarak. «T architecte icono- 
claste » ouvrant, au prix 
d'innombrables dommages 
artistiques, Le Cake du dix- 
neuvième siècle à la circulation. 

M. Dalan met sur le compte 
de la nouveauté des institutions 
municipales d’ Istamboul cer- 
taines des terreurs» qui ont été 
commises. Sans * partager le 
point de vue tendant à préser- 
ver des bâtiments historiques 
qui sont un obstacle au déve- 
loppement». il se défend d'éta- 
blir une différence entre les 
«Jtures héritées de r histoire 
cr Istamboul dont les restes sont 
devenus * te bien de ses habi- 
tants»: * Sinon nous n'aurions 
pas entamé la restauration dos 
murs byzantins. » 

M. Dalan a toujours déclaré, 
depxjis son élection à la mairie, . 
qu’a n'avait aueune ambition 
poütique autre que de servir ta 
vêle qui Fa élu. Présenté récem- 
ment par la pressa turque 
comme un «libéral», M. Dalan 
définit ainsi son libéralisme: 
« C'est avant fout le démocra- 
5* je respect du point de vue 
de / autre; en économie, c'est 
“"“ter l'intervention de l’Etat 
«ne négliger son rôle .social. 

Csat tenu compte du m que la 
population en Turquie est 
™vsotmaneà99%. toutenna- 
* séparation nécessaire 
da TEtat et de la religion, Tun 
des principes fondamentaux 
dAtatiak.» 
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DESSUS DESSOUS 


one bibliothèque consacrée ft 

fstambpuL Elitisme? Ncn,_àea 
joger d’après les cartes de vïâ- 
tenrs ou la participation des habi- 
tant» dn quartier de Kariyé à la 
rénovation ■ de leours maisons; 
m£me si b démarche est enc o re 
loin d'instaurer la prisejsn .charge 
par des organisations populaires 
des questions urbaines. Beux tra- 
ditionnels du jeu des clientèles. 

Deux conceptions 


périphérique 
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Pour Ayché Oncn, sociologue, 
la vffle dont «60% des habitants 
ne sont pas concernés par une 
vision de Vlstamboul historique^ 
qui n’exprime pas leur histoire » 
reste l'enjeu de deux conceptions 
occidentales : * Pour les uns. 
l'intelligentsia ultra-ocddenta- 
lisée. elle est ta ville des peintres 
orientalistes; mystique, et pitto- 
resque, dont on ne veut pas voir la 
misère ; pour tes autres, elle doit, 
entre autres, pour, attirer les tou- 
ristes qui lui sont économique- 
ment nécessaires, devenir une 
ville propre, ordonnée, sur le 
modèle occidental. » Les Levait-' 
tins ne sont plus là et, dan» 
l'affaire, c’est la culture de ceux 
qui les ont remplacés qui est en 
cause. A vouloir faire trop beau. 


— voie express en projet ’Æ' 






MERDE MARMARA : 
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trop pr opr e, en « crevant cet abcès 
au cœur de la ville • qu’est, pour 
M. Dalan, le quartier des petits 
hôtels pour migrants d'un ou plu- 
sieurs soirs; de» coiffeurs ouverts 
toute , la nuit, des restaurants 
populaires éf des cabarets, le 
rénovateur dTstamboul inspire à 
l'heb domadair e Nokia la vision 
futuriste,, ffcndè et triste de boute- 
vards cngazoïmés en leur milieu. 


qu'empruntent au volant de leurs 
Mercedes les nouveaux bourgeois 
ruraux de la ville, « ces habitants 
de dixième classe d’une métro- 
pole de cinquième ordre, laide et 
sans histoire, qui vont vers le 
vingt et unième siècle, s'imagi- 
nent qu'ils y sont. » 


MICHEL FARRÈRE. 


TURCOLOGIE 


Du la récente et abondante flo- 
raison d'ouvrages en français sur la 
Turquie, nous, extrayons les der- 
nières publications de la nouvelle 
maison d'édition polyglotB d'Istam- . 
bout, bis, animée par un jeune écri- 
vain, Sinan Kuneralp. 

— Ouvrage collectif sous ta 
dâecüon (THâmit Batu et Jean- 
Louis Bacqué^r a m m ont : lEmpêe 
ottoman, la République de Turquie 
et la France. 700 pages. 

— Bernard Lory, le Sort de. 
l'héritage ottoman en Bulgarie. 
250p. 

— Avram Galante, hSstoke des 
juifs de Turque, B tomes "reliés 
(2 500 FF + port). : 

- > "Gérard- 6f éd 1 fcrabim • 

Caglar. ta Presse bancophooe, de 
Turquie de 1795 à no® ; jours. 
260 p. 

- Claude Cahetuto Turquie pré- 
ottomane (sousprasae). 

Chez les édtours franç ais q ui 
manifestent un intérêt grandissant 
pour la turcologiB. on signalera 
notamment: 

- Jban*Paié:’RouiC;'^iD>ra ctes. 
turcs, 389p., Fayard. _ 


André Oot, Soliman la Magnifi- 
que, 469 p. Fayard. 

— Paul Dumont, Mustapha 
Kémal, 221 p., Ed. Complexe 
(Bruxelles). 

— Lesley Brandi, Pierre Loti, 
318 p.. Seghére (traduit de l'anglais 
par Jean Lambert). 

- CerigizAktar, rOccidentahsa- 
tion de la Turquie. 192 p-, L’Har- 
mattan. 

- Mahmout Malcal, Un vfflage 
anatoSan, 312 p., Pton (traduit du 
turc par O. Ceyrâc et G. Dino). 

— Ahmet Insal, la Turquie entre 
l’ordre et le développement , 
243 p., L'Harmattan. . 

— RjtaKastoryano, Etre Turc en. 
‘France. 2£»fV.T3EMW-‘Harma«aa ' 

Ouvragé doHèdtif sous 1S érec- 
tion d'Allan Gokalp, La Turquie en 
transition. Disparités. Identités. 
Pouvoirs, 227 p., Maisonneuve et 
Larose. 

Ouvrage collectif sous la tfireo- 
tion de Gérard Dedeyan, Histoire 
des Arméniens, 700p.. Privât ( Tou- 
louse. i. 1 ;- - . 

— Revue les Temps modernes. 
. numéro spécial sur ta Turquie : c Du 


réformisnie autoritaire au libéra- 
lisme musdé », juillet-août 1984, 
432 p. 

- Revue Europe, numéro spé- 
cial sur la littérature de Turqu». 
novembre-décembre 1983, 238 p. 

A Ankara paraît depuis cette 
année un supplément francophone 
hebdomadaire de quatre pages du 
quotkfien Turkish Daily News; bap- 
tisé rOriantExprass. i veut Être un 
tien entre la culture française ot 
Fâite intellectuelle turque issue 
souvent de la dizaine- de lycées 
franco-turcs' fonctionnant dans le 
pays, notamment è (Stamboul 

- Une partie de cette éBte a décidé 
de renforcer encore ce lien en lan- 
çant, en principe début 1987, avec 
-le soutien dé la Charribre de oom- 
• merce turoo4rançâise, une revue de 
haut niveau, lEcho du Bosphore, 
que publieront les Editions Isis. 

J.-PP.H. 


* Ed. Isis. Kuymncu Irfan Sokak 
22/2. Nichantachî, «0220-taambouL 

’if L'Otient-Express. Tunus Caddcsi, 
49/7. KavaJcfidfifé, Ankara. 


DEUX POINTS DE VUE 

La nouvelle ère des tulipes 


C 'EST le retour de la tuCpe. 
De cette tulipe qui fut le 
symbole d’istamboul et 
marqua une époque de F histoire 
ottomane (1). Voilà qu'elle 
revient à sa mère patrie par le 
geste gracieux du gouvernement 
hollandais voulant consacrer les 
efforts accomplis par la nouvelle 
munxâpa&té. 

Istamboui se forge une nou- 
velle identité, et la ville, devenue 
turque depuis plus d'un demi- 
millénaire, assiste à la plus 
grande transformation de son 
histoire. Elle est le théâtre de 
gigantesques travaux qui. boule- 
versant son écologie, devront la 
propulser vers le vingt et unième 
siècle. VoBà qu'on creuse, qu'on 
reconstruit, qu'on restaure, 
qu’on démolit et qu’on rebâtît. 
Lee taudis, les ateliers insalubres 
ont été rasés par tes excava- 
trices du nouveau maire pour 
laisser la place à des espaces 
verts. On veut enrayer la pollu- 
tion des eaux, rendre la mer à 
elle-même et au peuple d'Istam- 
bout, qui pourra s’y baigner. 


par Nur Vergin (*) 

La ville pourra alors donner vegarde du tissu historimie 

l'hospitalité aux visiteurs étran- urbain. Certains îlots du dix- 

tas nouveaux hôtels neuvième swde levantin tom- 

*** s*-to bent d'ailleurs en décrépitude et. 

hantés par des squattaurs de 

la cité Istam- fortune, devront disparaître pour 
Rnes surptombartlaotaj teram- e des VQjes 

boul, dans son «nfeuon de^»- exprass ^ 

le cœur de la ville, 

va t»n. veut redevenir le canne ^ ^ décongestionner r un des 
commercial international rayon- ee n tres ^ pj^ embouteillés du 
nant qu'elle fut dans ta passé. m p f|fte 
Elle se définit une nouvelle voca- . 

nara un nouvel agen cemantjfes mm£- «JJ-' 

au „£l SESZZEÆÏiS: 

même de la ville et laisse prés®” t û t des miniers de tulipes, 
ger un chambardement de la s'agira-t-il d'une nouvelle « ère 
stratification actuelle. < j es mlipes » que s’approprieront 

je? Ss s s“r. s : 

s.’szrjssrz 

sptenetajr ^ ^ qœ les amis de tous horizons ? 

naturelle, et 87 % d entre eux ^ 

appuient avec enthousiasme les {•) Sociologue, 
projets de M. Dalan. 

Certains de ces projets ne se ~ min ^ lllIipcs . t ,71S- 

réalisent pas sois bavures. Il fut celle du début de rocci- 

faut parfois choisir entra tas exi- dentallsaüon de la classe dirigeante 
gences de la modernité et la sau- ottomane. 


Au mépris du droit 


C HAQUE matin, je livre une 
dura bataille contre les 
encombrements pour 
parvenir è mon bureau. Je ne 
résiste pas cependant au détour 
par la Coma d'or, et chaque jour, 
progressivement, l'enchante- 
ment du panorama cède à 
F amertume lorsque je pense aux 
irrégularités commises par la 
mairie pour le réaménagement 
de ce site. 

Ce qui s'est passé au Han (1) 
d'Izmir endommagé « par 
mégarde» par tas b ul l d ozers, 
puis déclaré en danger d'écrou- 
lement par les autorités et finale- 
ment démoli, a occupé pendant 
des jours la une des journaux : 
tout «menacé d'écroulement » 
qu'H était, 3 a tenu sept heures 
face aux bulldozers. Une des 
astuces de M. Dalan a consisté à 
déclarer les zones sujettes à 
l’expropriation comme espaces 
verts, ce qui lui permettait de ne 
verser qu'un dédommagement 
mjnime aux propriétaires. Evi- 
demment 3 y a ta recours possi- 


par Ali Sirmeni*) 

Me aux tribunaux ; mais que vau- 
drait l'indemnisation obtenue à 
l'issue de plusieurs années de 
procès dans un pays où le taux 
d’inflation est de Tordre de 40 à 
50 % par an 7 

L'aménagement de la Corne 
d'or n'est pas ta seul exempta de 
F indifférance manifestée par le 
maire, M. Dalan, envers les pro- 
cédures légales. Peu soucieux 
des lois, M. Dalan a déclaré au 
journal Cumhuriyet. qui critiquait 
F 3 légalité de la démolition du 
quartier historique de Tarlebachi, 
qu’a allait « poursuivre la démoli- 
tion sans tenir compte des inter- 
dictions légales ». Cette menta- 
lité nous ramène au temps 
passé, où les règlements è 
observer par les services publics 
n'étaient pas strictement définis 
par tes lois. Or te fait de doter tes 
administrations locales des com- 
pétences et moyens nécessaires 
a été un pas vers la décentralisa- 
tion et dans la démocratisation 
du régime. 


Jusqu’en 1980, dépourvus de 
tous moyens propres, tas maires 
d‘ (Stamboul faisaient la navette 
entre Ankara et leur ville pour 
obtenir des subsides du gouver- 
nement. Il en était de même pour 
toutes te s mairies. La réforme de 
Fadministration locale a pour la 
première fois donné aux habi- 
tants des agglomérations le 
moyen de peser sur le destin de 
leur ville. On se serait donc 
attendu de la part de M. Dalan, 
premier maire d'Istamboul doté 
de pouvoirs réels, à plus de res- 
pect du droit. Ce peu de souci 
pour la kâ se retrouve d'ailleurs 
dans l'acharnement qu‘3 met à 
vendre les collines du Bosphore 
aux cheiks arabes, alors qu'3 
devrait pourtant savoir que la 
Cour constitutionnel le s'apprête 
à inter dire ces ventes. 

Malgré tout cela, je ne peux 
m'empêcher d’adorer la Corne 
d'or « réaménagée » par Dalan I 

(•) Journaliste. 

(1) Marché. 
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TURQUIE D'ORIENT TURQUIE D'OCCiDENT 


LES INTELLECTUELS ET LA SOCIÉTÉ: QUELLES RETROUVAILLES ? 



M m/ER soir? On 
j j s’est réunis 

ÆÆ entre amis et 

mm R R on a sauvé la 

nation ! » La caricature évoque la 
tradition qui domine encore les 
rapports des intellectuels turcs à 
l'Etat et à la société. Le terme 
turc aydin. «l'éclairé», oppose 
deux types de détenteurs du 
savoir dans la société ottomane : 
au monopole du plus ancien, le 
aient, le savant en religion, suc- 
cède au dix-neuvième siècle 
l'hégémonie de l'homme des 
lumières, qui, comme les réforma- 
teurs du Tanzimat ou du mouve- 
ment des Jeunes Turcs, met sa 
connaissance des sciences occi- 
dentales au service de l'État 
moderne. Cette image de l’intel- 
lectuel « normateur » de la vie 
sociale a pris un rude coup dans la 
tourmente des années 70. 


reprises depuis 1980, malgré la 
dissolution des partis traditionnels 
et des syndicats. Cette affirma- 
tion a révélé une force de résis- 
tance que, en tout cas à gauche, 
1 » ne soupçonnait pas, et qui, sous 
le label hégélien de « société 
civile ». est aujourd’hui au cœur 
du débat intellectuel en Turquie. 


• Il ne s’agit pas de l’opposi- 
tion civils-militaires ». explique 
Mustafa (Cernai Agaoglu, direc- 
teur de l’association culturelle B3- 
sak. « Dans notre tradition histo- 
rique. à la différence de ce qui 
s'est passé en Occident. l’Etat n’a 
pas laissé de place à l’organisa- 
tion de liens volontaires entre les 
individus, empêchant Vapparitlon 
en face de lui d’une société civile, 
dont nous voulons encourager la 
formation. » 


torture et la montée de l'islam, 
mais aussi les asiles de fous, les 
maisons doses, l’adultère, autant 
de terrains où est prise la défense 
du droit des personnes contre les 
ingérences de TEtaL ' 

Cette adhésion aux vertus de la 
société civile n’est pas partagée 
par tous les intellectuels, dont cer- 
tains voient dans la montée des 
pratiques islamiques une menace 
concertée contre l’héritage moder- 
-nisateur d’ Atatürk. Expression 
caricaturale de cette attitude, 
l’attaque lancée par un marxiste 
contre de jeunes" écrivains qui ont 
réintroduit dans la littérature un 
fantastique qu’il qualifiait 
d'« obscurantiste », s'est attiré 
une réponse au titre évocateur : 
« le despotisme des intellec- 
tuels ». 


Durement frappés par le coup 
d'Êtat militaire de 1980 et far la 
création du Conseil de l’enseigne- 
ment supérieur (le Yôk) qui a 
causé le départ de l’Université de 
milliers d'enseignants, les intellec- 
tuels ont été les premiers à réagir, 
et non sans prendre de risques, 
pour demander, en 1984, le réta- 
blissement de la démocratie. Dans 
une pétition, 1 300 d'entre eux 
s’inquiétaient en particulier de la 
volonté d’empêcher la nation de 
s'exprimer de manière organisée, 
qui est, selon le juriste Bulent 
TOner, le but avoué de la Consti- 
tution de 1982. Si la pétition n'a 
été signée que par des gens dits 
«de gauche», elle annonçait le 
mouvement plus large qui s’est 
développé depuis et qui. politique- 
ment, s’écarte des extrêmes. 


Les associations 


Une sociologue. Nur Vergin, 
explique pourquoi elle a voté en 
1983 pour le parti aujourd’hui au 
pouvoir, celui de la Mère patrie : 

* Son mot d’ordre était alors : 
« l’Etat pour la société et non la 

• société pour l’État». Pour ta 
première fols un intellectuel pou- 
vait voter, sans craindre l’oppro- 
bre. pour un parti qui n'était pas 
de gauche, un parti conservateur 
moderne. » 


L’association Bilsak s'attache à 
donner la parole à unis les points 
de vue : en décembre, deux sémi- 
naires, dont un sur les droits de 
l'homme ; un débat animé par les 
radicaux, écologistes, homo- 
sexuels. athées, antimilitaristes et 
féministes, une conférence sur les 
rapports entre réformistes reli- 
gieux et sécularistes au dix- 
neuvième siècle. Bilsak même est 
une illustration des formes d'asso- 
ciation que ses membres vou- 
draient développer : son capital de 
départ est constitué par cent 
soixante-dix intellectuels cotisant 
1 400 francs chacun ; le reste 
vient des recettes du bar et du res- 
taurant qui ont etc ouverts au 
siège de l'association, dans le cen- 
tre d'Istamboul. Le modèle a fait 
école et, depuis, nombre d’intel- 
lectuels, souvent interdits de 
parole sur les ondes ou dans les 
universités, se sont regroupés dans 
des sociétés dont Us sont les 
actionnaires, sans dividendes, 
comme celle fondée à l'initiative 
de l'écrivain Aziz Nesin. 


La déception de la génération 
des années 40, la plus touchée par 
un" rigorisme républicain qui 
n’ofTrait que les mornes attraits 
d’une modernité sans racines, 
s’est exprimée en littérature dès 
les années 70. L’échec de la 
recherche d’une solution par 
l’action révolutionnaire a remis au 
premier plan les questions cultu- 
relles. Pour Nazli flicak. éditoria- 
liste au journal de droite Tercu- 
man. ce besoin de retour aux 
sources concerne seulement les 
militants de gauche, « parce que 
la droite ne s'est jamais coupée 
des valeurs culturelles du peu- 
ple. » 

• Marxiste et athée ». l’écri- 
vain Attila llhon dénonce depuis 
longtemps l'abâtardissement 
imposé par l'intelligentsia républi- 
caine, qui, •• au nom de l'univer- 
salité de la culture occidentale », 
a refusé à la société turque la pos- 
sibilité de développer ses propres 
valeurs, susceptibles évoluer 
dans le sens dit progrès et du 
rationalisme ». 

Deux encyclopédies de très 
haut niveau ont donné la parole à 
des points de vue différents sur 
deux périodes de l'histoire 
récente, les Tanzimats (réforme 
du dix-neuvième siècle) et la. 


mais on d'édition Detishim, ani- 
mée par des intellectuel préci- 
pités dans la « jungle de la 
société » par leur mise à Pécari de 
l’Université, et qui, comme Murat 
Belge, tentent aujourd'hui de 
débarrasser la pensée socialiste 
turque -de ses pesanteurs nonna- 
tives. ■ 

Dans leur . démarche tfaggior- 
namento culturel, les intellectuels 
de gauche rencontrent vite, 
l' islam, ■ dont les nîfipgi * 
militantes ont été décrites par. 
Michel Seural, comme l'expres- 
sion de la « société ctvile en lutte 
contre l'Etat (1) ». Les échanges 
qui s'amorcent entre les tenants 
de deux conceptions radicalement 
opposées du inonde sont rendus 
possibles par révolution des 
préoccupations d'une nouvelle, 
génération d’intellectuels musul- 
mans. Souvent issus de villes de 
province, ils ont acquis, au cours 
d’un parcours universitaire diffé- 
rent des cursus de prestige, une 
connaissance approfondie de la 
pensée européenne, dont Os mit lu 
en turc les principaux auteurs : 
Popper, Wittgenstein, Lévi- 
Strauss-. La plus prestigieuse des 
revues dans lesquelles ils s’expri-' 
ment, Ilini va Salat (Art et 
connaissance) appelle, selon le 
professeur Cherif Mardin, «à une 
recherche dépassionnée pour 
acquérir la force que tes nations 
occidentales ont . tirée de la 
recherche scientifique ». A la dif- 
férence des réformateurs musul- 
mans du dix-neuvième siècle, ces 
intellectuels refusent la possibilité, 
pour les sociétés musulmanes 
d'adopter telle quelle la science 
positive, sans exclure toutefois 
l'existence d'un noyau de connais- 
sances communes. , 



* l 


Dessin de Oaade Lagontte 


La société turque a affirmé ses 
choix politiques à plusieurs 


Deux magazines à grand tirage 
se rattachent au courant « société 
civile » par la diversité des thèmes 
traités, souvent avec audace : la 


République, pour la première fois 


présentés en termes de continuité, 
et une revue grand public explore 
avec rigueur le passé de la société. 
Ces publications sont dues à la 


Pour le poète Ismet Ozêl, 
revenu du cartésianisme en même 
temps que du marxisme, * dans 
une autre conception du monde 
peut naître une autre science 
répondant à d'autres demandes, 
d’autres amours, d’autres 
peurs ». Dans la librairie où il 
signe ses livres, la biographie de 
Malcolm X voisine avec les 
œuvres des penseurs de F islam du 
Pakistan .au Maghreb,, sans 
oublier te Français converti ù 
l’islam, Roger Garandy. Un jeune 


homme, un de ces diplômés qui, 
faute de moyens. - doivent « récu- 
pérer les journaux laissés sur . les 
bancs», s'étonne que l’auteur 
n’explique pas clairement * com- 
ment construire la sùçlétê Islami- 
que » évoquée dans 1 ses écrits. Une 
sincère conviction dans là 
réponse : .« // faut être musulman 
soi-même avant de. songer à fan- • 
der une société islamique; la 
morale ne se régit pas par 
décret. » 


Cet appel, fréquent dans 
l’islam turc contemporain, à une 
réalisation IndîviduéDe de soi 
tranche par sa nou veauté sur une 
tradition culturelle dominée par 
l’appartenance au groupe. La 
Turquie se distingue d’autres pays 
de tradition islamique par la 


pérennité d'un véritable Etat, 
depuis les débuts' de l’Empire 
ottoman. De manière accélérée 
sous là République. Fèxistence de 
cet Etat a rendu possible entre les 
individus et les groupes l’organisa- 
tion de rapports sinon indépen- 
dants dé lui, du 'moins partielle- 
ment dégagés dès! solidarités 
naturelles. C’est cette particula- 
rité qui donne corps aux espoirs 
des intellectuels pour la forma- 
tion, à terme, d’une véritable 
société dvfte qui ne serait pas. ici. 
la motnhsatiao contre l’Etat de 
ces solidarités naturelles au nom 
d'un islam réduit à sa dimension 
politique. 

MICHEL FARRÈRE. 


(1) Esprit, juin 1986. 
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UNE ECONOMIE ENCORE BROUILLONNE MAIS DYNAMIQUE 


L E vent libéral qui souffle 
*ur la Turquie depuis 
cinq ans permet A ce 

MVS-dffirnftra rln nwiiv 


. de ntfrvr 

s insérer sur la seine ■ 

internationale, Oublié k temps 
*vpà ùücux des années 60 et 
70 : rouvarture des frontières 
* >iens et aux capitaux, 
x émergence de jeunes teehm- 
ciens souvent formés dans las 
universités occidentales les plus 
catëca, la volonté d’un premier 
ministre, M. Turgut Ozal, rompu 
régies du jeu des puissances 
occidentales, ont projeté le pays 
«a ns u ne ère d’industrialisation . 
encore souvent brmnQamK- mais 
à I origine d’une forte crois- 
sance : près de 5 % en moyenne 
annuelle depuis 1980, sans doute 
7 % cette année. 

Cette évolution expÉqne" large- 
ment le ju gem e nt flatteur porté 
sur la gestion économique. 
d’Ankara pur les ' organisations >■ 
multilatérales , ou 'le consorti um , 
d’aide à la Turquie créé an sein 
de 'l’OCDE (i). Elle est ï Pori- 
gine d’un regain d'intérêt des 
investisseurs étrangers tentés par 
ce qui est devenu, selon run 
d*eux, * le seul màrcki-fiàblé de 
la région depuis Fécrouletnent 
du Liban aL . la guerre irako- 
iranierme ». * 

Aussi incontestables soient ks 
progrès réalisés^ lcchemjn à: par- 
courir s’annonce pourtant rude 
encore compte tenu d*uné forte 
croissance démographique 
(2,4 %)..Avec un revenu annuel 
par tête d’à peine plus dé 
1 000 doiUâis, la Turquie reste le 
pays k plus démuni dé FOGDE, 
loin derrière lé {dus pauvre des 
Etats membres de h CEE, le 
Portugal (2000 dotfcn). . : . 

'■ Or * la- vigueur, de .la crois- 
sance reste fragile». souligne, nn 
expert internationaL Sans être 
alarmante, k situation turque, 
rendue vulnérable par une dette 
de prèsde28 milliards de dol- 
lars, s’est trouvée cette année 
affaiblie : à Pintérieur nar Une 
inflation quïrefusc de désarmer, 
à rextéoesr par tm.emuàüso- 
mcntdes débouches traditionnels 

au ProcheOrient mais aussi des 
recettes sur jesqoeUcs Je gbuviâv 
nement comptait pour réduire k 
déficit de' la balance des paie- 
ments c ouran ts. 

Certains de- eei revers échap- 
pem&trcontrôfe d’Ankara.: Si la' 
baise de la facture pétrolière a 
permis an pays d’économiser 
‘en viro n 1,3. nuHiard dé 'doUàxs. 


au cours des dix premiers mois 
de l’année, cette «mamie» n’a 
pas suffi À compenser la baisse 
dés- exportations vers ks voisins 
producteurs de pétrole. Le pro- 
blème est particulièrement déli- 
cat avec Flran et l’Irak qui, 
depuis -deux ans, continuent 
d'absorber k quart des ventes 
turques & Fétràager. Les diffi- 
cultés financières de ces deux 
pays car guerre depuis six ans se 
répercutait inéluctablement sur 
Ankara. .. . 

Report de crédits eu faveur de 
Bagdad, troc de plus en plus dif- 
fkâk à- mettre en œuvre avec 
Téhéran. le temps dû recentrage 
commercial sonne à un mauvais 
moroe at pour ks Turcs. Jouer 
délibérément la carte de la 
CEE, , de rOCDE .cn général, 
voire de l’Asie, tient du simple 
bon sens. « Lorsque 20 % de vos 
exportations dépendent \ dû tex- 
tile. Vuh des secteurs les- plus 
soumis aux tentations' protec- 


tionnistes des pays industriels, 
tissue est moins évidente qu’il y 
parait», souligne un industriel 
européen. 

•Confrontés A une quasi- 
stagnation de leurs ventes à 
l'étranger ou moment même où 
leurs besoins d’ind ust réalisation 
les amène à importer largement 
des biens d'équipement occiden- 
taux rendus plus coûteux par la 
dévaluation de la livre turque, 
au printemps' 1986. les dirigeants 
d’Ankara ont eu deux autres 
mauvaises surprises cette année: 
les transferts des émigrés dont 
ils attendaient 1,9 milliard de 
dollars de recettes en 1986 ne 
tiennent pas leurs promesses ; 
quant au tourisme,' il a p âti de 
F«efTet Tchernobyl» (TUkndne 
n’est pas très loin) et surtout 
d’un dérapage des prix, bloqué 
trop tardivement par k gouver- 
nement pour éviter tuas décep- 
tion. Au total, le défient de la 
balance des paiements courants 
devrait nettement franchir en 


1986 1e cap des 2,9 milliards 
envisagés par les autorités il y a 
six mois. 

Les créanciers d’Ankara eux- 
mêmes refusent de dramatiser la 
situation. 

RiAis sur r ongle 

L’Occident n’a jamais boudé 
ses crédits à un pays qui a. de 
tout temps, refusé l’idée d’un 
défaut de paiement »La Tur- 
quie a traversé des passes diffi- 
ciles. On a abouti à un réêche- 
lonnement de dette à la fin des 
années 70. mais Vidée d’un 
moratoire n’a jamais été envi- 
sagé aux pires moments ». souli- 
gne un banquier. Ce réécbeloo- 
nemem et {'accroissement de 
l'endettement à court terme por- 
tent les échéances annuelles à 
des niveaux impressionnants : 
4 milliards de dollars cette 
année, 4,7S milliards en 1987. 

Mais nul ne met en doute la 
« fiabilité d’un pays qui paie 


rubis sur l'ongle». Et, bon an 
mal an. Foption libérale du gou- 
vernement et la position stratégi- 
que du pays lui assurent quelque 
3.5 milliards de dollars de cré- 
dits, dont la moitié à long terme. 

Malgré ce soutien financier 
international, l’équipe Ozal dis- 
pose d'une marge de manœuvre 
limitée par une dette qui absor- 
bera jusqu'à la fin de ta décen- 
nie pris du tiers des recettes à 
l’exportation. Aussi l’idée de 
Taire financer des projets jugés 
essentiels par des investisseurs 
étrangers sous une forme connue 
de longue date mais affinée pour 
k» besoins de la cause, les BOT 
(iniïld operate transfert ou. si 
Fon préfère, «construire, gérer, 
transférer»), a fait son chemin. 
Il s'agit d’un système permettant 
à des industriels de bénéficier 
d’une concession de vingt à 
vingt-cinq ans du gouvernement 
pour la construction d'une auto- 
route, d'une centrale thermique, 
voire pour la mise en place 


QUAND LA SOLIDARITÉ FAMILIALE 
REMPLACE LA SÉCURITÉ SOCIALE 



ES statistiques offmeBos 
sont éloquentes : au 
cocas de V épopée fbé- 
raie de cas dernières 
années, là pouvoir d’achat des 
; fonctionnaires turcs s’èst réduit 
da 17 %, celui des. ouvriers du 
secteur pubfc de 12 % r « celui 
dés ouvriers tfcr secteur privé n'a 
augmenté que de 2 %. Selon les 
chiffras du Plan, les revenus jbur- 
nafiers nets d'un oüvrisr turc, qui 
étaient rie 9,2 dollars en 1979. 
sont descendus, an 1986, A 
5,3 doBars, ceux d'un fonction- 
naire passant de 9,6 doHars à 4,7 
durant ta même période. D'où ta 
{progneichez eux comme chez les 
cultivateurs, gros perdants eux 
aussi du moné tarism e cher au 
.- -gouvernement OzaL fl y a six ans, 
cm achetait 100 Etres da mazout 
contre 179 kBos de biér fl fout, an 
produre .300 .Utoe.àtgouriiiui 
pour que le tracteur marche à la 
môme cadence... . . . 

Co n séq u ence de ta re s tr u c ture - - 
tion inévitable' de l'économie tur- 
que ? L'évolution, durant les 


vingt dernières années, de ta dis- 
tribution du revenu national est en 
tout cas a ta n nan t e pour tas cou- 
ches défavorisées. La part des 
agriculteurs a décru, comme cefle 
des salariés (23,8 % an 1980, 
17,5 % en 1985), les principaux 
bénéflatires étant les «capita- 
listes», notion qui englobe des 
rentiers et les grands du com- 
merce et de l'industrie. 

Tandta que tas masses conti- 
nuant de se serrer ta ceinture, la 
e nouvelle classe » d* entrepre- 
neurs, modestes ou non, se 
défend beaucoup mnux face è 
l'inflation chronique, voire s’enri- 
chit chaque jour. Bs dînent dans 
des restaurants luxueux, habitant 
des ; 400 mètres carrés surplom- 
bent le Bosphore et laissent des 
pourboires correspondant au 
SMC d'un ouvrier. Mais pas tous 
et pas totyoure: ta presse turque 
.est pMna des déboires de cee 
■enOBanbéme» qui font banque- 
route à (a même vitesse qu'il 
avaient fait fortune. 


Le gouvernement paraît, 
d'autre part, incapable de com- 
battre efficacement ce qu’on 
dénonce comme «l'économie des 
accapareurs » : constitution de 
monopoles, détournements de 
crédits, exportateurs fictifs ou 
promoteurs douteux... 

Les banques désespèrent de 
recouvrer quelque 3 000 rrûfliards 
de livres turques de crédits 
(26 milliards de francs) : le mon- 
tant global des saisies à l'encon- 
tre cf entreprises en mal de Bqu»- 
cfités se chiffre aujourd’hui i 
1 84 mffliards de fivres. 

Les syndicats, dont l'activité a 
été sévèrement restreinte, expri- 
ment leur mécontentement. La 
syncficafisme agricole est inexis- 
tant et les fonctionnaires restant 
privés de tout droit syrxécaL 

Et puis, 8 y e ce mal endémique 
du chômage, le nombre des chô- 
meurs est passé de 1 300 000 en 
1979 è 2 500 000 a ujotrd* fui. 
Ce ch iffre ne recouvre que les 
chômeurs déclarés et n'englobe 


pas les quelque 500 000 chô- 
meurs latents dans les campa- 
gnes. 

La sécurité sociale ne profite 
qu'à une m in orité de salariés et 
l' assurance-chômage n'existe 
pas. Chaque année, plus de 1 mfl- 
fion de Turcs naissent, et fl fau- 
drait créer 400 000 nouveaux 
emplois. 

Maïs, ta vraie sécurité sociale, 
c'est la famille turque et la solida- 
rité entre les dans ou les compa- 
triotes de la même bourgade, 
même dans les grandes villes. La 
solidarité familiale et la générosité 
pa Rient e nc ore les déboires éco- 
nomiques et sociaux, et cela 
contribue sans doute à désamor- 
cer les conffits que devrait engen- 
drer la situation. 

Les Européens, individualistes 
et se basant iniquement sur les 
chiffres, négligent souvent de 
prendre en considération cet 
aspect de la société turque. 

ARTUNUNSAL. 


d’une industrie d’armement. Les 
candidats sont assurés de se rem- 
bourser sur l'exploitation de 
l’opération mais s’engagent à la 
transférer au gouvernement turc 
en fin de co n cession. 

Pour les investisseurs étran- 
gers, ce type de projets, allant 
de la construction d’un tunnel 
sous le Bosphore par Bouygues à 
celle de centrales thermiques 
intéressant Alsthom, permet de 
prendre pied sur un marché dont 
le potentiel est d’importance. 
Pour les dirigeants turcs, il s'agit 
d’assurer un financement 
n’entraînant aucun alourdisse- 
ment de la dette. 

Volontaires, imaginatifs, les 
dirigeants turcs n'ont certes pas 
trouvé la panacée. A quelques 
grands groupes près, tels 
Saband ou K.OC, le tissu indus- 
triel turc reste encore largement 
archaïque. L’afflux incessant de 
demandeurs d'emploi venus des 
campagnes aggrave un chômage 
évalué è quelque 20%. L'infla- 
tion, qui risque de tourner 
autour de 40% en 1986, alors 
que l’objectif était de la ramener 
à. 25%, accentue les inégalités. 
Mais si les économistes dénon- 
cent le dérapage du déficit des 
finances publiques, si les indus- 
triels turcs stigmatisent une poli- 
tique de crédit qui les contraint 
à emprunter à des taux exorbi- 
tants, si les syndicats s'indignent 
des retombées d’nn libéralisme 
brutal, ce pays offre à ses parte- 
naires étrangers un débouché 
dont le dynamisme n'a apparem- 
ment pas fini de surprendre. 

La France a repris tardive- 
ment le train en marche et ne 
représente encore qne 1,8% des 
investissements étrangers. Elle 
ne compte que pour 2,7% dans 
les exportations et 4,5% dans les 
importations de la Turquie, loin 
derrière l'Allemagne fédérale, les 
Etats-Unis, mais aussi la 
Grande-Bretagne et l'Italie. 
Pourtant, U existe aujourd’hui 
• plus qu’un frémissement » en 
faveur d’un pays considéré à 
Paris et à Bruxelles comme • un 
bon risque » doublé d’- un bon 
choix » stratégique dans le cadre 
de la politique méditerranéenne 
de la Communauté européenne. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


(1) Organisation de coop éra tion et 
de développement économique, réunis- 
sant vingt-quatre pays dont la Turquie. 



Le marché financier de la TuKpâeesteh 
expansion rapide. . . 

Et, comme vois pouvez le constater, Iktisat 
Bankasiestà Tavant-garde de ce 
aéydqppement 1 

Nous somiries la seule banque cfaffaaes à • . 
avoir été intégrée^ par le Gouvernement, dans 
.■ le consortium de banques en charge de la 
distribution des certificats de partktipation aux 
bénéfices sur le Pont du Bosphore. . 

Vous né seréz doàc.pas surpris d’apprendre 
que nous sommes leader du marché intérieur 
des obligations échangeables. 

Nous sommes en mesuxe^s^^ 
vos exigences en inatièred’ûpérations 
bancaires commerciales en Turquie. Cè,des 


« package » complets pour ta mise à votre 
disposition des fonds nécessaires à la 
réalisation de vos projets, au financement de 
vos opérations dans le secteur du commerce 
international où nous possédons 10 X de part 
démarché. 

Notre réseau de succursales de même que 
no& 9arvîces de change vous offrent une 
automation « real-time », ce qui nous permet 
toujours d’agir rapidement et d'une manière 
efficace. 

Chaque fois où « time is money », vous vous 
apercevrez que Iktisat vous permet d’ëtre en 
avance d’une banque Cou d’être à (a tête du 
pekâon/d’avoir un train d'avance/à la proue 
des affaires*.) 


IKTISAT 

BARKASI 

La banque d’affaires 
de Turquie 

Pour toute information complémentaire, prière de 
contacter Arthur WHlrinson, Directeur Général Adjoint, 
Iktisat BankasL 

BuyukdereCad 165, Esentepe, Istanbul, Turquie. 
Téléphone : 176 5040. Télex : 31077. Télécopieur: 
176-5147. 

Sts x unalesà btanM(6sücaasaksX Ankara, tznsr. Bissa, /trima 
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Le plus important réseau de cfistribufion et de vente dm le domaine médeal 

Installation et réparation 


r 


IMEDTEK" ELEKTRONIK T1BBI CMAZLAR TICARET VE SANAYI AS. 

Société établie à ISTANBUL, ANKARA et EMIR 
Siège social : Atatürk Bulvari no. 166 - Aksaray- Istanbul 
Téléphone: (1) 51142.45 /Télécopie: (1) 522.83.47 
Télex: 222271 mdtktr /Télégramme: MedeJektron-lstanbul 


SODIMPEK 
SOCIETE D’IMPORT- 
EXPORT DU GROUPE 
RENAULT EN TURQUIE 


réalise une nouvelle approche du commerce 
international : l’interéchange 
dans une zone géographique s'étendant du 
Moyen-Orient et des pays d’Europe de PEst à 
l’Afrique et à l’Amérique du Sud 

grâce aux 20 ans d’expérience de la 
compensation et des interéchanges des sociétés 
de commerce international du groupe 
Renault 

SODECHANGES Genève : SUISSE 
SODECHÀNGES Boulogne-Billancourt (SORIMEX : FRANCE) 
SOZADECHANGES Kinshasa : ZAÏRE 
SORIMEX Bogota : COLOMBIE 
et 

SODIMPEK Istanbul : TURQUIE 

Tfl.: 149 76 54 So dim pek -btaobnl 
3671 II Sodechanges-Geoève 
46 84 45 88 Sofia» -Paris 

Sodimpek 

Iç ve DiÿTacaret A£ 

Setûstü Nazar Han 47 Kahataj 80040 Istanbul - Turquie 


A TR A VERS L 'AN A TOLIE 

ALATU RKA, ALAFRANGA... 

G RAVE conflit ïdéokgi- 

que as. départ d’un bus /n 

dans une otogar anato- ~ . 

Home, Un vieil homme j®^jk 



G RAVE conflit ïdéokgi- 
que an. départ d’un bus 
dans une otogar anato- 
henné, Un vieil h omm e 
enturbaxmé refuse de s’asseoir à 
Tunique place libre : à côté d’une 
femme, non voilée qui plus est 
Pourparlers, intervention du 
chauffeur : rien ne parvient & 
ébranler lé hadji (fidèle qui 
a effectué le pèlerinage de La 
Mecque). En digne fille d’Ata- 
türk, la passagère, elle, n’entend 
aucunement céder le pas devant 
la religion. Un voyageur inspiré 
propose ses bons offices et le 
débat est finalement tranché par 
an échange de sièges. Soulage» 
ment : une fois de plus, la querelle 
sur la place de l’Islam, religion 
nationale, dans cet Etat offïcieUe- 
ment laïc qu'est la Turquie, a été 
résolue à l'amiable». 

Orient? Occident? Le visiteur 
se perd à chercher des repères 
définitifs comme s’égaient sou- 
vent, & leur arrivée à Istamboul, 
les touristes effarés de ne plus s’y 
retrouver entre rive européenne et 
asiatique . de la ville, entre 
Bosphore et Corno-d’Or, entre 
mer Noire et mer de Marmara. 

Les Turcs eux-mémes n’ont 
pas tranché. Dans les cafés, .les 
narghilés côtoient les magnéto- 
scopes. Sur les routes, les ânes 
bibliques de Cappadoce d oi v ent 
céder le passage aux Mercedes 
des almandji, ces travailleurs 
immigrés de retour an pays. Dans 
les «habitats spontanés» qui 
dévorent les collines dTstambanl 
ou. d'Ankara, l’eau n’est pas tou- 
jours courante, contrairement à la 
télévision. Entre deux continents 
et deux tentations, les Turcs 
empruntent ici ou là, pour autant 
que leurs revenus le leur permet- 
tent, des bribes de style de vie. 
Alaturka : 1 e mode de vie tradi- 
tionnel, les repas pris à même le 
sol, le kebab et les moustaches. 
Alafranga : les tables de salon, le 
vin on la poignée de main, soit 
tout ce qui a été copié sur - 
l’Europe depuis TEmpire otto- 
man. 

Retour à notre autocar, qui V" 
fini par démarrer. La premièr e 
vitesse engagée, le chauffeur 
branche l’autoradio. Variétés 
sucrées genre arabesque, mélo- 
pées nostalgiques : la musique tra- 
verse indifféremment âmes et 
oreilles alors que défile, des cen- 
taines de kilomètres durant, le 
plateau anatolien, aride et déserti- 


Ancienne êgfise byzantine de la Theotokea Pkaancarlstoa à 
Dessin de CL Lageutte 


que. Jusqu’en J 984,. les cars 
étaient équipés devidéos. Le gou- 
vernement a dû les interdire à la 
suite d’un .accident dramatique. 
Le conduc t eur avait perdu le 
contrôle de son véhicule en mani- 
pulant le magnétoscope pour sau- 
ter un passage du filin jugé indé- 
cent par des passagers. 

C’est l’heure de la prière. Le 
hadji au turban blanc demande à 
son voisin deTuj laissêr son siège 
quelques instants pour pouvoir se. 
prosterner alors que l’autocar 
continue à rouler. Dans Test, 
région la plus déshéritée du pays, 
les cars s’arrêtent plutôt sur le 
bord dé la route pour une proster- 
nation collective. 

U rit» du nid . 

De loin en loin, an aperçoit des 
femmes aux foulards écarlates ou 
fleuris, courbées dans tes champs, 
ramassant le coton dans la plaine 
d’Adana, les oranges dans la 
région d*Antalya oo encore: les; 
capsules de pavot pris d’Afyon, le 
« château noir dm l’opium ». Dans 
les bourgades rurales, leurs appa- 
ritions sont beaucoup .pins dis- 
crètes. Groupés à bavarder autour 
des mosquées,, assis dans les cafés 
autour des tables de tavla (tric- 
trac) ou occupés à quelque inter- 
minable marchandage. Tes 1 
homme s régnent en padbâs'sur la 
rue, inépuisable distraction face à 
un chômage élevé. 

Mais ü se trouve aussi dans cet 
autocar plusieurs femmes qui 
voyagent seules. Des citadines 
sans doute pour qui 3. n’est pas 
question de se couvrir la t été. de 
quelque tissu que ce' soit. Que 


peuvent-elles avoir en' commun 
avec ces furtives ombres, voilées 
du icharchaf de août noire ou 
brune que Ton croise à Istamboul 
ou à Kenya, la cité des derviches 
tourneurs ? Quel sentiment peut 
rapprocher les potitièrcs ou tes 
prése n t a trices de journaux télé- 
visés de ces étudiantes en longues 
gabardines grèges et foulards 
m ratante, de plus en pl us nom- 
breuses dans les universités ? 
Ancnn sans doute sinon, le fait 
d’être torque et d’avoir,- grâce à 
Mustafa KsmaL obtenu, k droit 
de vote en 1934, soit dix azur avant 
les Françaises. Dans cette caco- 
phonie vestimentaire,' les autorités 
ont ajouté leur note, en « wwîTIant 
; le turban aux étudiantes qui tien- 
nent è se couvrir les cheveux. 

Fîn du Voyage dans une autre 
de ces gares d’autobas, véritable 
Turquie en miniature. Vendeurs 
de pistaches, de maîtres, de jour- 
naux, de touruavis, de coupe- 
oiiglcs, jxtte. erreurs de chaus- 
sures, enfants porteurs de thé, 
paysannes en pantalon bouffant 
offrant des poissons dé la mer 
Noire.: ; une ; cohorte de petits 
métrera.: gratuite .au milieu des 
voyageurs: '• 

Le sar tombe ; c’est l’heure de . 
s'installer dans Tua de ces 1 petits 
-restaurante où tes mille eL ira 
-mezê — . assortiment de tramage, 
crédités, légumes farcis, pâtés... 
— sont au t an t de prétexte à boire 
du raki (alcool anisé) en bavar- 
dant, entre hommes évidemment. 
Chaque soir, des milliers de Turcs 
sacrifient à ce rite gastronomique 
que l’islam n’à pas entama. 

COftfNE LESNES. 
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LA REVANCHE DE « L'HOMME MALADE DE L'EUROPE » 


(Suite de la page IL) c 

Ancien président dç R enault - T 
Turquie, Ali Bozer n’ignore rien- d 
de la situation communautaire de ® 
remploi, mais fl tient beaucoup à c 
la libre circulation comme «effet * 
psychologique », comme •mont- a 
festation de l'esprit européen», s 
Le ministre d'Etat n'a pas oublié. : 
que les citoyens des deux derniers ci 
impétrants, l'Espagne et le Porta- p 
gai, ne jouiront en princ i pe qu’en, t 
1993 de l'entrée fibre chez lès i 
Dix (1). «Oui, convient-il, mais r 
en cas d'adhésion de la Turquie à t 
la CEE, les possibilités ainves- t 
tissemàus fructueux sur notre j 
sol auraient pour effet, d'attirer t 
des entrepreneurs européens dont i 
les projets retiendraient ici les t 
Turcs candidats à l'émigration. » « 

La fiancée laissée pour l'instant t 
dans Pexpectative à Ankara est- i 
elle décrite avec trop de comptai- . « 
sancc par les marieurs ? Ce n’est , 
pas si sûr. Forte aujourd’hui de 
plus de croquante millio ns d’habi- , 
tants, jeunes et en pleine ascen- ( 
sk» consommatrice, la Turquie 
devrait encore doubler sa popula- , 
tûm au cours de la génération à 
venir. Avant Fan 2000, elle sera • 
déjà FEtat le pins peuplé de toute. 
l'Europe, Umon soviétique mise & 
part, et en tout cas le phis juvé- 
nile. 

Dés maintenant, quand on voit 
ses enfants à peu près complète- 
ment scolarisés, ses équipements 
publics bénéficiant à presque tout 
te ter ri to ir e (780 000 km?), ses 
industries en expansion et son 
agriculture nourrissant une partie 
du Procho-Oricnt, on ne peut plus 
parier de la Turquie comme d’un 
véritable pays en voie de dévelop- 
pement. Elle est pauvre en pétrole 
(environ 12.% de sa consomma- 
tion), mate cela ne l'empêchera 
pas, cette année, avec un revenu - 
natterai brut de près de 50 mfl- . 
fiaids de doDara, de figurer, sans 
doute pas très loin du vingtième' . 
rang (la- France sera au cin- 
quième rang)' dans te monde pcmr ■ 
la richesse nationale. 

Et aucun chiffre ne -peut tr»r 
duïre r énergie vitale ^dégageant; 
à présent d'une nation que la 
perte de^ son empire, u ; . y a 1 
soixante ans, faillit rayer, on qite- 
shneat, des atlas. Quelle revanche -, 
pour cet Etât qne les âianddte- 
nes d'avaîit 1914 appelaient avec 
commisération •Ihommrmawe-. 
de l'Europe » . d'en être 
aujourd'hui le plus robuste reje- 
ton, prélude peut-être à. une 
remontée -politique qui pourrait 
faire de l’ancien pré cane otto- 
man Fun des grands du vingt et 
unième siècle ! 

Les atennoiements 

deB mxoBei 

C'est une perspective compara- 
ble qu'entrevoit Gvyn Morgan, 
l'ancien député travailliste qm 
vient de représenter la Commu- 
nauté durant quatre ans a 
Ankara : «La présence delà Tur- 
quie dans la CEE serait pleine 
d'intérêt et de promesses. Si nous 
traînons encore, nais trouverons 
la Turquie prise par d autres 
idéologies, ' et elle pourra redeve- 
nir notre ennemie, alors 
qu'aujourd'htd elle est une onde 
désireuse de 

nous et à nosytdeurs.»b/L Mor- 

gan ne parait pas croire que tes 


caractéristiques économiques de a 

F Anatolie, « d'ailleurs en cours » 
d'amélioration », soient un empê-. « 
chôment à F «européanisation» de ® 
cette contrée, d'autant, plus que j. 
•ses exportations apicoles sont “ 
absorbées en priorité par ses vot- * 
tins orientaux». ^ 

Le représentant (Tune cap itale -j 
européenne à Ankara parte encore 
plus crûment : « Bruxelles sous- 
estime complètement la tentation 
islamiste qu'affrontent actuelle- 
ment les Turcs, la lutte entre a 
islamistes et occidentalîstes se y 
déroule jusqu'au sein du gouver- I 
nement. et le plus grand appui Ç 
que l’Europe pourrait donner, à * 
ces derniers serait d'arrimer sans J 
tarder la Turquie à la CEE. J 
Quand un navigateur en diffi- j 
cultés fait signe à un gros bateau, 
celui-ci ne dot! pas lui demander 
de respecter le règlement de bord ^ 
avant même de l'y hisser. » * 

Les démocrates et les l alcistcs 
turcs approuvent . naturellement, 
qn’fls soient au pouvoir ou dans 
l'opposition, wi p ™ Afi . Simien, 
éditorialiste an quotid i en Cumktt- 
riyet : « Notre intégration dans 

■ l’Europe servirait d’antidote à la 
fois contre lès pratiques antidé- 
mocratiques et contre le fonda- 
mentalisme : l'éducation reli- 
gieuse sur base islamique, rendue 
obligatoire pour tous les élèves, y 
compris, tout récemment, les non- 
musulmans, est une atteinte à la 
laïcité, fondement de la nation 

■ turque moderne aussi bien que de 
l'Europe communautaire. Une 
fois la Turquie dans la CEE, 
Ankara sera tenu à plus de res- 
pect des normes démocratiques. » 

■ pans les rangs. des islamistes 
déclarés, lesquels n'ont jusqu’ici 
jamais recueilli plus de 10 % des 
suffrages électoraux, tous ne sont 
nus opposés qu'on le pense à 

- l’option européenne, ca r, da ns 
_• teursTêvea missionnaires, certains 

- • y voient un moyen de diffuser leur 
- doctrine dans l’ouest du continent. 

- U»; -antre tendance, représentée 
: par Fane»» vice-premier ministre 

Ndcmettine Erbakan, préférerait 
\-qûe la Turquie entrât dans «un 
... Marché commun islamique • fat- 
santpièce h. la Communauté euro- ■] 
pfftf iTM» «tenu lequel lâ revue Islam \ 
■ tfiscéarâ « un regroupement de. 
arotsês»~- 

.Au coprs deshmt. premiers— 

' mess-dé 1986, la port". dn monde- 
musulman dans le commerre 
extérieur. turc est tombée à 

- .28,2 %, contre 38,4 % 

; période correspondante de 1985. 
Au cours des quatre années com- 
plètes précédentes, tes échanges 
. avec les Etats islamiques avaient 
toujours dépassé 40 % du total, 
tandis que le commerce avec te 

Communauté européenne oscillait 

entre 31 % et 38 % du même total. 

" Malgré la réccsskm pétrolière, tes 

- besoins grandissants dé ses voisu» 

* arabes et iraniens et la commodité 
: géographique inclinent à penser 
î. que les retrouvantes commet 

■ ' ciaîeS turco-musulmanes vent 
I . cependant se pérenniser et égale- 
î • ment se. doubler tiè rapports 
*' jnimnim et culturels amplement 

* motivés d'aflteure'parritistoire et 
_ - te religion communes. 

le fin 1985, on estimait déjà à 
à «faux cent quarante mille te nom- 
r_' bre de Turcs expatriés da ns 1 aire 

» arabe. En dix ans, les entrepre- 


nenrs turcs de travaux publics ont 
glané pour plus de 15 milliards de 
dollars de contrats dans l'espace 
musulman. La Fondation pour 
l’étnde des relations turco-arabes, 
lancée en 1984, a été dotée par 
l'Etat d’un splendide terrain sur la 
rive asiatique du Bosphore, où son 
siège fera race au site impérial de 
Topfcapi. Force des symboles.. 

- l/îdyls Ozat-Chine 

La Turquie recommence donc 
à regarder son passé dans les 
yeux. Mais celui-ci est aussi euro- 
péen. Et pas seulement parce 
qu’en 1683 encore les armées du 
sultan-calife vinrent battre 
jusqu’aux murs de Vienne, faisant 
trembler un Occident qui passa sa 
peur sur des effigies ottomanes — 
d’où, l’expression « tête de Turc» 
qui n’est au reste que l’envers de 
« fort comme un Turc ».~ Dès le 
seizième siècle, François 1“, bra- 
vant les foudres pontificales. 


s'était allié au souverain ottoman 
Soliman l" le Magnifique, alors 
chef du plus paissant Etat du 
Levant mais aussi d’Europe. Mal- 
gré quelques sérieux accrocs, mal- 
gré l'instauration au siècle dernier 
de lira» concurrents avec l'Alle- 
magne, les rapports franco-turcs, 
à travers Napoléon 111, Atatürk 
ou de Gaulle sont restés consis- 
tants. 

Aujourd'hui, après les brouilles 
des ginfeg 1975-1985 dues aussi 
bien à l’idylle franco-grecque et 
au débarquement turc à Chypre 
qu'au coup d’Etat milit a ir e turc 
de 1980 ou aux attentats et com- 
mémorations arméniens antiturcs 
en France, les relations entre 
Paris et Ankara se veulent dere- 
chef « au beau fixe ». MM. Oza! 
et Chirac se sont rencontrés deux 
fois, avant et après 1e retour de ce 
dernier au pouvoir, et une troi- 
sième rencontre, plus solennelle. 


se prépare pour 1987. Ce rappro- 
chement, en qui d'aucuns voient 
déjà le pendant de »l amitié 
Chirac-Saddam Hussein » (le 
président irakien). aété jopérê par 
le d’un des députés les plus 
dégourdis du parti au pouvoir, 
Bitient Akardjalî : cet ancien 
élève du lycée franco-turc Saint- 
Benoit d’ïstamboul n’y va pas par 
quatre chemins : « Nous offrons a 
la France de retrouver chez nous 
une partie de l’influence quelle 
n’a pas su garder au Liban. » 

En contrepartie, la Turquie 
attend que Paris je^tc tout son 
poids diplomatique dans la 
balance bruxelloise en faveur 
d'une ■ rapide acceptation » 
d’Ankara - même si elle est 
assortie an début de certaines res- 
trictions - au sein de te famille 
européenne. En attendant, pour 
manifester avec éclat leur 
■ volonté européenne », les Turcs 
construisent allègrement un 


second pont (le premier date de 
1973) sur le Bosphore, et en pré- 
voient déjà un troisième (ou un 
tunnel), en dépit des clameurs de 
leurs écologistes. 

Ces voies audacieusement sus» 
pendues reliant Turquie d’Orient 
et Turquie d'Occidënt, Asie et 
Europe, suggèrent sans doute 
aussi le médiateur politique, 
l’intermédiaire culturel 
qu’Ankara pourrait être entre 
l’Islam et l'Ouest — mais ce rôle 
primordial, les Turcs ne pourront, 
l’assumer que s’ils se sentent en 
confiance aussi bien à Bruxelles 
qu'à Bagdad ou Téhéran. 

Le jeu ne sera pas facile - mais 
pour tout 1e monde sans doute il 
en vaut la chandelle. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

(1) La liberté de drculatkm entre la 
Grèce et le reste de la Communauté est 
prévue pour 1988. 
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f Suite de la page 11.) 

Si vous oe nous donnez pas ce 
droit immédiatement mais à 
tenue, dans l’intervalle il faut 
trouver une forme de compensa- 
tion. Je ends personnellement que 
ce problème a été très exagéré. La 
libre circulation est l'un des 
idéaux de l’Europe : ce sont des 
politiques er roné es qui en ont fait 
un objet de différend. Je ne pense 
pas que tous les travailleurs turcs 
vont aller pr e ndre la place des tra- 
vailleurs européens. 


Un pont 

von le Proche-Orient 


» En ce qui concerne le second 
point, l'agriculture, ce n’est pas 
nous qui sommes fautifs, mais fes 
Européens, car la politique agri- 
cole commune est mauvaise. 
Cette politique ne se fonde pas 
sur les lois de la concurrence, elle 
est très protectionniste, non seule- 
ment à l’intérieur du Marché 
commun, mais vis-à-vis de l’exté- 
rieur, et les très fortes subventions 
sont à l’origine de difficultés que 
connaissent les pays en voie de 
développement 

» D’autre part, l’agriculture 
turque n'est pas concurrentielle 
avec celle du marché commun, oe 
que nous exportons n’y est pas 
produit : ce sont le coton, les noi- 
settes, le tabac oriental, les figues 
sèches, et les raisins secs que seule 
la Grèce produit Nous sommes 
certes en concurrence pour les 
fruits et les légumes frais mak, 
pour des raisons de proximité, 
noos préférons les vendre au 
Proche-Orient. Je pense de sur- 
croît que l’arrivée de produits 
meilleur marché satisferait les 
consommateurs européens. 

» Pour ce qui est du revenu par 
tète exprimé en dollars, je crois 


tants. Cependant je ne sais pas, et 
personne ne sait pour le moment 
de combien de soldats pour la 
défense, de combien de jeunes, de 
combien de travailleurs nous 
aurons besoin à ce moment-là. Le 
fait notamment que le nombre des 
retraités augmente en Europe 
tandis que La population active 
dimin ue va créer une situation 
très difficile. Je dis donc qu’à la 
fin du siècle nous aurons proba- 
blement certaines possibilités 
d’envoyer nos travailleurs à 
l’étranger. J’ajoute que la Tur- 
quie, pays en développement qui 
manque d'investissements, d’auto- 
routes, de centrales nucléaires* 
d’installations portuaires, sera le 
parc d’investissement de l’Europe. 
Il faut prendre tout cela en consi- 
dération. 

» En ce qui concerne le dernier 
point, la Turquie a de très bonnes 
relations avec les pays musul- 
mans. L'Europe trouvera par elle 
un prolongement dans cette direc- 
tion et cela ne peut que contribuer 
à diminuer les tensions entre le 
monde islamique et les autres 
régions. 


en parle mais s’il fait l’objet <fone 
plainte, des poursuites sont enga- 
gées par un procureur indépen- 
dant. Comment dans un tel 


régime pourrait-il exister on pro- 
blème de droits de l’homme ? Ce 
□ni se passe, c’est que l’on ressent 
aes événements qui datent du 
régime militaire en les présentant 
comme des cas actuels. H n’y a 
pas eu de cas de ce genre dans la 
période récente. H n’y a pas, de 
mon point de vue, de problème 


— La différence vient de notre 
Constitution. Celle-ci interdit aux 
dirigeants des syndicats, des asso- 
ciations, des organisations profes- 
sionnelles ou patronales d’étre 
dirigeants ou candidats d'un parti, 
et à ces organisations d’avoir des 
liens organiques avec les partis. 
Cela est dû à notre expérience des 
vingt dernières années, aux rai- 
sons qui ont poussé la Turquie 
vers l’anarchie. C’est notre façon 
de voir les choses; pour en cfaan- 




en fait anx dernières élections? 
En dépit de cet article de la 
Constitution, ces hommes ont 
mené campagne, fait des discours 
devant des foules enti è r e s, exacte- 
ment comme des leaders de 
partis. Les tribunaux devant les- 
quels ils ont cocqiaru ont estimé 
que cria ne prouvait pas qu’ils 
aient des - liens organiques avec 
ces partis. Cela veut dire que la 
vraie restriction «mpwA- à ces 
hommes est qu’ils ne peuvent être 
m députés m officieîlement lea- 
ders de parti ; officieusement ils 
le peuvent. 

» Pour modifier la Con s t it u tio n 
sur ce peint, if faudrait qu’un tiers 
des députés le demandent, que les 
deux tiers votent 4a révision ; site 
président de là République la 
rejette, il faut qu’rik soit votée 
par les trois quarts des- députés et 


de tons petits groupes comme très 
importants, on leur fait une très, 
forte propagande. 

[M. Ozal envoie chercher une 
photo montrant une foule rassem- 
blée dans un stade d’IstambouL} 

— Vous voyez, c’est un dès plus 
grands stades de football ; ce jour- 



1&* eu .mai, 3 y avait pins de 
soixante-dix nülw personnes. Les 
autorités d’Istamboui avaient - 
invité de nombreux artistes, de» 
groupes folkloriques classique^ et 
des chanteurs de pop oc c ide ntau x. 
Regardez; tous oes gens dansent* 
Quand j’ai vu cela, je me suis dit 
qu’a ne fallait pas être inquiet. 

C’est cela la jeunesse. . ' 

» N'exagérons pas ; actuelle- 
ment le vote pour les -partis. rôti- 
gietxx ne dépasse pas 4 %. Ds b*OqL , 
jamais obtenu phis de 10 % jet leur 
score diminue. La Turquie est tût 
pays musulman mais en même 
temps un pays laïc. La majorité , 
de la population est sunnite. B n’y 
a pas de clergé comparable au. 
clergé iranien; le clergé sunnite 
depuis la période, ottomane n’a 
jamais été très organisé. Le sra$- 
meni religieux est très fort chiez 
nous et vinsvqytt'qBe le vendredi 
les . mosquées sont planes, , plus, 
pleines peut-être que dans cer- 
tains pays islamiques? mais- la 
Tnxqùie est un pays tâte. 

, Propos recueillis par ■ 
MCHELFARRÈRE. 

- WtXABETBÉAN. - 


même alors le président peut 
convoquer un référendum. J’ai 




La torée Pèrai 


B n'y a pas de problème 
des droits de rhomme 


qu’il ne donne pas une idée juste 
du niveau de vie. Il faut le compa- 


rer aux prix. On peut dire que le 
revenu per capita est de 1 500 


revenu per capita est de 1 500 
dollars en Turquie mais si vous le 
comparez aux prix d’ici, comme 
le fait une étude récente, 0 est 
équivalent à environ 3 000 dol- 
lars, c’est-à-dire du même ordre 


que celui du Portugal et proche 
de celui de la Grèce. 


celui de la Grèce. 

» La population turque 


— Un de votre parti 

avait an jour déclaré à notre jour- 
nal que les droits de l'homme sont 
«le dessert des sociétés écooomi- 
q ne ment développées ». Que 
pessez-vous de la formule ? 

— Qui a bien pu dire cela! 
Nous avons succédé à un gouver- 
nement militaire provisoire. Pen- 
dant trois ans, tout le pays a été 
soumis à la loi martiale. Puis il y 
eut des élections dont nous fûmes 
les vainqueurs, bien que nous 
n’ayons eu l’appui d’aucun des 
anciens dirigeants politiques ni de 
l'armée. Cette victoire, à laquelle 
peu de gens s’attendaient, montre 
que ce processus était démocrati- 
que. Je suis maintenant au pou- 
voir depuis trois ans. Nous avons 
dix partis politiques ; trois ont des 
groupes parlementaires. Nous 
avons une presse extrêmement 
libre. Comme vous pouvez le 
constater, je suis critiqué chaque 
jour dans les journaux, en des 


des droits de rbomme en Turquie. 
Laissez-moi ajouter que si un 
représentant des forces de l'ordre 
commet une faute, c'est sa faute à 
loi, ce n’est pas un système. 

— L'hebdomadaire Tient Gmt- 
rien a consacré rnn de ses dentiers 
numéros à l'Impossibilité dans 
laquelle se t ro uve n t certaine s per- 
sonnes d’obtenir un passeport et de 
sortir du pays. 

— Cela ne concerne pas « cer- 
taines personnes » ; la loi prévoit 
que quiconque est en cours de 
jugement pour certains délits ne 
peut quitter le territoire. J'ai d'ail- 
leurs considéré que cette loi était 
très dure, dans le cas par exemple, 
des membres de l f Association 
pour la paix (I). Nous avons 
appris que le président de ce mou- 
vement, l'avocat Apaydin, était 
très malade et que sa der ni è re 
chance était d'aller se faire soi- 
gner à l'étranger. J'ai fait passer 
un décret-loi permettant an pre- 
mier m inis tre d'accorder un pas- 
seport dans certains cas et je lui ai 
donné personnellement la permis- 
sion de sortir. II est mort malheu- 
reusement le jour-même. Prenez 
encore l'exemple du leader de la 
DISK (2), Abdullah Basturfc : il 


antres pays européens, à un taux 
de 2,4 %. Ce taux va baisser avec 
le progrès mais nous serons en l’an 
2000 le pays européen le plus peu- 
plé, avec 65 ou 70 millions (fhabî- 


aussi une justice qui, en aucune 
manière, n’est contrôlée par le 
gouvernement. Si un cas de tor- 
ture ou de mauvais traitements 
survient, non seulement la presse 


de quitter la Turque, noos l’y 
avons autorisé. 


— Les droits syndicaux sont 
très r estr e ints par rapport aux 
législations eu ro péenne s. 


V r 
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ger, il faudrait changer la Consti- 
tution et je ne vois pas pour lé 
moment de motif de le faire. 


— La presse estime que si vous 
aviez autorisé les anciens diri- 
geants à reprendre une activité 
politique, as ne seraient pas rede- 
venus aussi puissants. 

— Je ne sois pas sfir que ce que 
pense la presse sur ce point soit 
l’essentieL Cela relève d’une déci- 
sion du Parlement. Lors de l'éla- 
boration de la Constitution de 
1982, le Conseil militaire a inter- 
dit aux anciens dirigeants tonte 
activité politique pendant dix ans. 
Es ne peuvent ni former un parti, 
ni être candidats ou membres 
d'on parti. Mais que s’est-fl passé 


convoquer un- mexendtun. .rat 
suggéré un jour que cette procé- 
dure soit simplifiée. Obtenir une 
majorité des deux tiers àn Parle- 
ment est très difficile. Cela repré- 
sente 267 voix et j’aï249députés- 
Je ne peux garantir que tous les 
député de mon. parti voteraient 
une révision constitutiênnefle qui 
rendrait leurs droits aux anciens . 
leaders, car pour eux c’estun pio- 
blème de concurrence. ' 


LaTurqpis. 

est un pays laïc 


— On parie b ea ucou p » «a TW- 
qtâe et aifteors, d*nu réveil du né- 
gieux. Cela, vous àaqsfite-t-9 ? 

■ — Au fond, je ne suis, pas 
inquiet La trop grande place 
accordée à ce sujet par la presse, 
les exagérations, ne servent qoc 
ceux qui veulent vraiment faire 
reculer la Turquie. En présentant 


é 




- ■ <l) L’assocâ*â» némdée .par le. 
b â ton ni er tflsUmboof, M* Apoydiü, 
mort fl yjieaekpMs mas. a été absoute 
•a fendante! du ccëpp cPEux Sn.ditv 
r»* pânftSk'- 

(2}:U U9C Adtli oatidc vndi- 
c&fede psch^ dü si slr pu les ni&. 
taira et août les Gageants sont toujours 
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Le jeudi 4 décembre, * Parts, 
plusieurs centaines de miniers 
d'étudiants et da lycéens 

manifestent contre le projet 

de loi sur les universités. 


O 



UNE REVOLTE 



E dgar morin , 

Ott a dit et écrit 
au début des évé- 
nements que la 
France vient de 
v : « Une chose est sûre, 
nr avec mai 68. » Et puis r , 

■ des choses ayant -JVPff 
- fluctué: «Ah ! finale* 
». Alors, and mu non la 




manière que ce 

tnt évoquer 68 à. la f<** 
wition et par ressem- 
ygaa sursise dont vots 
parler est le phis grand 
rSemblance. A chaque 
tonüants paraissent nr»* 
ociété est calme. En 68, 
ce que tout semble pros- 
86, c’est parce qu 3 y a 
, et que les gens n ont pas 
trop remuer. En tout eas, 
■air d’être noranahséet, 
ncDt, on se rend conrpte 

- I ftffitfiAVlL 


apporté une Énergie d’origine 
- trotskiste dans une perspective 
beaucoup moins révolutionnaire 
qui est celle du FS. 

» U est clair que, seuls, ils 
n’auraient pu ni contrôler ni mani- 
puler quoi que ce soit L'intéres- 
sant, c’est la réponse, la diffusion 
- et très tôt, - dans le peuple 
lycéen, beaucoup plus vite qu’en 
1968: . 

» Encore une analogie : cette 
explosion a tout de suite un carac- 
tère de fête. une digue se bnse 


ïseiiyww" 
ÉwsémMaace : la difru- 

mement rapide sur te 
icn puis national ara 
, e qui commence de 
locale. Cest comme s’il 
atalvse et réaction.» 
ai entendu, ce n’est pas 
: même genre de cata- 
18, c’est lè mouvaient 
s à Nanterre, un groupe 
ommunïstc 

sst riiïfl 5 M>. Mais il 

atéressant de penser que 

auts de ce groupe sont 

ints notslo>îambfflrtistes 

■«■rimen t au PS. Us ont 


sont tout à fait frappantes elles 
aussi En 1968, a existe ra mythe 
de salut concrétisé dans les mots 
« révolution » ou - socialisme » .11 
n’en est rien aujourd hui. On 
constate même une résistaiuretres 
forte du mouvement à cela. Cest 
ce que les étudiants et les lycéens 
appellent «apolitisme ». Le refus 
de cette « politisation » est aussi 
le refus de la violence que Ton 
aurait appelée en 68 « révototion- 
nafafr». 

» Autre différence : la vélocité 
des événements de 1986 est 
encore plus grande. L’essentiel 
aura été boudé en une semaine. 
Dernière différence, capitale : la 
mort dissipe la fête et la fait bas- 
culer dans le tragique politique. 
£fle entraîne aussi la «mort» 
politique - momentanée — de 
Chirac, la victoire du mouvement 

ot, du même coup, sa fin. Ce qui 
explique la déception énorme qpe 
Tan voit surgir ici ou la dans le 
mouvement : c’est déjà fint- 


Comment le sociologue Edgar Morin 
analyse-t-il les « événements » 
de-décembre 1986 ? 

C'est sans doute d'abord, 
peut-il dire, le refus obscur 
des jeunes d'entrer dans un processus 
qui les conduit au chômage, 
ou qui les intégrerait 
dans un univers bureaucratisé, 
disciplinarisé, sans joie. 

Une façon d'entrer en politique 
sans en faire. 


- Dans tout cela, sont-ce l’édu- 
cation et la formation propre- 
ment dites, et les Institutions cor- 
respondantes, ou bien la force 
mythique de ces notions qui sont 
en cause ? 

- Sans doute un mélange 
étrange. Je erras qu’il ne faut pas 
surestimer les facteurs profession- 
nels et économiques. Cest déjà 
Foreur qu’avaient faite beaucoup 
d’analystes en 68. Us voulaient 
expliquer la révolte étudiante 
essentiellement par le caractère 
vétuste, anachronique de l’Uni- 
versité, non adaptée au inonde 
moderne. 

» Eh fait, si cet ingrédient était 
bien présent, ce n’était pas le seul, 
ni le principaL La preuve en est 
qu’aux Etats-Unis, c’est dans les 


universités hypermodermes de 
Berkeley et Columbia qu’il y a eu 
d’énonnes révoltes étudiantes. 

• En 1986, paradoaalenient, 
c’est le fait de vouloir moderniser 
l’université qui provoque la 
révolte- n est difficile, là encore, 
de nmerprérer de ce seul point de 
vue. La loi Devaquet était très 
ambiguë, et susceptible de multi- 
ples lectures ; die a surtout été un 
prétexte, pas un prétexte cachant 
»i«ig volonté très claire par der- 
rière, mai» un prétexte libérant 
Le bouillonnement était prêt à 
surgir. 

» Bien entendu, le problème de 
l’Université se trouve posé en 
France. Mais, à travers les idées 
exprimées ces jours-ci, le refus de 


la sélection, etc, ce qui est en 
cause, c’est ce que traduit idéolo- 
giquement l’idée de sélection. 
Refus de la hiérarchisation de la 
société, idée qu’il faut maintenir 
le plus possible l’égalité des 
chances et des droits. 

— Peut-on parler d’un nouveau 
partage de l'univers social dans 
lequel la jeunesse (ou les jeu- 
nesses ?} et plus largement les 
faits de génération joueraient un 
rôle renforcé ou inédit ? 

- Comme vous le savez, je 
pense depuis les années 60 que 
des bioclasses se sont constituées 
qui n’étaient pas exactement de 
même nature que les classes 
sociales : l’adolescence se recon- 
naît et se dresse plus ou moins 
agressivement par rapport à la 
société adulte. 

» Après 1970, cette bioclasse, 
une fois constituée, paraissait par- 
venue à l’état de coexistence paci- 
fique «fan* la société. Ce qui se 
passe en 86 n’est pas tellement 
une révolte de la jeunesse contre 
des brimades, des contraintes, des 
« minorations » que lui imposerait 
la société adulte. C’est sans doute 
une révolu contre l’ensemble des 
conditions de cette société. Mais 
c'est une révolte proprement juvé- 
nile, incontestablement 

- Comméra interpréter les 
signes des jours derniers ? Est-ce 
la vague du « tout est politique » 
qui reflue un peu plus ou gagne 
au contraire une génération répu- 
tée jusqu’alors extérieure à ces 
références ? 


— La nature du mouvement.. 
Je la définis, contrairement à la 
plupart des commentateurs, en 
refusant l'alternative de la consi- 
dérer soit comme politique soit 
comme apolitique. Son originalité 
est de faire la navette entre la 
politique et Finfrapofitique, et de 
se situer dans un entre-deux qui 
fait communiquer ces deux 
sphères. Ainsi se produit une régé- 
nérescence spontanée d’une partie 
de notre fonds culturel 

» Le mouvement est infra politi- 
que, non seulement parce qu’il se 
refuse à la politisation officielle 
mais parce qu’il a aussi une 
dimension éthique et une dimen- 
sion culturelle. La dimension éthi- 
que : elle est dans la jonction de 
ce fraternalisme juvénile et de 
l'adhésion aux droits de l'homme. 
L’aspect cullurel : un refus obscur 
d’entrer dans un processus qui 
conduit soit au chômage soit à un 
univers où l’on est intégré dans un 
monde bureaucratisé, disciplina- 
risé. sans joie, gris et où planent 
des menaces très lourdes. 

» Ce mouvement débouche 
cependant nécessairement sur le 
politique, il s’agit de lois, discu- 
tées (ou pas) au Parlement, de 
répression policière— Voilà com- 
ment les jeunes sont sur la scène 
politique, tout en étant dans une 

sphère infrapoütiquc, qui nourrit 
le politique. Mais Us ne sont pas 
politisés au sens de l'appartenance 
à un parti. 

Propos recueil rts par 

MICHEL KAJMAN. 

(Ibre la suite page 20.1 
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« Laima-nous réussir, on nfust pas (tes fis d» prince, an n'est pas dos bébés NoboL » 


W&1MMKLBK 


UNE REVOLTE 
SANS 

RÉVOLUTIONNAIRES 





— "W 


(Suite de la page 19.) 

- Vous avez écrit, il y a plus 
de trente ans. un livre qui s’appe- 
lait i’ Esprit du temps. A la 
lumière, si c'en est une, de ce qui 
s’est passé ces derniers jours, 
comment esquisseriez-vous 
l’actuel esprit du temps ? 

- Difficile. Dans la deuxième 
version de cet Esprit du temps - 
au début des années 60 - je par* 
lais de cette culture de masse, dif- 
fusée par les médias, qui vendait 
de l'euphorie : vous serez heureux, 
grâce au confort, au bien-être; 
vous aurez l’amour, vous aurez 
tout. 

• Cette mythologie s'est trou- 
vée cassée après 1968. On est 
passé d’une culture euphorisante 
à une culture problème lisante. 
Cette problématisation est tou- 
jours présente, même s’il y a 
d’énormes forces qui jouent pour 
empêcher les gens de se poser trop 
de problèmes et d’être trop 
angoissés par ces problèmes, alors 
qu’il serait peut-être nécessaire et 
tonique de faire sortir cette 
angoisse Cela est un antre pro- 

blème. 

» D’autre part, j’avais eu 
l'impression pendant longtemps 
que 68 était une très grande cas- 
sure. Je le maintiens. Mais à un 
autre niveau, celui des idées, une 
antre rupture a eu lieu entre 
1973 et 1977 : le collapse du 
marxisme ; on a perdu une grande 
religion du salut terrestre, qui 
semble ruinée à jamais. 

» Nous sommes dans une épo- 
que de basses eaux mythologi- 
ques. Qu’est-cc qui viendra ? Je 
ne crois pas que l’humanité puisse 
vivre sans mythes, que cette épo- 
que sera durable. Quel est le mes- 
sage, finalement, de ce mouve- 
ment étudiant et lycéen ? C’est un 
message de ressourcement répu- 
blicain démocrate et de gauche. 
Les ressourcements ; il en est de 
très divers de par le monde : fcho- 
meiniste, reaganien. 

A l'opposé de la tentative un 
peu abstraite de Chevènement qui 


cherche le ressourcement républi- 
cain, maintenant qu’il a abon- 
donné son marxisme dogmatique, 
dans ce mouvement, nous assis- 
tons à un ressourcement concret, 
dans notre tradition de 1789. 
L’avenir ? On ne sait jamais. Des 
craquements politiques ont eu 
lieu, qui vont entraîner d’autres 
craquements dans les années qui 
viennent L’influence ira-t-elle au- 
delà de la politique ? C’est possi- 
ble, mais c’est encore invisibles 









» Ce qui est certain, en revan- 
che. c’est la soudure avec cette 
tradition : 1789, 1830, 1848 et la | 
réaffirmation claire des valeurs 
Liberté-Egalité-Fraternité, la 
découverte d’un modèle originel. J 
1968, sous l’emprise du mythe 
marxiste, méprisait la liberté 
comme quelque-chose de formel. 
Aujourd'hui, le sens très fort des 
valeurs de liberté rééquilibre et 
complexifie. 



V-* 
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« Uxcha&Ms. c'est pas la iibsrté, faites pu h» 



» Le message est même telle- 
ment complexe qu'il n’a aucun 
répondant politique. Aucun parti 
politique ne peut répondre à ce 
type d’appeL Périodiquement 
- et c’est un phénomène très 
complexe, - une bonne partie de 
la société française, via la jeu- 
nesse, se reprogramme sur son 
programme initial, disons pour 
simplifier, celui de 1789. Tou- 
jours se répète l'événement arché- 
typique... 
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» En ce sens, c’est un phéno- 
mène historique assez frappant et 
assez émouvant L’identité fran- 
çaise se maintient grâce & des évé- 
nements de ce genre. Ce n’est pas f 
le SIDA (i). C’est le contraire, 
l’organisme qui régénère sa pro- 
pre identité et refuse de se perdre 
dans l'anonymat d’une civilisation 
homogénéisante.» 

Propos recueillis par 
MICHEL KAJMAN. 


(1) Allusion aux propos de M. Louis. 
Pauvrets qui parlait, dan s le Figaro 
Magpdne du 6 décembre, (fane « jeu- 
nesse atteinte d'un SIDA mental *. 
[NDLR]. 
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c En 1988. tous ce* jeunes voteront 
Chirac ne peut pas tes provoquer. » 


Les < nettoyeurs » 

du peloton voltigeur motocycliste en action— 
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WiüJAW rjji» 


MaliL Oussakine, 


^^dnO d^eiXe' défiJé de Oenfert-Rochereau à la Nation contre les brutalités policières et en mémoire du jeune 























échecs 

N° 1206 

FIN 

D'UNE 

EXCENTRICITÉ 


(SoGngeu, 1986) 

■es : SUNYE * NETO 
Noirs : HUBNER 
Début Reti. 


!.«4 CK 

2. CD ç«(a) 

3. e 3 d5 

4. 63 (b) Fg4(ç) 

5. Fe2 {d) CW7 


20l Txd3 b6 
21. CM (q) Cxd6 


6. Fb2 
7. 0-6 F 

8.44(0 

9. Cç3 D 

10. a3 D 

11.012 (i) 

12. Dç2 

13. dxç5 
14. 0*5 

15- b4E (1) 

16- Txn (m) 
17.Db3(o) 


é6 

Fé7(é) 


Do5(g) 

■sa 

Fx£2 
Fxfl 
a) d3 
08 


22. çxà6 FK(r) 

23. Fxf6 gx« 

24. 87! (s) Tç-48 

25.04 Rg7(t) 
26.0(3 éS 

Tl. Fh3 Db7 (u) 

28. CXKB Rxf6 

29. Td6+ R*7 
30.0x654- K(v) 

31. Dé7+ R ' 

32. TdS(w)Dx«( 

33. çxdS 

34. Dd6+ I 

35.067 Tf- 

36. Dè6+ Rj 

37. Fxf5 


sut 


NOTES 

a) Une formation défensive très 
solide face ao « Débat Réti » ; en même- 
temps, la diagonale ç8-h3 est ouverte au 
F-D. 

bl Puisque ks Noirs ont avancé leurs 
pions sur cases blanches, le fianebetto- 
D prend tout 54m sens ; la menace dxç4 
suivie de b7-b5 est parée du même coup. 


tomes deux, assurent aux Noirs on déve- 
loppement hannooiem et solide. 

d } La suite 5. Cê5.jooêe dans la par- 
tie Rêti-Capabtanca, Moscou. 1925. ne 
donne pas grand-chose : 5—, F Fb5: 
6. Fg2, ê6 ; 7. Fb2, Fé7 ; 8. (M), Cb-d7 : 

9. Cxd7, Dxd7. 

i) Ou 7—, Fd6 ; 8. d3, 0-0 ; 9. Cb-d2, 
£5 (Larseo-GUgoric, Bttgomo, 1985 on 
7_, Fç5 ; 8. d3, 0-0 ; 9. CM2, Dç7; 

10. h3, fxf3 ; 11. Cxf3, a5: 12.' «3 
(Korchnoi-Sacharov, Moscou, 1965). 

/) On poursuit généralement par 
R d3. conformément i l'esprit dn centre 
retenu cher & Réti. mais le coup du texte 
est parfaitement jouable. 

g) Le grand maître ouest-elkmand 
qtn s’attendait h la formation de pions 
ç4-d3-é2 imag ine maintenant d’exercer 
une forte pres si on sur le pion ç4 et mobi- 
lise, h cet effet, la force la plus puis- 
sante, la D. 

h) Une stratégie bien discutable : 
l’éloignement de ta D notre, sou excen- 
tricité, paraît artificiel et dangereux. 

I) Et non 11. Dd3, Ff5! m 11. çS, 
Fxf3;lZFxf3.é5. 

J) Maintenant si 12— ,FT5;13. 64. 
k) Après 13—, CxçS ; 14. b4 les 

Bimir» ont on clair avantage. 


1} Un sacrifice de 


qui montre 


bien & quel point les Blancs ont 
conscience de leur supériorité position- 
nelle et de la précarité de h âsstioa de 
la D noire. La menace Cç7 est bien la 
réf ut a t i o n de la stratégie des Noirs 
(Da5-a6). 

m) 12 ne faut pas se pres s er r à 
16. Cç7. d3 ; 17. Db3,Cxç5 ; 18. bxç5, 
Da5. 

a) Et non 17. Dxd3, Cxç5- 
0 } Les Nain ont (me qualité de plus 
«Min manquent d'espece * vital, outre 
rinconvénient de leur Diras jeu. 
p) Sil9-,b6;20.ç6. 
qf La Da6 reste, l’objectif des 
Blancs : les multiples, 

22. Fb7 ; 22. b5. Dç3 ; 23. Fç3. 

r) Forcé; «non Tes Blancs gagnent la 
D par 23. b5 et 24. Fç3. 

r) La D notre reste hors jeu ; le R 
noir n’est plus en sécurité. Maintenant, 
tou est simple pour les Blancs qui pas- 
sait 1 la phase a’exécutksL. / 
rj Si 25.... Cxd7? ; 26. Txd7. 
Txd7 ; 27. CxfS-i-. 

uf La première meuace des Noos ne 
ra pas km. 

Y) Si 30—, Rg8; 3L Dg5+, Rh8;. 
32.Df6+,Rg8;33.Td4b 


w) Menace33. rn+. 
y) S3^Cxd7;38.D67+. 
SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1205 
A. HERBSTMANN 
et V.3COSOLKOV. 

-Tmd.,1945. 

(Blancs : Rd3, Tb2, W2. éS.f7. Noirs : 
Rg7, Tç5, FI4, Cf3. Nulle.) 

I. Avec deux pièces de xnoas et une 
T attaquée, les Blancs vont devoir opé- 
rer quelques tmriictea pour trouver, la 
TinUitV- On aperçait qadqne part, cepen- 
dant. le possânnté de gagner unemêce 
- par Ré4, mais, pour 1& moment, n faut 
gagner tm temps en sauvant h. T: ... 

L Tb7+î, RIS ; ma i ntena n t l'attaque 
2- R64 est encore mqMSsOde.O c au se du - 
l'échec 2—, Ck 5« ksBbsapeidniefl 
ht Th7 ; 2. Tb8-f, Rxf7 ; a nouveau 
Tattaque 3. R64 perd à cause de' 3— , 
Cxé5 et la T blanche est encore mal 
placée (si 4. Rxé4, Cg6+ et 5 — , 
Cxh8) ; 3b 66+1, Rxé6; 4. RÉ4Ï enfin, 
(H la parade; 4. d4Z mm foncketto 
(et non 4. Rxf47, Cg6+ m 4. Té8+, 
Rf7), Tç41 ce dosage défini tontes les 
pièces nôtres!; 5b TM+I onsanretage 
■hacaleax, Fxk6. Pat «u plein eeear 
dePécUqrier ! 

CLAUDE LEMOINE. 


G. NADAREICHVIU 

(1958) 



a b c de t g h 

BLANCS (4) :Ra4,Pb?,ç6.g7. 
NOIRS (5) : Rd8, Dg3, Pa7, bZ. 
13. . 

Les Blancs jouent etgagnàa. 


bridge 


N® 1204 


LES FRANÇAISES 
A MIAMI 


Si les Françaises n’ont pas obtemi 
les résultats qu’elles pouvaient espér er 
Ams le championnat du mande par 
paires. Tune d’entre elles, Claude 
Bkmquit, aura eu le mérite de gagner 
un chelem où Q semblait y avoir un 
Cœur et atout à perdre. D est vrai 
qu’un barrage de l'adversaire l'avait 
avertie de la place du Roi de Cœur et 
de la mauvaise répartition des atouts. 
4R54 
754 

ORV653 
*A 107 

♦ 1- ‘ |4D9632 

7RV10762 n N P 78 
01097 u « î t 0 D842 

♦ D643 S 1*982 


4AV1087 
7 AD93 


7 AD93 

OA 

4RV5 

Ann. ; N. don. N .-S. vuln. (donne 21 
des quans de finale des paires Dames). 
Ouest Nord Est Sud 

- passe passe 4 

37 44 passe 6# 

passe passe passe 

Ouest ayant entamé le 10 de Car- 
reau. Cla u de Blouquit, en Sud, a pris 


avec TAs de Carreau sec et elle a joué 
aussitôt le 5 de Trèfle pour le k 4 
(TOuest et 1e 10 de Trèfle dn mort. 
Comme nt Sud a-t-dle ensuite gagné ce 
PETIT CHELEM A PIQUE contre 
toute défense ? 

Réponse : 

Voici le raisonnement après 
l’entame i Cancan ; où trouver douze 
levées quand le Roi de Cœur est cer- 
tainement mal pheé et que Est a pro- 
bablement les cinq atouts restants? 
Une seule solution : faire les cinq 
aftaita de la main (dont deux à 

Carreau), FAs de Cœur (en espérant 
qu’Est a un Cœur, deux Carreaux (As 
et Roi) et trois Trèfles (avec l'impasse 
sur Ouest afin d’avoir deux repri s e s au 
mort pour couper deux fois Carreau). 

Le coup s’est déroulé de la façon 
suivante : après avoir fait TAs de Car- 
reau et avoir constaté avec soulage- 
ment que le JOde Trèfle avait fait la 
levée, Claude Bfooquit a tiré k Roi de 
Carreau (pour défausser k 3 de 
Cœur) et elle a coupé un Carreau, 
puis efle a tiré le Roi et T As de Trèfle 


et a coupé une deuxième, fois, Carreau. 
Enfin, dte a joué FAs de Cœur et a 
rejoué Cœur. Mais Est, qui n’avait 
plus que des atouts, a été obligée de 
couper et de continuer atout: 

♦ R540V 

♦ AV1079 * 0963 : 

La déclarante a pris le retour à 

Pique avec le 10, puis elle a coupé son 
Cœur avec k Roi de Pique et efle a 
pris en impasse les deux derniers 
atouts tTEst— 

Pour enlever uns des rentrées an 
mort. Ouest aurait dfi fournir la 
— Dame de Trèfle à la deuxième levée, 
n>ais défense érafr difficile à 
trouver à k table. 

ROGER TRÉZEL 

C’est un champion an p»l mn r è * 
excep tionn el qm vient de nous quitter 
à l’âge de somme-huit ans. Roger 
Trézel, champion du monde par 
équipe de quatre en 1956, champion 
olympique en I960, champion dn 
monde par paires en 1962 et nhirietui 
fois champion de France et (TEutope, 
était aussi Fameux de livres de bridge 


et de « cahiers » traitant avec clarté les 
différents aspects du jeu de la carte. - 
. Partisan d'enchères simples , mais 
très offensives, H a été avec sari parte- 
naire attitré Pierre Jais un fervent 
adepte du système Canapé inventé par 1 
' Pierre Albazran. 

Redoutable joueur de partie 
d’argent, ü avait Tart consammérde ne 
jamais cbnqdiquer la üefae de ses par- 
tenaires, même quand, fl s’agissait 
d'excellents joueurs awiwia 
rVwnp jouée an British Cfr ih de Su* 
zitzen 1963. 

♦RD3 , 

7A2 

0R64 ■ 

*DVI043"‘ S 

♦vio96 r . w n 9i: . , 
710864 ci F 
0875 U o b 0DV93 

*A8 L— — — ♦R97652 : 

♦ A875.4 "i] j 
.. 7RV753 .. 

•i'-.. v -oOA1 Q2 .... . . 


- Ouest Nord Est Sud 

Comado Dubnc Baflestio Tiézel 

passe ISA passe 3* 

passe 44 passe: 64-. 


• Ouest « emamS k 4 de Cœnr pour 
la Dame <TEsl Ledédasant a pris 
avec k Roi de Cœur.et 3 a tiré k Roi 

■ et la Dame dé Pique sur laquelle Est a 
déâassé un Trèfle. Après avoir joué 
TÂs de Cœur sur lequel est tombé le 9 
de Cœnr dTEst, comment Trézel. en 
Sud, o-t-U gagné ce PETIT CHELEM 
A PIQUE cadre tome défense ? 

- Note sur les enchères: 

. . ! Trézel s'est bien gardé de décrire sa 

- main une fins -que le Toulousain 
Dubuc avait pu fan indi qua- un boa 
soutien à Pique «a (fixant «4 Piques - 
(an Beu de «3 SA»). Le saut à 
«é Piques ■ était tout & fait conforme 
i l* vieille^rÉgle qui consiste A 
«demander les cadrais qiu Fon perse 

■ pouvoir faire »_ t 


'Z.A i- ■- 
.'•w 


BftUGNON. 


scrabble 


N» 256 


QU! CRÈVE 
L'ÉCRAN 


Amateur de Scrabbk et fascâné par 
les écrans himineux, vous vous êtes 
lassé des jeux de lettres miniteL dont le 
vocabulaire est souvent rudimentaire ; 
les réactions, molles; le graphisme, 
approximatif; et k coût, exorbitant— 
Si vous possédez un ordinateur 
Macintosh, au, à la rigueur, un PC 
IBM ou compatible, procurez-vous un 
Anacrack *, k huucâel (= logkâei 
ludique), qui dégaine plus vite que son 
ombre: tout tirage tapé dans son colli- 
mateur déclenche une rafale d’ana- 
grammes puisées dans son vocabulaire 
de 90000 mots. Son auteur, Jean- 
Pierre Brulé, aussi connu dans ks 
informatiques que scrabbks- 
ques, retisse large. Le joueur, jeune 
mfant au scrabbleur chevronné, peut 
imposer ses tirages ou ks demander à 
la machine, en choisir la longueur 
(entre quatre et huit lettres), détermi- 
ner k temps de réflexion et le niveau 
de langue, parier sur k nombre d’ana- 
grammes, demander du secours à la 
machine ( m oyenn a nt pénalité), jouer 
* Disponible dans les boutiques de 
mkKHnfanmthp»c, 600 F. 


seul ou à plusieurs. Le grap hi sme est 
remarquable. Nous avons testé ks 
tirages « aléatoires », qui, en. fait, sont 
p répares (la plupart des tirages réelle- 
ment aléatoires sont stériles). A vous 
d’en trouver les solutions qui figurent 
en fin d'article. 

1. LOREFSAI (2 ana- 
grammes). 2.ELASBCUR (3). 
3.MERPN ATE (4).4.ESRE 
M A T G (2). 5. S E N I A P R 
U (2). 6.0ESDERUB (2).7.R 
NSEODI A (5). . 

Festival d'Aix-les-Bains 
2 novembre 1986. 

6* manche. 

Utilisez un cache afin de ne voir que 
k premier tirage. En baissant le cacbe 
d’on cran, vous découvrirez la solution 
et k tirage suivant. 

Sur la grille, les rangées ho riz o nt ales 
mot désignées par une lettre de Ai 
O ;ks entames, par un de l à 

15. 


Lorsque la référence d’un mot com- 
mence par une lettre, il est horizontal; 
par un chiffre, 3 est verticaL Le tiret 
qui précèd e parfais un tirage signifie 
que k reliquat du tirage précédent a 
été rejeté, faute de voyelles ou de 


(a) EXCOR(I)AS, 7 D, 69 - (b) 
anc i e nn e écriture celtique - (c) pois- 
son coloré. ■ 

L Kay Moral, 893; Z Pfatca, 
891 ïLoreetzo, 889. Résultats finaux: 
L Loreazo. 2. Mangin. 3b Delon. 

Solution des anagrammes : 
1. LOFERAIS SOLFIERA. 2. 
CABLEURS CURABLES BASCU- 
LER- 1 EMPARENT PAREMENT 
APRE ME NT PAMERENT. 4. 
METRAGES GERMATES. 5. 
PUNAISER UN1PARES. 6. BRO- 
DEUSE DEBOURSE. 7. DERAI- 
SON SARDOENE AIDERONS 
ANODEERSONDE3RAL 

NBCH&. CHARLEMAGNE, 


N* TDtACE ■■ 

1 BEEFIIR 

2 -ACEOSX? 

3 EINRSXY - - 

4 -EENNORT 

5 EFHILMO 

6 GHMO+ANN 

7 NN+EEIRY 

8 EINNR+BU 

9 ADEBUUV 

10 DUU+ORST . 
.11 U4CEFMNT .-r 

12 CNTU+D.ÙW 

13 CDNTUU+O : 

14 CU + EILLT 

15 AAAJLST 

16 AA+EKPSÙ 

17 AEP4-EMUV 

18 AP+AELOR 

19 ÂL+AELNT. 

20 ALL4-ÏPRT ■ ’ . 

21 LLR+ADGQ 

22 GLLQR+IS 
33 


•. ‘ SOLUTION 

FIBKE 7 ’^ ' 
-COEMS(T)A(a) 
SCIEZ . -■ 
ETONNER - 
UEZ . • : ; :• 

OGHAM(b) . 
MYE. ■ 
RUBENIEN 
HEVEA 
TOURDS(c) 

FUME ' 

wu- ■- 

TONDU. . 
LUCILŒ(S) v - 
TJALÊS 

STUKA , - - • - 

MEUVE 
PAREO .7 

ENTA 

PAIT : ■ • > 

DA. ; . 

SI • î 
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Mots croisés 


N°435 


■ 1 T fri — tnlnmflrtl 

nonZvmaltmlWTl 

L N'a pas ks mêmes options en 
Corse et â Paris. — IL Bien comme 
fl faut. En fin de c ir cuit. - HL Ne 
fait pas d’éclat. Prendra couleur. — 

IV. Participe, en un sens. Proche ou 
lointain, ce sont des mondes. - 

V. Mirent ailleurs. On peut en mou- 
rir, c'est ce qu’on dit, mais on ne Ta 
jamais vu. - VL Proche. Cest tou- 
jours utile. — VIL Dans le déjeuner. 
Dans le showbiz. - VUL On ne l’a 
pas reconnue. Grecque on basque. — 
IX. N’a pas eu de volonté. Refuse. 
- X Possessif. D a perdu la tête. 


sinon fl s’envolerait. - XI. Empêche 
tout départ. 


18 8 4 5 6 7 8 9 10 11 18 



1. Q faudra connaître son nouveau 
code : attention à la conduite! - 

2. Prévenus. Auteur orientai. - 

3. Dans k champ. Ce qu’on fait i la 
mèche. - 4. Ne sait toujours pas. 
Sanglante bataille. — 5. Ne sont pas 
& la portée de tout un chacun. - 
6. Adverbe: Dans le coup. Bus un 


8. Avait une foire, «fans le temps. 
Greffera par en bas. — 9. Prévenu. 
Pronom inversé. - 10. Fait de 
TeffeL - 1 1. Attrait irrésistible, en 
un sens. Crie. Dans l'atome. — 
12. En firent trop. 

SOLUTION DU N* 434 
Horfaa ntri wnont 

I. Républicaine. — U. Ovin. 
Echines. - HL Balais. Amers. - 
IV. Epottstoufiée. - V. Sot. Tend. 
Uen. - VI. Préféré. DC. - 
VIL larL Argutie. - VIII. Et. 
Estera. - DC Rif. Etui. Bée. - 
X- Rouis. Soulon. - XL Entremet- 
tent 

vertfcuottiom 

1. Robesp ie rre. — Z Evaporation. 

— 3. Piloter. Fût - 4. Unau, Fie. Ir. 

— 5. Istc. Pèse. — 6. Lesterait — 
7. Ic. Onéreuse. - & Chaud. Griot 

— 9. Aimf. Dur. Ut - 10. Inélucta- 
ble: - 11. Nêrée. Eon. - 1Z Bascu- 
lement 

FRANÇOIS DORLET. 


Lee myr olség 
sont des mots 
croisés «tadkudé- 


anacroises 


N° 435 


placées par les let- 
tres de mots à 
trouver. Les d if- 
fres‘ qui suiv e nt 
cmtains tirages 
comspoudent an ' 
nombre d’an a- 


riBâiilBB BIHBHB 

UfPUh 

H B B ■ B ■ ■ 
jBBBBBHB BBBHBBB: 


■ah inphpMo 
sur la -gritlej 
Gnome an Scnb- 
Me^ on peut eoqjn- 
ner.Toas les miols 
figurent 'dais 'lit: 


■■■■■■H 


■IBBBB 


Horizontalement 
1- AABEILMN. - 2. AAOTIU 
(+ 2). - 3. AABIMR (+ 2). - 
4. BE1IQTUU. - 5. EEIMOP. - ! 
6: EEEILR S (+ 2). - 7. EGiOPRU 
{+ l). - Z. AENRST (+ 4). 

9. EGIRSSU (■► 1). - la AEF-SSS. - 
11. BDEEENPR. - 12. ACHVÎRT. - 
13. AEILNOTT (+ 4). - 14.REULT. 

1 5. AEXNNOSS. ' ' - ■ 

1& AAENSnV. - 17. AIOSSV. -.. 
18.CEENPRS. 

Verticalement 

19. AAEGMRTU (+1). - 
20. AIOPRV. - 21. AÊLNRUU. - * 

22. ÊÊÏNOSTT (+' 3). - 

23. BEEIOST (+ I). -• 24.- ABEJ5- 
SUV. - 25. AEEINSStT (+ 3). 

26. EEiLST (+ 2). - 27. EEPSSS' 
(+ I). - 28. AEHMMQU. 

29. ACEINN (+ l). . 

ALNOORT. - 31. EGILOORD.- 


ÏWk JUrowc B- 
kstxé de fsinfr : 
(Les snms p r o g ré 


32: ÀEENSUV. - 33: AEIRR rô 
:: (4- 1). - 34. AEEXSSTV. _ 

: I J' .SOLUTION DU N* 434 ' 

V L SOUHAIT. -• 2L EMMENEE. — ' ' 
= 3. ANNONCE (CANONNE). _ s 
: 4KHSW5 (POÈSONPOSKJNSÏ;. 

-5. -DANCING. - 6. VIATIQUE, i - 
■ .7; ■ PAMOISON-' - 8. GRÈYEES.: 
(VERGEES)'. 9. SASSEEs!^ 
ÏOe FURÎOSÔ. - 'u; CTAINON. i 
12- IRlSAt ^ 13. BALAYEE. - 
•>14/ INNEISTE <INNfiTlES);;i.^ 

. 15. ESSAIM (SEMAIS).:- 

ÆATENCE • (ECALENXJi ■ !: 
.'-1 7. ÇHENElUL canal pour ks eanx : ' 



' fur une comlche. — lg. SAUVAGE] — 
(FIACRE^? -a.-* 
- 2L UNIAM5S 

^SSSk^WSii^ 

ISæi: 

33- NAjTANT. — M. COURROTP 

ssotfcE ccSi^^^;, 

MCHELCHARLE MAGNE- 

; : «t Michel DUGuer. /• 


'.t -•■ v.' ' '■ > '■•.ffcÿ-'.'vjvj./. ;• . — f.'--,'-': 
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DEUX ONDÉES 


Est-il un meilleur moyen 
pour ne pas mbüitler f ' 
le bas de son pantalon 
que de porter un kHt ? 


•V 

•»•*••• •:• 
V V e ' 
v 


Par Jacques Meunier 

A U pub Canon Doyle, 

F ambiance c*t chaude. 
Le whisky et la bière 
rapprochent Les 
honunes. Devant le 
touriste qui se plaint du climat, un 
type détrempé y va de sa tirade 
héroïque : « La pluie est ta provi- 
dence de l’Ecosse. Cest d’elle que 
naissent le whisky et les moutons 
pure laine. Elle dame aussi à ce 

pays tous les verts de la création. 

ses massifs dé fleurs et ses forêts 

de rhododendrons. Elle a produit 
des. générations de poètes et II 
n'est pas imposable qu’elle soit à 
r origine du. kilL- » A l'origine <ta 
kilt? Vous tendez Tortille et lé \- 


type Tuarqne nue pose pour ooscr 
sou effet.' fl proclame alors «r lé 
ton de réndence fEsHlyfju 
meilleur moyen pouf de, pas* 
mouiller le bas de son panta- 
lon?» Sfirque yc&wp^’mmt 
songé & cetaavàni tsCL» guides 
touristiques — . 

Han» la influences r nnuûnc s — 
font pèle figure à efité de ce cos- 
taud rubicond et sans doute peu 


S A H A RA 

Ne vous privez plus de DESERT : 

Expéditions ■ Randonnées 

hûggal’üof tussili.w 


lettré. Ainsi s’écritl’histûire popu- 
laire. . .. 

U pleut sur Edimbourg, et 
alors 7 Pas de quoi en faire un 
drame. Il faut, savoir riàter la 
ville entre deux codées. Prinça 
Street, la rue marchande, grouille 
de monde, et les bébés qu’on pro* 
m*** dans dea landaus herméti- 
quement b&chés ont des joua de 
souf fleur de cornemuse. Les 
ctêta muhieoimês des punks feo- 
dent bt . Toole et te crachin. Si 
. raveœ lnrirte, . irtnristez pas : 
ffmiM dans '.ù' musée, dans un 
BMgarin, dàm im pôb oa dans une 
gare. An hasard. D îy a toqjams 
qodÿedKseliDit.' 

Viflede granit et - de grès, 
Eifimbouig a une aUnre équestre. 
Les murs sont noirs -et fes< car* 
reaux briqués. ' Partout des 
cotonnei doriques, braques et 
cprinthieimes. Vflîe : n ordiqu e 
: cependant,' puîsqn^^e se trouve à 
]a latitude de Copenhague et de 
Moscou. Tout îd réclame sa part 
debumère. Les mille facettes des 
façades brûlent an premier rayon. 
Et, Pavez-vous -remarqué ? les 
fenêtres n’ont pasde volets. . 
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La jardins sont da flots de 
n&Mnture au milieu de c e style 
néo-dasâque. Vous les apercevrez 
par-dessus les haies, car ils sont 
souvent collectifs et privés. Cha- 
que riverain dépose d’une dé. 

Refuge d'un Instant, la gare 
m*a paruparticuBèrànèpt chaleu- 
reuse. Peut-être que «‘situation, 
nn fond d’un ravin central, à deux 
pas d’une flèche gothique qui 
câëbre la mémoire de. Walter 
Scott, en fait Pun da fieux sensi- 


- 


bla de la ville. Peut-être aussi 

5 [ne, sortant de la National Gal- 
ery ofScotland. où sont entrepo- 
sées da œuvres de Verrochio, 
Raphaël, Titien, Le Greco, 
Rubens, Velasquez, Rembrandt, 
Vermeer, Reynolds, Gains bo- 
rougb, Racburn, Turner et 
Constable, j’avais. Poil aiguisé et 
allégoriqne : en tout cas, je 
n’oubfierai pas la jeune femme 
blonde, un rien coquette, suivie 
par deux débardeurs massifs 
convoyant une harpe celtique— 


Waveriey Station n'est d’ail- 
leurs pas qu’une gare. Elle est sur- 
montée, sur plusieurs étages, 
d’une galerie marchande où Ton 

peut prendre un thé, écouter de la 
musique ou préparer ses trekkings 

vas les hautes terres de l’Ecosse. 
Le golf et la mystique y font bon 
ménage : sur une affiche colorée, 
qui annonce que Ia ville d’Edim- 
bourg dispose de vingt-deux ter- 
rains de golf, un adepte de 
TEglise baptiste a couê un papil- 
lon ainsi rédigé : m La vie est un 


» 

■ * : 
?.« V 


voyage, laissez Dieu être votre 
pilote. - De l’influence de la 
publicité sur la religion ! 

Dans un magasin de miel et de 
marmelade, je récolte la légende 
de la confiture à l’orange. C’est à 
la suite d’un naufrage qu'une 
dame de Dundee, experte en 
sucreries, a essayé de recycler une 
cargaison d’oranges avariées. 

(Lire la suite page 24.) 
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( Suite de la page 23.) 

Elle a du même coup inventé la 
plus britannique des recettes et 
lait sa fortune personnelle. L’his- 
toire sent le « mythe d'origine » et 
je m'en ouvre à Craig Robertson, 
le directeur de l'Office britanni- 
que de tourisme, qui confirme, 
tout en mettant un bémol : • Oui, 
peut-être qu’ après tout le nau- 
frage est de trop, mais les 
oranges avariées sont authenti- 
ques ! Même qu’elles venaient 
d’Espagne ! » 

Une anecdote en appelle une 
autre. Ainsi le chardon, symbole 
de l'Ecosse, serait le signe de 
l'intelligence rustique des Ecos- 
sais. Au cours d'une bataille célè- 
bre, ils ont attiré les Anglais dans 
un champ de chardons et les ont 
défaits. 

Fieffés conteurs 

Fieffés conteurs, ces Ecossais. 
Ils ont l'habitude de ponctuer 
leurs discours par une petite 
phrase sonore et sans appel : 
• C'est une histoire vraie !» Per- 
sonne après cela n'ose les contes- 
ter. D'ailleurs, leur vérité vaut 
bien celle que l'on trouve H«n<» les 


livres savants, et rien n'est plus 
exaspérant que ces gens qui voya- 
gent le nez plongé dans leurs 
cartes et leurs dépliants. Chacun 
sa manière, bien sûr, mais va-t-on 
au cinéma pour faire des mots 
croisés ? 

La pluie a cessé. Les bébés sont 
sortis de leur chrysalide et les 
taxis sont enfin libres. Les Edint- 
bourgeois font la queue devant les 
distributeurs de billets. Les kios- 
ques à journaux annoncent qu'un 
dangereux malfaiteur vient de 
s'échapper. La grisaille lumineuse 
donne à la ville des reflets de galet 
mouillé. 

Prise entre ses douze collines, 
avec son châtean fortifié, ses 
pentes glaciaires et ses escarpe- 
ments volcaniques, la cité 
retrouve la sourde élégance 
d'autrefois. Un grand escogriffe 
- marin de Leith - m’aborde 
pour me donner un renseignement 
que je ne lui demandais pas : 

• Vous cherchez la Lady 
Stalr’s House ? C’est juste là. 

- Qu’est-ce qu’on y voit? 

- Oh ! juste des souvenirs de 
notre barde national, Robert 
Bums, et des bricoles sur Walter 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Côte d’Azur 

06500 MENTON 
HOTEL DU PARC*** 

Tel. : 93-57-66-66. Près mer. Centre 
ville. Pirking. Grand jardin. Cnisine 
réputée. Dépliant sur demande. 


HOTEL-VILLA NEW YORK** 

Ch. tt confort, TV, tél. dîr. Vue 
magnifique, parc exotique, parking dos, A 
100 m d es plages et du part de GanmuL. 
Avenue fC-Manfield. 06500 MENTON. 
TEL : 9345-78-69 «LOGIS DE FRANCE» 


LA MALMAISON et VICTORIA 
2hfttebde3***-MAPOTEL 
Restaurant A LA MALMAISON 
Grand confort, chambre TV couleur. 

TéL direct Mini bar. 

Quartier résidentiel plein centre vQIe. 

48 ou 33, boulevard Victor-Hugo, 
06000 NICE. 

TR 93-87-62-5600 93-8*49-60. 

Montagne 

SPORTS D’HIVER EN QUEYRAS 
AH. 2000 m 

Hôtd LE COGNAREL **NN 
Logis de France. 

05390 MOLINES-EN-QUEYRAS 
m : (16) 92-45*1-03 

05490 SAfffT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes. Queyras) 

Parc rte. Sic classé. Siat village. Piste, 
fond. Pins bte comm, d’Europe, 2040 m. 

LE VUXARD 

Chamb. et duplex + cuisinette. dep. 
450 F pere./sem. Ta 92-4S-82-88. 
BEAUREGARD 

Pensions 1190/1680 F sem. Denti-pens. 
910/1 400. Ta 92-45-82-62. 

ALPES DU SUD 

SOLEIL ET SKI à 80 km de NICE 
SEUIL, attitude 1 500 - 2825 m. 
Station de sport d’hiver classée. 

Ski alpin (90 km), ski de fond (25 km). 
Tremplin de saut olympique. 

HOTEL L'ESCAPADE **>* 1ZLIMM147 
HOTEL DU QANS*i® TH.9W)2-3W2 
Forfait plein ski + tarif spécial 
en janvier, mars, avxiL 

.73710 PRALOGNAN-LA-VANOtSE 

STATION CAIAÜE- SOS - PROMENADES 
HOTEL LES AIRELLES ** «aw 

Conçu pocr le bien-être. Cmshie de femme. 
Spécial 8-10 j. Nott-J. de Tan. RteeOhm. 
Forfait plein slà janvier. Ta 7948>7fr3L 


73480 LANSLEVULARD 

HOTEL LES MÉLÈZES ** 
JANVIER : SEMAINES PLEIN SKI 
AU PIED DES PISTES 2000 F TTC 
m 79-05-9342. 

1 Halte 

VENISE 

HOTEL LA F ENICE 
ET DES ARTISTES 

(prés dn Théâtre la Fenice) 

5 minutes à pied do la place Si-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 

Prix modérés. 

Réservation ; 41-52-32-333 VENISE. 
Télex: 41 1150 FENICE 1. 
Directeur : Dante A poil «do. 


Suisse 


Scott et Robert Louis Stevenson. 
Je peux vous accompagner. • 

Chemin faisant, il me raconte 
que, « ffdce à Maggie », il est au 
chômage et que les temps sont 
durs, ü aime bien les Français 
car, dit-il en confidence, «nous 
partageons les mêmes sentiments 
à l’égard des Anglais ». 

Le temps m'est compté. Je 
délaisse la vieille ville avec ses 
venelles et ses cours cachées, en 
gardant tout de même un regret 
pour la maison de David Hume, 
l’auteur des Essais sur l'entende- 
ment, et en remettant & pins tard 
la visite de WorleTs End Close : 
l'impasse du Bout-do-Moode. Les 
librairies d'occasion, les magasins 
d'antiquités, les boutiques 
d'habits bradés, qui se trouvent 
autour de Grassmaxket et fana 
Victoria Street, demanderaient 
une bonne jonmée de lèche- 
vitrines. 

Sans parler des innombrables 
demeures historiques : Edinburgh 
Castle, Holyroodhousc, Glads- 
tone's Land, Macmoran’s House, 
la maison de John Knox, Huntly 
House, Acheson House, Georgian 
House... Non, après la gare, le 
temple de l’homme pressé et du 
peuple en fusion, et Lady Stair's 
House, maison de récriture, 
j'aspire à un peu de magie et de 
civilisation lente. Deux lieux 
éventés se prêtent à ce genre 
d'évasion romantique : le Siège du 
Roi Arthur, falaise dissymétrique 
qui surplombe la ville, et Caltoo 
Hill, r acropole d'Edimbourg. 
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.JMf. 1300-2200 m, ft 4 h 30 de i 
LBSm Paris par TGV. Station ! 

familiato et sportive, aimât 
vivifiant réputé. Ma» soleil. Ski 18 iasL I 
Patin, gramite. Promenades. Qualité + 
accueil suisses 1 prix avant, malgré 
change : forfaits ski Si. dès 420 FS (env, 
1680 RF). I 

Renseignements et offres : 

OFFICE DU TOUKEME, CH-Î854 LEYSDSL 
Ta: 19-41/25/34-22-44. 

HOTEL CENTRAL- RÉSIDENCE **** 
Situât, plein sud, vue mcompar. sur les 
Alpes. 100 ch. dent, conf, bar, restaurant, 
carnotzet, disco. piscine oouv ? sauna, fit- 
ness. Sem. fort. sport d'hiv, famille : 
1 610 FS, 2 adultes/1 enfant en 1/2 pens. ; 
TR. 1941/25/34- 12-11, CH-I854 LEK3K 

HOTEL LE RELAIS**** 
Confort Situation centrale. Excellente 
cuisine. 1/2 pens. dès 280 FF par jour. , 
TR. 19-41/25/34-24-24, Œ-1854 LEŸSn. 

ISYStN 

HOTEL MONT-RIANT ** 

Seul ou eu famille. Noël i PhAtcL 
Ambiance de fête. Pens. oompL 70 à 
80 FS (280 i 320 FF). Janv. et mars 60 h 
70 FS. Réduct enfant 40 lits. Confort. 

Ascenseur. Cuisine haute qualité. 

Ta 1941/25/34-12-35, CH-1854 LEYSN. 

HOTEL PAIX - VIEUX PAYS** 

A I min. gaie. Le charme tTun 
sympa, oouL, familial. tranqnHie et gour- 
mand. Vue. SkL Chang-air. 

7 jours 1/2 pots. 1500 FF (lavabo), 
1960 FF (douche. W.-C.). 

Ta 1941/25/34- 13-75, 01-1854 LEYSDSL 

HOTEL SYLVANA*** 

Pour vos ne. d’hiver. Situât. except. h 
50 m des pistes de ski. Chambres tout 
confort. Prix en demi-peas. selon saison 
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57 à 70 FS (env. 220 à 270 FF) ttcompr. 
Faut. BONELLL T. 19-41/25/34-11-36 
LEYSIN 


CB-18S4 


CRANS-MONTANA 
Pour vos vacances d’hiver 

sur un plateau ensoleillé 
L’HOTEL ELDORADO*** 

offre uu site exceptionnel confort : 

TV, sauna, solarium. cuisine saine, variée, 
prix avantageux. 


Ta 19/41/27/41-13-33. 

ZERMATT 

PARKHOTEL BEAU-SITE 
Première classe. Tout confort et piscine. 
Prix raisonnable, 
m 1941-28-67-12-71 
<393920 ZERMATT. Télex 472 116. 


TOURISME 

FERME DE LABESSE XV* a 
Séjours SKI DE FOND SUR LE 
HAUT PLATEAU ARDECHOIS 
7 jours : pension 4- encadrement 
+ matériel = 1000 à 1700 F 
Mcfeau Gérard 07510 Uscbdcs-Rkmovd 
Ta 75-38-80-64 - Doc graL s/dan. 


STAGES DE SU DE FOND, RÀND0 

HOTEL LA MAISON DE GAUDiSSART 
06390 MOUNES-EN-QUEYRAS 
TR (14) 9245-83-29 « 9245-8340. 


Une fourrière 

pour monuments inachevés 

Cal ion H3I est la plus crépus- 
culaire des collines, et la pins pro- 
che. A cinq minutes du centre. 
Les Edimbouigeois sont générale- 
ment un pmi honteux de ce mont 
où se côtoient, disent-ils, l'ana- 
chronisme et la laideur. * Ils ont 
mis là tous les édifices et les 
monuments qu’ils ne pouvaient 
pas mettre ailleurs », me confie le 
chauffeur de taxi. 

Cal ton H3J est, en effet, un 
endroit très étrange. En cette fin 
de journée, elle ressemble à un 
décor abandonné faute de finan- 
cement H y a un morceau de Par- 
tbénon, une reproduction du tem- 
ple d'Eole, une copie du 
pseudo-temple de Thésée qui 
domine l'agora d'Athènes, une 
imitation du monument chorégi- 
que en l'honneur de Lysicratc, 
une vilaine tour télescopique et 
crénelée dédiée A Nelson, un 
grand obélisque qui célèbre la 
mémoire de cinq chartistes et une 
statue d' Abraham Lincoln. Sans 
oublier le champ des morts, où 
repose David Hume, et orphelin 
au milieu de cette fourrière pour 
monuments fourbus et inachevés, 
un canon pris aux Espagnols. 

Ce mont des refusés, ce refuge 
des architectures perdues, cette 
colline des laissés-pour-compte 
impressionne. D y a un côté cime- 
tière d’éléphants dans ce rêve de 
pierres et de monuments. Le 
voyageur se doit d’y faire un tour 
avant d’aborder l’Eœsse celtique, 
avec ses moutons au visage noir, 
ses lochs et ses landes ft l'infini. 
Comme si les Ecossais, aux pentes 
de leur pays profond, avaient- 
prévu un endroit où l'étranger 
doit venir déposer ses valeurs et 
ses préjugés : un vestiaire de civi-* 
Esatkms. . . ■ 




L’ÉCOSSE " 
A TABLE ET A PIED 


Depuis le 26 octobre, Air France 
assure trois vois drecte 
Paris-Edimbourg-Aberdeen par 
semaine {mardi, jeuefi et dimanche). 
Les retours sont assurés le lurxfi, le 
mercreefi et le vendredi. Air France 
propose sur cea deux destinations 
un tarif vacances aUer-ratoirft 
1 545 francs entre Paris et 
Effimbourget 1 580 francs entre 
Paris et Aberdeen. Pour bénéficier - 
de ces conditions, a faut réserver et 
payer le bftlet au moment de son 
émission et revenir, au pius tôt. le 
cBmanche suivant la date du départ. 
L'Ecossa offre de multiples 
po s s ib ilités touristiques. Cela va du 
camping sauvage aux séjours de 
luxe dans les manoirs et châteaux. 
Les amateurs peuvent pratiquer la 
chasse au cerf de montagne, au 
chevreuil, au faisan et ft la grouse, 
la pèche ft la tndte et au saumon, le 
ski. la plongée sous-marine, 
l'équitation et surtout le golf, car le 
pays est équipé d'environ quatre 
cents greens et les prix sont 
compétitifs : 60 francs par jour sur 
les golfs communaux. 

Ceux qui pratiquent la randonnée ft 
pied trouveront là-bas un 
magnifique terrain pour l'aventura. 
Rs firent avec profit le Bvra tandre et 
corrosif de Paul Théroux: Voyage 
excentrique et femovfefrs autour du 
RoyaumthUni (Editions Grasset). 
Pays presbytérien, r Ecosse n'a pas 
rayé la gastronomie de ses . 
«ablettes. On y mange mieux que 
dans la plupart des paya 
anglo-saxons. Lu porridge, les • 
haggb (panse de brebis farcie), les 
soupes, les poissons fumés et les 
viandes Oe fameux Angus beat) ne 
sont pas ft négliger. Las restaurants 
qui servent les spécialités 
nationales et locales sont signalés 
par le panneau Teste ofScottand. 
L'adcftion est quelquefois salée. 


Pour les whisties, la mieux est de 
•• fins le Gukto du whisky, -d’André- • 
Bernard-Rousseau, aux.Ecfitions 
Lettâs, cgi vous initiera aux secrets 

de la double dstaiatfon et ft la ; 
gamme partieufiftre des «fifférantes 
saveurs. Uns carte détaxée vous 
permettra de bien préparer votre 
expédition sur la route du véiisky. 

Un train spécial part d'Aberdeen et 
faft le tour des restauras - 
dtotütories. Au retour,. les 
couchettes sont prévues. Bien 
entendu, pour les soütafres 
invétérés, les pubs sont cfaxcefiencs 
comptoirs de dégustation, u . 
Paradoxe : cela peutfMrpatuhe. 
cuite conviviale. - 
Les passionnés d'histoire sont eux 
aussi, les bienvenus. Les armoiries, 
les noms de dan, Isa tartans et les 
kfts témoignent cfun passé riche on 
événements. Rien ne vaut ■ 
rapprocha géographique pourfa . 
comprendre, surtout an Ecosse. A 
■tender que 1987 sera marquée 
par le quatre centième anrivërsaire 
. de l'exécution de Mary Stuart. De 
nombreuses manifestations sont 
prévues. 

Pérmi le s guides qui vous sont -: 
proposés, en plus du cfassiquè 
Guide bleu et du néce s s aire e Petite 

Planète», B convient de Ere 

rexosOent texte ds Kenneth VWta, 
£Eoo**e, chez R amm è rion. Lee 
Kttéraires pourront étiéai replonger . 
dans Waher Scott, Robert Louis 
Stevenson (Pictunsquà Notée) et 

les poèmes de Robert Bums: Sans- - 

eux, l'Ecosse ne serait pas tout è 
fait l'Ecosse.:. 

Pour tous renseignemen ts , 

Rméraire*, forfaits, ^ locations;; 

Office britannique de tourisme, 83, 

rue Pierre-Chanoh, 75008 Paris. 

TéL : 42-89-1 1-1 1. . ... ! 


H. 

ft &Smh6mg^ : - . • - . . 

ritoHfdiigr: 

des architectures perdues, 
Tcsrfaire • 
des cMEsatioos. 


ANCUN 

5^8450 

-V - VtVA CAMCUM . . ..-.v 

VbT AcnNèékfob Paris- ' 
Mexico • 

•2 nuits ft Mexico ft l'hôtel' . 
. . T Teridc a te Ch spa ltepec ou ? 

' vSheratpa''- 

• Yol Acroméxko Mexico- 

: - Çanauj - 

* 4 mats ft Gànctm.à l’bÔtd* ‘ 
y . OsteL Cafinde, PresMenfe 

- où Miramar Mision ' 

. • Vol Acroméxko Cancun- 
' Mexico - Paris 


w ou hùlU ds mir» catégorie 


CANCUN 




Vols réalisés, par 


?28.roeDcüanbre750l4 
JhBjLMsMtiy 4SMM6. 
«.dan fe» agaces de voyvgM. 


VOL DIRECT PARK-KUALA \ IJMPI m 


TOUS LES DIMANCHES 
TOUS LES JEUDIS 


Et, depuis Kuala Lumpur, nombreuses correspondances vers l'Asie et 
i'Aus^alie. Pour plus d'irrfonnations, contactez votre agent efevoyages 
ou MAS * 12 boulevard des Capucines -75009Paris. Tél : (1) 47ÆL26.<XL . 
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E : QUELS TIRAGES POUR QUELLES COULEURS ? 


Les amateurs aiment la couleur. 
Épreuves sûr papier, 
tirage çfe dîapdsitivès... " 

Ou et comment obtenir - ■ 
les tonalités lés, plus justes, 
et à quel prix ?■ • ' • 


Par Roger Béllone 

L e passage du Boiret blanc 
& la couleur n'a pas modi- 
fié Ics goûtK des photogra- 
ptes amateure, qui coud? 

: .--Ruent de -préférer Les 
épreuves sur papier au détriment 
de la diapositive deprojectionu Ce 
cfioix lés conduïtà 'Utiliser les 
films négatifs, <xmçus principales 
ment pûùr Être tirés' sur papier. 
La consommation annuelle de ces 
émulsions, rien qu’en format 
24 x 36, est de J 'ordre de 
dnquante-quatre millions de cai^ 
touches, contre, seulement treize 
millions de filtra inversibles pour 
diapositives. 

. Cette préférence, s'explique 
beaucoup par des raisons prati- 
ques : collées dans l'album de 
famille, disposées dans un porte- 
feuille ou dans un sac à main, les 
épreuves peuvent être regardées à 
tout instant et en tout lieu. Dé - 
plus, il est. facile-, de nmltipjîei; lès 
tirages. 

Paradoxalement, les critères de 
qualité où de prix ne jouent pas. 
un grand rôle. Le film. négatif 
n'est pas cbmn parce . qu^L suait 
le meilleur ou le moins, cher. Çda 
est d'a utant pius- mLqôe là dia- 
positive permet des : tirages . 
qualité, parfois moârw cHiéaiiDt, 
même si, au départ, leur tarif unà- 
taire est plus élevé. ■' V 

Certes, la .comparaison. n*çat_ 
pas facile. Le côut d’une preuve 
est en prmcàpc le même,' qu’elle; 
soit obtenue d’après an négatif Ou 
d'après une diapositive. Lots d'un; ; 
retour de vacances, par exemple, 
fl n’est , pas, rare qu’utt amateur 
fasse développer et tira' plusieurs 


films. Avec seulement cinq car- 
touches de trente-six poses, la 
note û-payeir peut dépasser 
TW francs. Ati surplus, il faut 
parfois -jeter -une partie des 
photos, à cause (Ton tirage médio- 
cre ou d'erreurs à la prête de vue. 

11 suffit que le quart des photos 
ne donnent pas satisfaction pour 
que le montant de la facture, 
réparti éntré;tes épr e u v es qui res- 
tenLâêveJe prix uni taire jusqu’à 
dépasser celui d’un tirage d’après 
diapositive. Avec oe dernier, pré* 
cisément, . pareil risque n’existe 
pas, car bt diapositive permet de 
vérifier la qualité et l’intérêt de 
l'image pair examen dans une 
visionneuse, par projection ou 
âuçplemOTit à ht loupe. . 

- Avecun négatif, au contraire, fl 
estimppfisflfle.de se faire une idée 
préalable de Punage, parce que 
les couleurs et' les valeurs sont 
inversées et masquées par une 
.farte tonalité rou ge-orangé (cou- 
che filtrante améliorant les cou- 
leuredcséprcuvcs an tirage) -, . 


: V les erreurs d'exposition 

Faut-il donc conseiller l'aban- 
don du .film négatif au' profit de 
l’inv ersible ? Nous ne le pensons - 
pas car le négatif a tout de même 
de gros avantages. Depuis 1982, Il 
a acquis .use grande. .finesse et,, 
surtout, une large tolérance aux 
erreurs d’exposition à là 
lumière ..(ï) . An point qu’un 
. temps de posequatref ois pins ou 
moins élevé que le temps optimal 
est & peu près sans influeace sur la 
qualité dos épreuves. '• 
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TAORMINA 


célèbre Je 200e anniversaire du 


voyage de Johann Wolfgang 
Goethe en Sicile 


Dans te cadré de la t^lébration du 200eanniv8fsaire du voyage de Johann 

** Wtfgàng Goethe en Sfcæ.qtise déroulera Pan pra^fPflk»dü.Tourisme 

a* ’Yanrmina nmon* A-i» Prix Jntemsikmar des Journalistes “SW. Goethe 


198T, sous le patronage du MrestereScffien au ipunsmp a aes iranspons. 
Sort invités à participer àce concours les joumafates ainsi que les réffecteuis 
cfrHîftc doc radios enétévisions nationales et étrangères. 


Ce concoure est placé sous tethôme: “Voyageurs célèbres du 18e siécte 
en Siale”. Sort autorisés à y ïwftàper les auteurs dont tes articles 
ou tes émissions racfiophortques et télévises sort publiés dans - 
des journaux où revues, respectivement diffusées par des - 

émetteurs cte radio ou (te télévision, en Italîe ou à ^ ® 

Tétranger, après te 31.12.86. 

Comme autre manifestafafr,^^ 

0 JtS%s£’- sSf ^ 


ni La documertafion relève au concours part fifre obtenue 

* 9 aux adresses suivantes: 

Office Natioaal 

• 22 . Rue de la Paix -75002 Paris 

TflLOI/2660396 _ . 

Aaenda Autonome d Sogÿwws Tunsmo 

Paiazzo Cwvaia * W8Û39 Taonnna 


Cette tolérance est utile aux 
amateurs peu expérimentés. Elle 
évite certains échecs dus aux 
défaillances des appareils (cellule 
mal étalonnée, appareils simples 
peu précis). Elle limite aussi les 
insuccès, imputables aux- sujets 
trop contrastés : skieurs vêtus de 
sombre sur la neige, paysage en 
partie à l’ombre et au soleil, per- 
sonnages bronzés sur le sable clair 
d’une plage, etc. Dans de tels cas, 
la tolérance du négatif permet 
d’enregistrer les écarts de 
lumière. Le film inversible, lui, 
est' désavantagé car sa latitude 
étroite ne busse presque aucune 
marge d’erreur au photographe 
qui doit mesurer la lumière avec 
précis on pour obtenir une exposi- 
tion exacte. 


Qmîr 
son détaxant 

Les amateurs habitués au néga- 
tif n’oqt dbnc pas de raison dé 
changer leurs habitudes, surtout 
s'ils utilisent des appareils peu 
coûteux. Mais fl leur appartient 
de choisir le détaillant qui traitera 
leurs films, ainsi que les condi- 
tions de tirage des épreuves. 

Tout d'abord, il est souvent pré- 
férable d’éviter le tirage de toutes 
les photos d’un négatif, surtout si 
l’on a multiplié les prises de vue 
afin de pouvoir choisir les meil- 
leures images. Un tirage de 
contrdle constitué par une {flan- 
che de contact -ou une bande 
témoin est alors utile. 

La {flanche de contact groupe 
les vues d'un négatif sur une seule 
feuille de papier photographique. 
Les images sont positives, permet- 
tant une' sélection des photos à 
agrandir. Les laboratoires profes- 
sionnels tirent couramment de 
telles planètes. Mais leurs prix 
sont élevés : plus de 80 francs. Les 
détaillants les proposent aux ama- 
teurs & des prix phis avantageux 
(par exemple 59,30 F à la 
FNAC). Le tirage sur une bande 
de papier joue le même rôle. Le 
film est légèrement agrandi, faci- 
litant un examen direct Les prix 
sont moins élevés : 44 F la bande 
d’un film de 36 vues et 35 F celle 
d’un film de 24 vues (prix 
FNAC). 

Le tirage proprement dit pose, 
lui, d’autres problèmes. D'après 
négatif comme d’après diaposi- 
tive, les tarifs des détaillants sont 
très différents. Us sont 
aujourd'hui les mêmes & Paris et 
dans les grandes vflles de pro- 
vince. Le premier tirage d’un 
négatif peut varier de 1,10 F à 3 F 
par épreuve. Les tirages suivants 


(ceux que lès détaillants appel- 
lent retirages) coûtent de 2,50 F à 
5 F. Le tirage des diapositives est 
un peu plus cher : de 3.50 F à 6 F. 

11 existe aussi une technique 
appelée « Copie couleur » qui 
consiste à tirer une épreuve sans 
utiliser te négatif. Elle a l’avan- 
tage d’assurer un rendu des cou- 
leurs identique à l'original, oe qui 
n’est pas toujours le cas en par- 
tant du négatif. Les prix varient 
de 3,50 F à 4 F par épreuve. 

Si le prix était le seul critère de 
choix, les choses seraient simples : 
il suffirait de s'adresser au détail- 
lant le moins cher. Mais bien 
d'antres éléments entrent en ligne 
de compte : le format de l'épreuve 
qui, pour un tirage standard, peut 
varier de 6x9 cm à 10x15 cm 
selon les laboratoires ; le type de 
papier (brillant ou mat) ; le délai 
qui, dans les boutiques de quartier 
équipées de machines compactes 
(Mini-lab, Compact-lab). peut 
être réduit à une heure alors que 
les grands laboratoires demandent 
d'un à six jours. 


Les fortes 
variations de prix 

Les prix ne dépendent pas 
nécessairement de tous ces élé- 
ments. n n'est pas rare qu’une 
épreuve 9x14 cm coûte 2,50 F 
chez un détaillant alors que tel 
autre demande 3,30 F pour un 
9x13 cm. De' même, les tirages le 
meilleur marché sont souvent 
ceux qui sont proposés dans 
l'heure ou la journée (entre 
l,10Fet2F). 

Les laboratoires qui demandent 
des délais plus longs sont plus 
chers, justifiant leurs tarifs par 
une garantie de qualité. Ces labo- 
ratoires tiennent d’ailleurs à le 
faire savoir par une marque appo- 
sée sur les pochettes de livraison. 
Elle permet de les identifier car le 
client ne s'adresse qu’à un inter- 
médiaire, le détaillant- Parmi ces 
marques, mentionnons IKO, 
ATKO (laboratoires assistés par 
Kodak) , l'Oiseau bleu. 

De fait, les photos, livrées sous 
ces marques sont généralement 
satisfaisantes. Mais cela ne signi- 
fie pas que les boutiques de quar- > 
tier équipées de mini-labs ce 
tirent pas de bonnes photos. Bien 
utilisés, les équipements le per- 
mettent. U appartient donc à 
l’amateur de choisir le laboratoire 
ou le détaillant qui, dans son quar- 
tier ou sa ville, lui donnera les 
bons tirages. m 


(I) Le Monde des 24 octobre 1982 
et 30 août 1986. 


Pianino .Hanlet. 
Le plus petit des 
grands pianos. 
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8950 F Crédit possible 


Venez le découvrir : 

• Pianos Hanlet 
264, me du Fsubourg-Sate-Honort 
75008 Paris 4766.5L94 
ZJ. rue Grange Dame Rose 
78140 VÉfey 39.46.00.52 ’ 
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MONTAGNE 

73S» MÉRffiELfSerok). 

Promoteur vtttd direct emem à prix cassé 

TR. BEAUX APPTS meublés. Tl. 
T2 cabine et TX Pos si b ili té rapport loco- 
lif élevé Offre iimiléc 61-22-01-22. 


A LOUER 

LA R EDO (Espagne) 

App. 2 du s. de séL, cul, s. de b., baie, 
vue mer, accès tür. à b plage. Dispos, ; 
JUIN, JUILLET, AOUT, SEPTEMBRE, 
m: *45.25-32. 




Sous la rubrique e Premier 
tirage ». tes détaillants classent 
les tirages commandés en 
même temps que le développe- 
ment du film négatif. Ces 
tirages sont faits à partir de la 
pellicule en bande, avant qu'elle 
soit coupée en fragments de 
trais b cinq vues pour la livrai- 
son au client. Le prix de ces 
tirages est parfois très bas car 
le Nm en bande élimine toute 
manipulation. 

Développement : Selon les 
commerçants, le développe- 
ment du film négatif coûte entre 
10 F et 20 F (généralement, le 
nombre de vues n'intervient 
pas). 

Tirages : trois possfoiRtés. 

Tirage de toutes les vues du 
füm. — Prix très variables, de 
1. TO F à 4 F, pouvant dépendre 
du format. 

Dans les boutiques de tirage 
rapide, le délai est de une à 
six heures. Les grands magasins 
et les chaînes ont souvent des 
tarifs dépendant du délai. Ainsi, 
la FNAC propose 2,90 F en 
tirage express (format 
9X13 cm) et 2,SO F avec un 
délai de vingt-quatre heures 
(format 9 X 14). Avec un délai 
de quarante-huit heures, le prix 
du format 13 x 19 est de 
3,50 F. 

Les grands laboratoires ne 
facturant plus les photos ratées 
et, parfois, les livrent gratuite- 
ment avec une note expliquant 
les meurs commises à la prise 
de vue (cas de la FNAC). 

Planche contact - Ne peut 
être demandée que chez les 
détaillants importants. Prix 
moyen : 60 F pour les planches 
non agrandies. Les laboratoires 
professionnels proposent aussi 
des planches agrandies (Central 
Color à Paris, par exemple). Prix 
moyen : 179 F-225 F sur papier 
30 X 40 cm, selon le füm (24 
ou 36 vues). 

Bande témoin. — Les détail- 
lants importants (FNAC par 
exemple) ou les marques de 
chaînes de détaillants (IKO, 


ATKO, E Oiseau bleu) proposant 
en bande un tirage du film 
agrandi. Prix : 35 F à 40 F les 

24 vues et 40 F à 45 F les 36 
vues. 

Retirages : U concerne le 
tirage de vues choisies par 
l’amateur d'après négatif ou 
Æap05ftrve. Les formats sont 
les mêmes qu'au premier tirage 

17 X J0à9 x 14 cm). 

Les prix sont très variables, 
de 3 F à 8 F en moyenne. Par 
exemple, Photo Service, dans 
de nombreuses villes : 4,30 F 
d'après négatif, 4,95 F en 
9 X 13 cm d'après diapositive 
et 6,95 F en 10 X 15 cm 
d'après diapositive ; Photo- 
Station à Lyon : 2,95 F le 
9 X 1 3 cm d'après diapositive ; 
la FNAC : 3,30 F le 9 X 14 cm 
d'après négatif et 4 F d'après 
diapositive. 

Le type de papier peut inter- 
venir. Ainsi, un tirage 10 X 
15 cm à la FNAC coûte 3. 10 F 
sur papier mat et 3.85 F sur 
papier brillant. 

Agrandissements : Le tarif 
est fonction du format de 
l'épreuve et du délai. H est 
généralement le même d'après 
négatif et diapositive. 

Photo Service (région pari- 
sienne, Lyon, Nancy) propose 
un 13 X 18 cm à 17 F en délai 
normal et à 20 F en une heure. 
Ces prix passent respective- 
ment i 38 F et 44 F pour un 

18 X 24 cm. 

Le même travail, avec un 
étalonnage professionnel de 
grande qualité et retouché (Cen- 
tral Color par exemple), atteint 
environ 86 F le 13 X 18 cm et 
132 F le 18 X 24 cm. 

Les diapositives peuvent 
aussi être agrandies sur papier 
Crbachrome (haute brillance de 
couleurs et longue résistance au 
vieillissement). 

Prix chez Photo Service : 

25 F te 13 X 18 (ou 29 F en 

une heure) et 45 F le 18 X 24. 
Chez Central Color, ces prix 
passent à 118F le 13 X 18 et 
à 163 Fie 18 X 24. ■ 
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SAHARA || 

NIGER • MALI * MAROC 
KENYA • TANZANIE 
A PIED ET EN 4 x 4 

CATALOGUE SUA DEMANDE 

Club Aventure 

122. ;ue d’Assas - 75006 Paris 
Tel. (T) 46.34.22.60 


SAHARA 

Ceux qu ont découvert les Tassifis 
du Hoggar vous guident 
Circuit hors pistw - Explorations 
Cstta année : 

Camp da base, astnmonâa, art rapestra 


BWOHRshr-TiL'.tHjfi-ffi-lO 

ùàftomisâsRU 



Si vous êtes passionnés par les grandesavilisations, 
un joui; vous viendrez au Mexique. 

Aucun autre pays rîévoque son passé avec une 
teile puissance, ou ne propose un tel éventail cfàctivités 
et de distractions. 

Lexubérance de rart et la sculpture, l'entrain de 
la musique Mariadïi. la palette colorée des marchés 
en plein ait l'éclat du soleil, la transparence cristal- 
line de l'eau 

Laccueil chaleureux et amical... le Mexique est à 
vous pour seulement 8.480 FF. 

Pour plus de renseignements, consultez votre 
agence de voyages ou remplissez, dès maintenant, 
ce coupon-réponse 

flmieciez u Cdroiblité du fflexiQue. 















SEMAINE GOURMANDE 


L A catastrophe écologique 
de Bâle ravive de vieilles 
inquiétudes et d'étemelles 
controverses : l'eau de nos 
robinets est-elle toujours 
potable ? Est-elle encore - notre 
sœur très précieuse -, selon le mot 
de saint François d' Assise ? Javel- 
lisée, elle a mauvais goût, de 
pluie, elle reflète la radioactivité 
de l'atmosphère. Et la carafe 
d'eau, qui doit être, au restaurant, 
gratuite, n'a guère d'amateurs: 
• Si l'eau du robinet n’est pas 
bonne, «ils* n'ont qu'à boire de 
l’eau minérale !» C’est la version 
moderne du « qu'ils mangent de la 
brioche ! » 

Aussi bien le docteur Besançon 
déclarait-il, il y a déjà longtemps : 
- L'eau pure est un mythe. » Des 
textes officiels fixent le détail et 
les caractéristiques, tant chimi- 
ques que bactériologiques, corres- 
pondant à l'eau potable. Au sens 
strict beaucoup d'eaux minérales 
ne sont donc pas * potables». 
Elles sont des médicaments dont 
la consommation relève des 
conseils du médecin. L'Académie 
de médecine l'a rappelé à plu- 
sieurs reprises, estimant toujours 
valable la définition légale de 


l'eau minérale: -eau douée de 
propriétés thérapeutiques». 

D'autres, au contraire, sont par- 
faitement consommables par tous. 

Et encore il faut noter que cer- 
taines eaux « à bulles » ne sont pas 
naturelles mais gazéifiées après 
captation. On s'étonne qu'il ne 
soit point obligatoire de faire figu- 
rer ce point important sur les bou- 
teilles. 

Passons. Puisque la demande 
de «carafes» est, au restaurant, 
insignifiante, et que la consomma- 
tion d'eaux minérales y augmente 
sans cesse, ne pourrait-on deman- 
der aux restaurateurs un effort ? 
Ils présentent bien des cartes de 
tisanes, de thés, de cafés, pour- 
quoi ne présenleraient-ils pas une 
carte des eaux minérales ? 

11 y a bien des années, au bar 
du Cari ton de Vichy, chez mon 
ami Jacques Aletli, j'avais lancé 
le Volvic-scotch (oui, je sais, les 
Ecossais boivent leur pure malt 
sec. un verre d'eau à côté, mais il 
n'est pas sacril&ge d’y ajouter de 
l'eau plate si, par contre, il est cri- 
minel d'y mêler une eau «qui fait 
des bulles» !). De l'eau d'Auver- 
gne et que l’on dit la plus pure du 
monde à celle si pure et préservée 




CENTRE^ 

DHYGŒNE 

VTDULE 


Naturopathie, radiesthésie, magnétisme 
Soins, bilans de santé naturels - Cure de 7 à 14 jours 
Renseignements : Geneviève HURTEAU 
route de Bayonne 
40990 SA1NT-PAUL-LÈS-DAX 
Tél.: 58-91-96-10 


des distilleries écossaises, il n’y 
avait qu'un pas. 

En province, il existe des 
sources locales mais ce sont tou- 
jours les mêmes classiques bou- 
teilles médiatiques qui sont propo- 
sées. A l'étranger aussi (à Genève 
il me faut me battre pour avoir de 
la Pasuger dans ma chambre plu- 
tôt qu’une eau venue d'ailleurs). 

Je gage que le restaurant qui 
proposerait à ses clients une carte 
commentée et fournie d’eaux 
minérales aurait du succès. Et, 
qoi sait, un Jacques Puisais de 
Faquaphilie pourrait nous trouver 
des parallèles eau-plats. 

L’eau seule désaltère, aimait 
répéter Cornons ky. Une gorgée 
d'eau entre deux dégustations de 
grands crus s’impose. Mais pas 
□'importe quelle eau ! 

Armand Gouffé chantait 
«l’eau qoi nous faire boire du vin, 
du vin, du vin !» et le docteur 
Camuset, évoquant les thermes, 
rimait: 

Alors, ta coupe en main, 
f comme aux festins antiques 

On les voit se gorger des eaux 
[béatifiques 

Que prescrit Esculape en 
/ termes solennels. 

LAREYMÈRE. 


URGENT 

Commandez votre 

mvmMÈm 

Claude DUBOIS 

propriétaire-récoltant. ÊPERNAY 

Expédition par 12 bouieüks 
à partir de 718 F port compris 

TéL s ( 16 ) 26 - 58 - 48-37 

<lAAtanndB*,VeiSaa,Siax>CPERNAY 



GUIDE D’ACHAT DES VINS 



LE BALISIER 

' Ne cherchez pas, A s'agit d'une 
plante de l'Inde dont les fleurs sont 
très décoratives et les rhizomes 
riches en féculents. Maïs, certes, i 
n'en pousse pas dans ce coin du 
septième, tout juste repris par un 
jeune couple, lui cuisinier, elle aima- 
ble hôtesse (et dont le bon goût 
s'affirme dans la décoration des 
salles). Donc Laurent Lucas (ses 
parents l'eussent voulu médecin, 
homme en blanc, mais lui a préféré 
le blanc des cuisiniers) mérite de 
réussir et cuisine mieux que bien le 
confit de canard en rillettes par 
exemple (45 F), le homard breton 
ai chartreuse (130 Fl, le ris de veau 
confit aux champignons (75 F), le 


gOxer en cette saison et, dans les 
desserts, cT étonnantes poses cuites 
au sirop d'estragon et poivre rouge 
(35 F). Goûtez, de la carte des vins 
encore un peu courte, le prieuré de 
saint-jean de bébâon 1985 d'Alain 
Roux, un coteau du Languedoc de 
quafité, choisissez un des trois cafés 
de la carte et comptez 250 F. 

► La Balisier 

20, rue Rousselet !?•). 

Tel. : 47-34-86-23. 

Fermé tSmanche soir et tun(&. 

Parking : Bon Marché. 

Cartes : DC -AE- CB. 

L’ŒUFALANBGE 

Curieuse enseigne, curieuse 
petite maison où une famille s'est 


Retour sur la Côte 


BEAUUEU-SUR 
LA CHICORÉE 

A côté de deux «Grands» (La 
Réserve et Le Métropole), c'est le 
gentil bistrot inconnu. Gageons qu'il 
ne le demeurera pas. Gérard Ducani 
est du métier et JoëOe, son épouse, 
qui aime la peinture et peint elle- 
même, a su amer les murs de traies 
et dessins donnant au coin, les soirs 
d'hiver, un charme « copains », 
tandis que la belle terrasse. Tété, 
est attractive. Bonnes entrées, dont 
six salades apéritives, une dizaine 
de plats de pâtes, des poissons 
vraiment du pays (les copains 
pêcheurs de Gérard les apportent à 
toute heure) et un beau menu (deux 
plats, fromage et dessert) à 
135 francs net. A la carte, compter 
200 francs. 

► LA CHICORÉE 

S, rue du Ueutenant-Colonelli 

i Beaukeu (06310). 

TéL 93-01-01-27. 

Fermé mardi sauf pàBet-août. 

MCE: 

i£ GOURMET LORRAIN 

Loin du centre, encore plus de la 
mer. ce petit hôtel et son restaurant 
pourraient être oubliés. Mas on sait 


RECTIFICATIF. - Le conseil 
de M. Richard Borfïg a, qui 
exploite d Eze-VHIage un restau- 
rant sous l'enseigne a Richard 
Borfiga », nous a fait parvenir ta 
lettre suivante : 

Dans la page 18 de votre jour- 
nal n° 13007 du samedi 
22 novembre 1988 - La Table. 
- M. Borfiga a eu la surprise de 
trouver dans un article « Du nou- 
veau sur la Côte », signé par La 
Reynière, le texte suivant : #_ 
On parie aussi à Ere- Village, du 
départ de Borfiga f pourtant 
ouvert à grand tapage)... » Mon 
client s'étonne à juste titre 
qu’une telle information puisse 
être diffusée par votre journal 
alors que jamais, à aucun 
moment, il n'a eu l'intention de 
cessa son activité. 

Cette information erronée est 
mcontestabtement de nature à lui 
causer un préjjuc&ce grave auprès 
de sa cflemèle, compte tenu de 
l'importante diffusion de votre 
journal, et c’est la raison pour 
laquelle je vous demande de faire 
inséra- un rect i fica tif . 


Où trouver le Gtentunet? 

Pure single Hjghland Malt 

12years old scotch whisky 
Jusqu'ici on ne pouvait se le 
procurer qu'à la distillerie (la 
plus ancienne d’Ecosse, fon- 
dée en 1775). Aujourd'hui on 
peut le découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whiskies, par exemple 
La Maison du Whisky, 

20. rue d’Aiuou- Paris 8 e . 



LE RENDEZ-VOUS 
DES 

GRANDES MARQUES 
ET DES PETITS PRIX! 


MAGASIN PRINCIPAL 
POUR ENTREPRISES 

108, IKE DE 1URENNE- 73003 EKASI 


OUVERT £XCCPr/0NN£U£M£N7 
0JMANCHB1ATJN DE 10 H A 13 H 
- LES: 14 et 21 DÉCEMBRE 

tATAiOm iVt-CEMiHDi AU 


désormais que sa cave recèle des 
merveilles : pins de 50000 bou- 
teilles de grands vins et belles eaux- 
de-vie, dont certaines plus que cen- 
tenaires (18651. C’est l'ouvre de 
longue haleine da «papa» Letoup. 
tandis que son fês Alain est au 
«piano» et Brigitte, sa pétulante 
bru, supervisa en salle. Une saüe en 
contrebas, secrète presque, genti- 
ment élégante. Une très brame cui- 
sine. de surcroît, de ta quiche lor- 
raine aux saint-jacques aux 
mousserons, de la poularde aux 
morilles à la crime au foie gras 
braisé aux pruneaux et à l'arma- 
gnac. Avec un menu gastronomique 
(130 francs) et un menu «du froma- 
ger» (180 francs) proposant, par 
exemple, fterracha ou cervelle de 
canut, trou normand, tournedos au 
livarot, picata au beaufort ou {patin 
de lotte au gorgonzola, gratin dau- 
phinois, la plateau des fromages et 
le chariot des desserts. 

► LE GOURMET LORRAIN 
7. avenue Sonta-Har 
à Nice (060001. ... 

m 93-84-90-78. 

Fermé dimanche soir, lundi et en 
août. 


adjoint un jeune cuisinier. Jean-Luc 
Bergerot, pour proposer en premier 
Beu un beau pot-au-feu de bœuf, 
jambonneau, poularde, av ec o s à 
moefla et légumes (pas petits) du 
pot (90 FL Aussi la salade de len- 
tilles aux lardons, des moules aux 
légumes, un pâté chaud lorrain, des 
escargots à f alsacienne et. le 
samedi soir, choucroute et baecfce- 
hoffa. La patron, lorrain, vous pro- 
posera te petit «gris de Toul » 
(60 F) et d'autres vins bien choisis. 
Comptez 180/200 F. 

► L'Œuf à la Neige 

16, me SatenéuveilTri. 

Tél. : 47-63-45-43. 

Fermé samedi midi et dimanche. 

LA PETTTE SOLOGNE 

Pierre Chouretl Seuls les vieux 
Parisiens gourmands sa souvien- 
nent de ce fils <T un grand chef, lui- 
même grand restaurateur avenue de 
La Motte-Picquet ! A la retraite, il 
n'a guère quitté le quartier et voüà 
qu'il y a retrouvé Jean-Pierre Ber- 
noin, un chef qu'à avait apprécié à 
La Fontaïne-Garflon au temps de la 
splendeur de ce restaurant Bamoin. 
donc, avec en bonne (et jolie) 
housse Geneviève, sa femme, s'est 
installé récemment, à l'enseigne de 
La Petite Sologne. 

Très belle, bonne et solide cui- 
sine. non sans élégance (soupe de 
moules au safran, brocheton entier 
au court-bouillon, beurre blanc, 
rognon au porto) ni rustiques 
saveurs (terrine de garenne, pau- 
piette de lapereau aux choux, lan- 
gue de veau sauce dtabla, civet de 
Dèvra 1 la française, tarte tatin). A 
la carte, compter 200/220 F, mais 
avec un menu : deux plats, fromage 
et dessert, servies compris, cela ne 
vous fera pas, si vous l’arrosez 
d'une côte de buzet, plus de 130 F. 
Avec Pierre Chouret nous avons 
apprécié le saumur-champigny 85 
sur ces savoureuses paupiettes de 
lapereau eux choux. Un régal 1 

► La Petite Sologne 

1 10, boulevard de GreneBe IIS*). 

TA : .46-77-15-44. 

Formé dimanche soir et lundi. 
Cérrebttxm . ’ • ' 

Sahn vingt couverts. 

L/L 


Auberge des Deux Signes 
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Rive droite 


au cœur des halles 

la main à la pâte 


. Ci'iiecc;': rsf rr; 


/Sa bonne cuisina française 

•tTCSNUfflé*. 

. 36. nie du MONT-THABOR 
(pesdfll* place MmdiM} 

4J.M_27.19 


Centre c oa uead ai Périferique 

traedesCStés. 93300 MIBEKTOISH 
Métro PANTIN - QUATRE-CHEMMS 
TS. : 48-34-09-S0 


LA REVUE Ll PLUS EhSO.LEtl.tfE DE P6RIS 

CARNAVAL CHEZ PLUMEAU 

SUPtH spart' BRESILIEN er MONTMARTROIS 
Danseuses • Diner Dansant • Spectacle 
SiNS Sy.33.R!SE 'J55 F u.c 

L'ÉVÉNEMENT de PARIS 
A NE PAS MANQUER 

REVEIUÛNS DE h'OEl ET ST SYLVESTRE 

'’LE CARNAVAL" 

■ _NOE'_ prix 
Sr STLVE.STPE J 200 f i.i,c 
CofiilOf?, C’I.rT'p.gnç, É 'Irtriot-oii 

“Ldu 1 Tortr* /M.3niR*a<-!r*j -J6.C£.?! 


Aux quatre coins de France 


Vois et alcools 


MERQUREYA.O.C.’tiSr 

1Z hnuml w 1903 : 480 F TTC frwco dam.' 
TM* SUC DEMANDE - Tét 8*47-13*4 
Uufc Madris. vttoftm r. 71380 Ibrem. 


Le monde du chablis 

DOMAINE ÉTIENNE DEFAIX 
MttJLY - 89800 . CHABLIS 
12 CHABUS J- CRUVAKION 1984 
franco pour 80Ô F par chèque. 


GRAND VIN BE BÜRDEAUX 

CHATEAU DE LA TOUR DEBY ■ 
TS. 56-41-504)3. Cm GhjxJ Btansab 
*Jj*Médoa Tarifs et renseignements pour 
expéditions, et .co mman de «a primeur 
F»r le imnésnBo 1986, vin frrr ptînwiy**' 



■ 12 B 00 TE 1 UES ASSORTIES 

-AOÇ.Cëtm du AU os Vttbgàs ttÇ&asdu 
RMne CHATEAU SAWT-S7ÉV£ rom» 
UtosucMteau 

-JP** l }}J ^ C ‘ rmnau * - 

Ï383 ......... 3 tomaMes 

M*é*rne1364 sSÏÏta 

6 bouta** 

. t, ^. M, i* fai *alùmaté ta e om u v ia . 
















Le Monde • Samedi 13 décembre 1986 27 








Culture 


xu^-j m 


■* 


MR* 

•• qdv 

a-, > 


tAJ 





fâsr 

• : i ,-.» 1 


• T * TT. 


’-' V' 





- x°binson Qn soé », d’Offenbach à la salle Favart 

Des gags pour Noël 

Fort du succès 
de Vive Offenbach 

“ ,37ft 

RobertDhéty; 
invité à récidiver, 
a choisi cette fois 
un opéra comique' 
du grand amuseur. 

CW6 en 1867, ici même, dent 
cette aaDe Favart qui démit brûler 
vnigt ans après, Robinson Crinoi 
n a guère laissé de traces dans Hus- 
toire, même aH fut bien accneâDi et 
joo£ trente-deux fois; mais fl «tait 
coinGé [entre la VUr parisùutm et ta 
Grande-Duchesse de Gérolstein. qp } 
tot a l is aient trois cent soiximie-tiiai 
représentations (sans parler de la 
Bette Hélène et de Barbe-Bleue* en 
cette année de l'Exposition univer- 
selle!)- 

Cette rfeurrcction ne noos a pas 
convaincu que l’oubli fût 
“tfn*tê (1). Certes, Offenbach pour- 
suivait la chimère de s'élever de 
l’opéra bouffe à l'opéra comique, et' 
fl Ÿ parviendra à la fin de sa vie avec - 
les Contes d'Hoffmann, wri» cette 
aspiration lui fait mânngar les dons . 
styles dam Robinson Cntsoê, sans 
qu’on décame la justification du 
passage de runATantnà' • - 

CarleTonnmdeDanid Defoe est 
réduit & une caricature qui te fe» 
peu de place 2 là poésie et au sentir 
ment : Robinson s’enfuit de B&taL 
en abandonnant Edwige dont il est 
amtalreiix, par goût de' Faventure et 
crainte des dimanches anglais-,.. 

Perdu dans son tic, il sauve Vendredi 
(rûte travesti) qui lui tient agréable- ; .. CymMeChny et Géaud Garino 

meut compagnie; ses amis Suzanne 
et Toby, partis & sa recherche avec . . 

sa fiancée, sont capturés par des ' que Robert Dhéry semble prendre dieu» Gratina Chtrey en Ve 
camrihaks et promis au pot-au-feu tut maint plaisir à les dégriser par Gérard Garino, un Robinson 
que prépare un cuirimer anglais «tr des- branquignolades assez plates, prend pour Des Grieux et 
fart accent belge. Tout finira, bien: ’ comme l’échelle qui s’écrase au Trempout, inénarrable en o 
Vendredi disperse les sauvages, ; miTiwn de la célébration lytique de angîo-belge, avec un orchest 
s'éprend tour «.tour -d'Edwige et.de «Tove&tuté* ou le petit canot 2 sabtement aigrelet, mais dirij 
Suzanne, qu’il propose du partager yodle offert âRobinscro poor Femme- entrain par Michel Tabachnil 
avec lents prétendants Intimes»! et ' ner au tout du monde, et plus Bernard Daydé a brossé 
tout le monde s’embarque pour encore, pendant le grand air nostal- nienx décors de forêt tropical 
r Angleterre sur tut.' btteut .qbàiri : g™ -de. VMtumt perdu dans son Pfé®. de Pouix-K^uges costun 
donné par des m afinsHdnàtto «nul- : Fapparitioo de Jbcques Legras ^PP 6 Binot, qm se trésu 

baks sonttrbphettre^db ftâre teur «mi ràent lui êropréerdes SICAV des figuras endiablées qi 
«dinaire. , ... • avant de le «La caméra rsopose.mAaRa.yee. 

Certains air* de Robinson, invisible». • JACQUES LONCHAM 

d’Edwige, de. Vendredi, certains .. , r ro f ^ J ii.t.nn 

duos amoureux ou 'rêveurs, sont Maïs flrfy a pas heu de beaucoup nVjT?, vFxlzlS 

certes bien venus, annonçant J» signer devant un gentil spectacle 

Coûtes. d'Hoffmann, voire même, dé fin (Tannée., fertile eu gags, très ' 

au-delà, le Masscnet dé Manon, ou *• joBnmnt chanté par DameQc Boni: i) L’œuvra s été représentée 

le style défiaeux de Messager, mais la dira Edwige, Marie-Christine dsnt en 1973 & Londres et dn 
on a d’autant phu de mal'ï y croira Porta: la divette Suzanne, la mélo- cxmcert par Radio-France on 198 


L’« Iphigénie en Tauride » de Piccinni à Bari 

L’académisme démonté 


Concurrente 
de celle de Gluck, 

/Iphigénie de Piccinni 
n 'avait jamais été reprise 
depuis sa création 
-et sa c/iufe-en 1781 
à Paris. La voici, à Bari, 
dans une grande mise 
en scène. 

Niccdo ÎHccmnï est né à Bari le 
16 janvier 1728. On aurait pu, sans 
dommage, continuer à l'ignorer ri la 
ville de l’Adriatique, le soir même 
oû Riccardo Muti mettait la Seal* à 
ses pieds (le Monde du 10 décem- 
bre), n’avait braqué sur son propre 
théâtre les feux de la renommée, 

en tr epr i s de réhabiliter son musi cien 

local, et beaucoup misé sur une 
Iphigénie en Tauride que le palais 
Garnier devrait envier et que le 
Châtelet pourrait accueillir. Penser 
à Paris quand on est à Bari ne pro- 
cède pas du seul esprit de clocher. 
Cette Iphigénie fut composée, après 
une réduction sévira d’Euripide en 


d'inventer des airs que le public 
puisse fredonner. Néanmoins, du 
bout des livres, 3 fait une conces- 
sou i Gluck et charge l'orchestre 
d’assurer la transition, « nus interrup- 
tion, dn premier acte au second, ce» 
•per conservare TUlusione delta 
scena ». A cette illusion, hélas, 
l’orchestre reste «oranger. De mai- 
gres apparitions de flûte ou de clari- 
nette ne parviennent pas à caractéri- 
ser les situations. Le piccolo 
s’épotnnonne en vain d a n s tes tem- 
pêtes: Piccinni aurait mieux bit de 
rester tout & fait italien. 

Cette Iphigénie est donc comme 
privée de nationalité. C’est que Pîc- 
gfnnï, comme Gluck, mais sans en 
tirer pour son art les mêmes béné- 
fices, fut un transhumant, l’un de 






dieu» Gratina Chtrey en Vendredi, 
Gérard Garino, un Robinson qui » 
prend pour Des Grieux et Michel 
Trempout, inénarrable en cuisinier 
anglo-belge, avec un orchestre pas- 
sablement aigrelet, mais dirigé avec 
entrain par Michel Tahadmik. 

Bernard Daydé a brossé d’ingé- 
nieux décors (te forêt tropicale, peu- 
plée de Peaux-Rouges costumés par 
Hriffippe Binot, gni » trémoussent 
sur des figuras endiablées que leur 

impose. Michel Rnync. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représentations : les 
12.13, 16, 17, 18, 19.20.22.23, 26.27, 
.29 et 30 décembre. 

. 1) L’œuvra s été représentée dépen- 
dant ta 1973 à Londres et donnée en 
concert par Radio-France en 1980. 


Gloire, doue, au Théâtre Petruz- 
zelli (1) qui Ta presque sauvée, en 
s'assurant les services d'an décora- 
teur et costumier particulièrement 
doué (Carte Dîappi), et ceux du 
metteur eu scène le mieux fait pour 
sortir rouvre de n» coma prolongé. 

On wna gtne la tête de Ronconi 
loraquTS mit pour la première fois le 
nez «fawft la partition de cet opéra 
mort-né. Pour découvrir tes tour- 
nures mélodiques les moins sail- 
lantes, l’harmonie la plus obstinée, 
rorebestratiou la plus pingre que 
l’on plus» imaginer. Que Mozart 
ait, la même année, fait tonner 
forage et chanter les figures mytho- 
logiques Œldomènée avec autant 
(f humanité parait inconcevable. Et 
que Pïcdnm ait cru triompher avec 
ce consommé ■ paiement assaisonné 
de Y Iphigénie en Tauride de Gluck. 
mmA d’innovation formelle créé 
deux ans plus tôt, véritable torrent 
lyrique par compamsoc, lais» per- 
plexe sur la personnalité du «Batiea 
parisien*. 

La trouvaille de Gluck avait été 
de soumettre la musique 2 la décla- 
mation eu raccourcissant tes airs de 
leur reprise, en soignant tes récita- 
tifs comme des airs, en traitant la 
voix comme un instrument, en 
confiant & l'orchestre la peinture 
véhémente des sentiments. Son 
souci était la continuité. Pïccinm, 
qui pensait d’abord aux c ha nteu r s et 
qui voulait tes flatter, maintient la 
convention de Forte da eapo et tente 


connaît : poussé par la concurrence 2 
quitter Fltalie, apposé 2 Gluck par 
tes cabales de Pans, désigné contre 
son gré par les anti-çluckîstcs 
comme le champion de l’italianisme 
et de la simplicité, contraint dès lors 
de marquer point contre point pour 
tenter d'écraser l’adversaire, jusqu’à 
ce qu’une concurrence trop sévère te 
renvoie dans ses foyers, Piccinni, 
comme aujourd’hui Wenders ou 
Oshima, dut adapter sa production 
au pays qui l'accueillait. L’appui de 
Marie-Antoinette, )e Jack Lang de 
l’époque, ne suffit pourtant pas à le 
protéger. 

L'aide 

des peintres pompiers 

Un metteur en scène moins 
artiste, moins fastueux, plus curieux 
de psychologie que Roocoui, aurait 
choisi de ridiculiser cette Iphigénie. 
Lui, manifestement excité par sou 
absence de tempérament, par soi 
tragique édulcoré, par son acadé- 
misme résigné, a redoublé d’acadé- 
misme et Fa fait glisser, comme par 
association d’idées, vent un autre art 
officiel et «réactionnaire» : celui 
des peintres pompiers du dix- 
neimèxDQ siècle. Ainsi, te goût bien 
connu de Ronconi pour Ire décors 
monumentaux et les grasses machi- 
neries a tout naturellement, et har- 
monieusement, trouvé 2 s’exercer. 

Le résultat, la prem i ère surprise 
passée, est d’une beauté orgueilleuse 
et sophistiquée. Les quatre décors 
reposent sur la même symétrie, des 
aixàcs eu partie détruites fuyant sur 
les côtés, un volume an centre, tour 
2 tour visage 2 moitié immergé 
d'une statue démesurée, navire 
démantelé sur lequel Orestç et 
Pitade ont échoué, fenêtres en 


arcade de prisai ou de gynécée, 
autel oû le fils d’Agamemnon dcàt 
être sacrifié. 

Le groupe des prêtresses 
(F Artémis, lrâ gardes casqués à la 
grecque du tyran Thaos, glissent 
sous de savants éclairages indirects, 
en grappes soigneusement compo- 
sées, immobiles, offertes an regard 
pour leur seule beauté, avant de se 
couler à nouveau dans le rythme de 
la musique. La robe blanche d’Iphi- 
génie, brandissant l’épée du sacri- 
fice comme, chez Delacroix, la 
Liberté guide 1e peuple, tombe mol- 
lement sur les bras qui l'enlacent, 
sekm on immuable drapé. Oreste 
aspire 2 la mort dans dre spasmes 
emphatiques puis, sans rien qui l’y 
invite, renverse brutalement son 
torse nu sur le pavé, dans une 
convulsion empruntée à Bougue- 
rca u. Les vagues eu carton bleuté — 
c’est la seule allusion au dix- 
huitième siècle - tournent irréguliè- 
rement dans un bruit de ferrailles 
roufltées, exactement comme Saint- 
Preux les décrit dans fa Nouvelle 
Héloïse: • La mer agitée est compo- 
sée de longues lanternes angulaires, 
de toile ou de carton bleu, qu’on 
enfile à des broches parallèles est 
qu’on fait tourner par des palis- 
sons... • 

Ainsi est magnifié ce que cette 
musique ne pouvait dissimuler : une 
progression heurtée, de poncif en 
poncif, d'exposition interminable en 
BiHutrions convenues et en morceaux 
imposés, de ceux que les futurs Prix 
de Rome, sur des sujets toujours 
empruntés à cette même mytholo- 
gie, étaient invités & traiter au siècle 
dernier. Retrouvailles dre deux amis 
face au tyran sanguinaire (acte U) ; 
sacrifice du parricide au bénéfice de 
sou protecteur (acte III) ; la saur 
retrouve son frère & l’heure du 
trépas (acte IV) ; il oc manquait 
plus, pour l'inévitable deus ex 
machina, que Diane, descendant des 
cintres, fût coiffée de roses comme 
la Vierge Marie. Ce que Ronconi 
osa. 

ANNE REV. 

(1) L’ établissement dispose <Tnn 
orchestre et d'un chœur tout à fait à la 
hauteur, dirigés ce soir-tt par Dooato 
Renzatti, jeune chef bien connu à Paris. 
La dmribatkm franco-italieune était, 
seule, discutable (Sflvia Baiera i , Iphi- 
génie ; René Massas, Oreste ; AMo Ber- 
tote, PQade; Luôa NavigUo. Diane). 
Le théâtre Petn iz zelli reçoit égale m e n t 
cette année 1e Rlgoletto de Béai Mon- 
treur, Je Butterfly de LavetÜ, te Cette- 
rentola de Manuy Marin, te Malraux 
de Béjart et deux baflea de Retend 
Petit. Il monte la Flûte enchantée mise 
en scène par 1 b mime et chorégraphe 
anglais Lindsay Kemp (5-8 mon). 
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nomme conservateur 
en chef de Versailles 

M. Yves Bortmeau e été nommé 
conservateur en . chef du châ t eau de 
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les 17 . 18. 19 déc. à 20 h 30 

UN DÉCHAÎNEMENT SI PROLONGÉ 
. DE LA GRÂCE» 

Jacques LENOT 

Vulture Groupe Vocal de Fronce 

Scîie Boris Vian de la grande halle 


Lac 42 49 77 22 *• fUAi 







La jeunesse en plein désordre. 

WADECK STANCZAK / ANN-G1SEL GLASS / LUCAS BELVAUX 
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Culture 


La libération du prix des places 


Les professionnels à la recherche d’une stratégie 


Libéré ie 10 décembre 
comme celui de l’ensemble 
des services, le prix 
des places de cinéma 
ne devrait pas connaître 
une brutale flambée. 

Pas tout de suite 
en tout cas. 

• Il n'y aura pas, te JO décem- 
bre. de révolution dans le prix des 
places de cinéma ». a prévenu 
VL Pierre Pczct, président de la 
Fédération nationale des cinémas 
français (FNCF). La majorité des 
professionnels semblent montrer 
une sagesse exigée par l'état du 
marché. La fréquentation des salles 
obscures ne suit-elle pas une 
courbe résolument descendante ? 

Dans un tel contexte, les nou- 
velles pratiques commerciales que 
rend enfin possible la libération du 
prix des places devront nécessaire- 
ment inciter à la consommation. 
Avec deux idées maîtresses: la 
prime à la fidélité et la modulation 
des tarifs. 

La clientèle du cinéma se 
décompose en spectateurs 
«assidus», «réguliers» ou «occa- 
sionnels», selon qu'ils voient un 
Hlm par semaine et plus, un & trois 
films par mois, ou au moins un 
film dans l'année. 

Les assidus ne représentent que 
7.6 % de la population mais totali- 
sent à eux seuls 40 % des entrées. 
Une bonne année de cinéma se 
caractérise par un nombre impor- 
tant <Tassidus et une hausse des 
occasionnels qui retrouvent le che- 
min des salles à la faveur de f ilms 
comme Manon des sources. En 
revanche, ia lassitude des 
- mordus » annonce une prochaine 
dégradation du marché. 

Lancé en septembre 1980, le 
princî(je''11Hin jour unique — le 
lundi — à prix réduit pour l'ensem- 
ble des spectateurs bénéficie essen- 
tiellement aux réguliers et assidus, 
sans pour autant augmenter b fré- 
quentation globale. Aujourd'hui, b 
jifiets p 


S u 
milles 

nombreuses, les' moins de dix-huit 
ans ou les plus de soixante-cinq 
ans) atteint plus du tiers de la 
recette, avec pour conséquence une 
légère diminution en francs 
constants, du prix moyen d'une 
placc- 

Un système 
à la carte ? 

Comment récompenser et fidéli- 
ser les bons clients ? En créant 
« un système d'abonnement illimité 
pour une somme forfaitaire de 
base », suggère M. Philippe 
J. Maarek dans un récent 
ouvrage (1). Autrement dit, avec 
une véritable Carte orange du 
cinéma. 

A Paris, plusieurs salles du sec- 
teur art et essai, dont les prix ont 
toujours été libres, proposent 
depuis longtemps des cartes de 
fidelité (sixième entrée gratuite). 
Et l'Agence pour le développement 
de l’informa lia ue étudie actuelle- 
ment les modalités d'une cart e sur 
le modèle de b télécarte des PTT. 
qui permettrait d'acheter à 
l'avance, par exemple, un mois de 
cinéma. 

Mais les jeunes de quinxe à 
vingt-quatre ans, qui constituent 
plus de b moitié du public, auront- 
ils les moyens de payer en une 
sotie fois toutes les sonies d'un ou 
plusieurs mois ? La carte sera-t-elle 
valable sur ressemble du territoire, 
dans la totalité des salles d'une 
même ville ou uniquement dans les 
cinémas d’un même circuit ? 
Faudra-t-il alors, pour Etre sûr de 
voir les films de son choix, acheter 
les cartes des trois grands groupe- 
ments, Pathé, Gaumont et UCjC, 
qui contrôlent 21 % du parc et se 
partagent 48 % de la recette ? 
Autant de problèmes qui restent à 
résoudre. 

D convient de trouver une solu- 
tion techniquement indiscutable, 
qui passe par b généralisation, pré- 
vue pour 1987, des caisses informa- 
tisées à feutrée des salles. Le spec- 
tateur bénéficiera alors de 
nouveaux services, comme b réser- 
vation des places ou b possibilité 
de régler par carte bancaire. 

Certains professionnels imagi- 
nent un retour au vieux système 
des salles d'exclusivité. Les films 
nouveaux sortiraient sur un nombre 
limité d'écrans, donc les frais d’édî- 
lion sont réduits, les titres restent 
plus longtemps à l'affiche. Les prix 
seraient dégressifs : - 30% après 
trois semaines, — 50% après six 
semaines, etc. 

An Forum-Horizon, une nouvelle 
salle de b capitale, le prix d’un 
même film varie déjà du simple au 
double (de 20 F à 40 F) selon 
quU est vu & Pheure du déjeuner 
on après le dîner, suivant un prin- 
cipe très répandu aux Etats-Unis. 

Gaumont veut aligner leprix sur 
ia prestation réellement offerte, en 
lançant à travers b France un 
réseau de salles baptisées 
Gaumant-rama. A Rouen, à Bor- 
deaux, à Grenoble et, dès te mer- 
credi 17 décembre, à Paris au 
Gaumont-Alésia, entièrement 
rénové, l'écran géant et le son 


dolby stéréo justifieront un tarif 
plus élevé que pour une petite 
salle. Manière de répondre & la 
demande d'un public qui retrouve 
le goût du cinéma-spectacle, 
comme le montre b réussite du 
Kinopanorama ou de l'Escurial 
(le Monde du jeudi 4 décembre 
1986). 

« Les professionnels seront-ils 
capables de ne pas faire une poli- 
tique de produits », s'interroge 
cependant M. Alain Sussfeld, 
directeur général d’UGC. U refuse 
toute action « coup de fusil ». 
Même si b tentation est grande 
d'augmenter fortement te prix des 
places de certains films, supposés 
importants, et pour lesquels le 
public serait peut-être disposé à 
payer. L’accroissement de la 
recette compenserait une éven- 
tuelle baisse du nombre d'entrées. 

Une telle pratique favoriserait 
les films-événements, majoritaire- 
ment américains, au détriment de 
b production nationale. Déjà les 
films français ne représentent 
guère plus de 40 % des recettes 
enregistrées dans 1e pays. D'autre 


part, le phénomène de concentra- 
tion responsable de b disparition 
de nombreux distributeurs indépen- 
dants se trouverait accentué. 

• Aux Etats-Unis, le seul pays 
du monde qui ait entrepris de 
baisser ses prix depuis 1976. la 
tendance générale est au maintien, 
voire à la hausse de la fréquenta- 
tion. En Angleterre, pays où le 
prix des places a le plus aug- 
menté. la fréquentation s'est effon- 
drée ». note avec raison le produc- 
teur René Cleitmann f la Femme 
publique. Tenue de soirée 1. Entre 
1970 et 1984, b Grande-Bretagne 
a perdu 70 % de ses entrées... 

Mais le prix n’est pas, surtout 
chez les adultes, un frein décisif à 
b fréquentation. Absence de salle 
à proximité du domicile, films et 
programmes diffusés par b télévi- 
sion ou enfants qu’il faut garder 
jouent également leur rôle. Un 
Français sur deux ne va jamais au 
cinéma! 

VINCENT TOLEDANO. 


(I) Média et malentendus, cinéma 
et communication politique. Edilig, 
collection «Médiathèque», 160 F. 


Le Delluc à « Mauvais Sang » 


A b majorité de sept voix 
contre six et un bulletin blanc, le 
Prix Lotàs-Delluc 1986 a été 
attribué, jeudi, à Mauvais Sang, 
de Laos Carax (te Monda du 
28 novembre). N figurait parmi 
les titres sélectionnés, mais, au 
deuxième tour de vote, Jean 
de Rorette, de Claude Berri, et 
Tenue de soirée, de Bertrand 
Blier, se trouvaient à égalité, 
sans que les partisans de l’un et 
de f autre pussent être dépar- 
tagés. Face à des œuvres de 
qualité «classique» et déjà 
récompensées par le succès 
populaire, il fallait un outsider. 
Ce fut Mauvais Sang, « meilleur 
film français de Tannée», donc, 
parce que film d'auteur repré- 
sentant un talent certain, por- 
tant la promesse d*un nouveau 
cinéma. 


A la suite des problèmes qui 
s'étaient posés au cours des 
dâhbârations, les jurés du Delluc 
ont adopté deux propositions 
de Pierre Tchemia, qui assou- 
plissent le règlement en tenant 
compte de nouvelles contin- 
gences. Le prix pourra être 
décerné «au meilleur fSm réalisé 
à (‘étranger par un cinéaste 
français» (ç'aurait été le cas 
cette armée, du Nom de la rose. 
de Jean-Jacques Armaud, qui 
avait des partisans). Le fait 
qu'un cinéaste ait déjà été cou- 
ronné par le Delluc pour un film 
n'empêchera plus qu'9 ait à 
nouveau le prix une autre 
année. Ainsi, par exemple. 
Mate, d'Alain Resnars. Thérèse. 
d'Alain Cavalier, auraient eu 
leurs chances. 

J. S. 


NOTES 

Schubert 

ou l’esprit de famille 

Les deux vicions, l’alto et tes deux 
violoncelles du Quintette en ut 
majeur de Schubert sont, au sens 
propre, les membres d’une famille. 
Amusés ou tragiques. Us s'unissent 
les uns contre les autres, se quittent 
et se retrouvent, nouent et dénouent 
leurs alliances, marchent un temps 
du même pas, à deux ou à trois, puis 
retournent à leurs aJTaires sans, bien 
sûr, se quitter de l'œfl. 

L'esprit de famille animait à l'évi- 
dence les membres du Quatuor 
Takacs, auxquels s'était joint, muni 
de se» violoncelle, le glorieux cousin 
MIklos Perenyi, quand ils ont joué, 
vraiment comme il le fallait, ce 
Quintette de Schubert, jeudi dans b 
soirée. Maïs 1a semaine hongroise se 
poursuit au Théâtre de b Ville. Et, 
comme dans Schubert, la petite 
famille de jeunes musiciens réunis 
par le pianiste Zoltan Kocsis, se 
sépare et se retrouve, selon les jours : 
les Takacs sont seuls avec Bartok et 
Brahms, ce vendredi. Puis Kocsis 
retrouve Perenyi (samedi) avant 
d’affronter en solitaire un pro- 
gramme Franz Liszt (dimanche). 
Rien à craindre : depuis qu'il est 
petit, l’esprit est avec lui. 


A. R. 


* Théâtre de la Ville. 18 h MX. 


Récital de danse 
au New Moming 

Pour b troisième année consécu- 
tive, Patrick Bossati organise avec 
le Théâtre de b danse et Gay Pied 
Hebdo une soirée pour laquelle 
carte blanche est donnée aux dan- 
seurs : • Ils ont écrit pour eux- 
mêmes. non pour faire une œuvre 
de chorégraphe, mais pour repous- 
ser les limites de leur interpréta- 
tion. montrer comméra ils souhai- 
teraient être utilisés. Les quatre 
invités sont des gens qui se dan- 
sent. » 

II y a cette année. Benjamin 
Lamarche : il a dansé chez Lar- 
rieu. Déco u fié, Saporta, B ru ma- 
ctaon. Véronique Ras de b Grange, 
de b bande à ChopinoL Pascale 
H ou b in qui, après une maladie 
grave, a recommencé soi entraine- 
ment avec le yoga. Hélène Despbt 
vient de chez Violette Farber, et 
travaille avec b compagnie Preljo- 
caij. 

Patrick Bossati aurait voulu 
associer danse et jazz. D a d’abord 
prospecté du côté des danseurs spé- 
cialisés, sans trouver de créateurs. 
Pour cette soirée, seule Véronique 
Ros de b Grange joue le jeu avec 
le saxophoniste Pierre Rigaud, qui 
assurera également les transitions 
entre les soies. 

MARCELLE MICHEL. 

* New Morning, ce vendredi 
12 décembre. 21 heures. 
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PARTES PLANCHES AUX VOMEDfENS MLLEMANDS 

on collaboration avec fo GOETHE INSiUUl 
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lundi 15 BERNHARD MINETTI h* 

• E-ntcch Ko-npl:7ierî 
de Thomas Bernhard 


mercredi:? EDITH CLEVER lit 
•■Frauiein Eise 
de Arthur Schn.iîzle: 


samedi 20 INGRID CAVEN chante 

Fassbinder • J.J Schuh! Ce von 
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Communication 


L ’organisation interne de la CNCL 

Treize « sages » et leur technocratie 


M. Pierre-François Racine devrait être très 
prochainement nommé directeur général de b 
Comnassiou nationale de ta communication et des 
libertés (CNCL). 

Use nomination intervenant par décret sot 
proposition de son président, M. Gabriel de Bro- 


Avenue Raymond-Poincaré à 
Paris, où siègent encore les commis- 
saires pendant l'achèvement des tra- 
vaux de leur futur hôtel d’York, b 
■ fêlure» - pour reprendre une 
expression de l'un d'entre eux — 
apparue lois de b désignation des 
présidents de chaîne, ne s'est pas 
encore ressoudée. Mais, ressenti- 
ments ou pas, tes dossiers s'accumu- 
lent : 1a CNCL a déjà reç une 
dizaine de saisines et les a rbitra ge» 
ne peuvent attendre. Après l'autori- 
sation provisoire accordée à Paris- 
Câble, te oollège des treize s’est 
ainsi saisi de lui-même de b polémi- 
que née Ion du dernier « Droit de 
réponse» (le Monde du 10 décem- 
bre). M. Gabriel de Broglie s’en est 
ému mercredi auprès du président 
de b première chaîne, M. Hervé 
Bourges, avant même que b CNCL 
ne décide de prendre ou non position 
publiquement Dans un tout autre 
registre, b première mouture du 
cahier des charges de TF 1 privati- 
sée a déjà fait l’objet d'un examen 
préliminaire. Très prochainement 
encore, les «sages» devront régle- 
menter les temps d’antenne alloués 
aux partis politiques et aux organisa- 
tions professionnelles et syndicales 
représentatives F ( « expression 
directe ») sur les chaînes de service 
public. Sans oublier bien sûr b 
remise en ordre de b bande FM ou 
l'attribution des chaînes privées... 

Une tâche herculéenne, prêasém- 
ment définie par seize des cent onze 


articles de b loi relative à b liberté 
de communication du 30 septembre 
1986, qui précise b composition et 
les missions de b CNCL. 

Pour que cette dernière puisse y 
faire face, M. Pierre-François 
Racine sera épaulé d’un directeur 
chargé des problèmes techniques 
(six candidats sont en lice), d’un 
responsable administratif et finan- 
cier qui devrait être M. Jean- 
Christophe Dufresne (actuellement 
secrétaire gé néra l du service juridi- 
que et technique de l'information), 
d’un responsable chargé des services 
juridiques, ainsi que - innovation 
intéressante — d’une personnalité 
chargée de penser l'économie des 
médias. Personnage -clé, non encore 
choisi, mab dont l'influence pèsera 
lourd sur Taveiitr de FaudiovisueL 

Dix fois le budget 
de la HatOe Autorité 

A leurs côtés, cinq services seront 
chargés de préparer les dossiers ou 
décimons (autorisation ou rejet des 
candidatures) débattus par les 
treize membres en réunion plénière : 
radias locales privées, télévisions 
privées, réseaux câblés, télévision 
par satellite et last but not least. 
télécommunications, puisque b 
CNCL reprend aussi certaines des 
attributions du ministère des P etT. 
A ces services, il conviendra encore 
d’ajouter une commission de vision- 
nage des spots publicitaires (répfi- 


gfie. Actuellement makre des requêtes au Conseil 
d’Etat, M. Racine devra gérer an quotidien «ne 
institution aux missions complexes et à l'organi- 
sation relativement lourde (150 mfflkms de (hues 
et cent personnes environ la première 

année). 

que de celle de b Régie française de 
publicité, supprimée en janvier), 
l’actuel service d’observation de» 
programmes (SOP). une cellule 
chargée des relations internatio- 
nales, ainsi qu'un secteur « docu- 
mentation et publications ». • La 
Commission nationale, explique 
M. Gabriel de Broglie, a l'impor- 
tante mission d'édicter des normes 
techniques qu’il lui faudra faire 
connaître. Elle bénfidera aussi des 
études réalisées Jusqu’ici dans le 
cadre du SOP et non éditées 
jusqu'ici Ce qui est regrettable. » 

Pour accomplir l'ensemble de ces 
missions, b CNCL disposera d’un 
budget dix fois supérieur à celui de 
sa devancière, b Haute Autorité. 
Pourtant, certains s’inquiètent déjà 
des difficultés financières que celle- 
ci pourrait rencontrer. Dans son der- 
nier rapport. 1e sénateur Jean Cluzel 
évaluait à 21,7 millions de francs les 
sommes susceptibles de faire défaut 
à b Commission dès 1987, au risque 
de « porter atteinte à sa crédibi- 
lité » (voir notre encadré). Mais 
comme le souligne souvent 
M. Gabriel de Broglie, ses struc- 
tures ne devront jamais masquer ou 
entraver b vie collégiale de f institu- 
tion. sous peine de b voir tomber 
dans le piège de b technocratie. 
D’où les multiples groupes de travail 
auxquels les * treize » participent au 
gré de leur intérêt et de l’actualité. 


PfERRE-ANGEL GAY. 


Le nouvel organigramme de FR 3 


Voici le nouvel organigramme de 
b direction nationale de FR 3, mis 
en place le 11 décembre par 
M. René Han, nouveau PDG de b 
chaîne : 

• Président-directeur général : 
M. René Han; 

• Directeur général : M. Jacques 
Goujat. 

• Directeur de cabinet et secré- 
taire général du conseil d’adminis- 
tration : M. François-Xavier de 
Ferier; 


• Directeur des programmes ; 
M. Yves Jaigu ; 

• Directeur des affaires exté- 
rieures et du service de presse : 
M. Charies Grebcr ; 

• Directeur technique : 
M. Michel PreBuyer ; 

• Directeur financier ; 
M. Michel Gazeau ; 

• Directeur de l'administration 
générale : M. Michel Blanc ; 

• Directeur de l'Information : 
M. Christian Bernadac. 


[Né le 6 décembre 1932 à Paris, 
M. Jacques Goujat a été cons eiller tech- 
nique au ministère des FIT de 1967 â 
1969, pu» à b DGT de 1969 à 1970. D 
était ad mi nistrateur de TORTF de 1970 
â 1974, avant d'occuper, jusqu’en 1983. 
des fonctions de directeur à FR 3. 
Depuis 1984, il était directeur général à 
la Commune de Paris.] 

[Né en 1924, M. Yves Jaigu a été 
■occc gsi vcrocnt chargé de l'information 
au Commissariat à l'énergie atomique et 
collaborateur de M. Obvier Guichard A 
b dfiég at i o n à f aménagement du terri- 


toire, avant d’entrer à TORTF en 1967. 
En 1972, il entre à TF 1 comme conseil- 
ler de programmes, avant de prendre b 
direction de France-Culture de 1973 à 
1984.] 

[Né en 1937, M. Christian Bernadac 
est entré à Europe 1 en I960, pu» à 
TORTF comme grand reporter. Nommé 
rédacteur en chef de Tinformatiou sur 
TF 1 eu 1975, D.cst devenu conseiller 
auprès do président en 1979 et jusqu'en 
1981. Depuis, 9 occupait, des foncti on s 
de pro du cteur à TF 1.} 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAM MES 

La nouvelle comédte de réqupe de 
‘YÀT-IL UN PILOTE 
.DANS L’AVION" 
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Augmentation des recettes 
publicitaires de TV 6 

Marilyn 
est de retour 

• Pub», sussnrre une Marilyn 
énamourée, dans le jingle ironique 
et rétro ouvrant tes séquences publi- 
citaires de TV 6. Aujourd’hui, Mari- 
lyn est.de retour (nos dernières édi- 
tions datées 12 décembre). Et son 
charme «glamour * annonce les 
spots des cass e t t es TDK, des télévi- 
seurs Schneider, etc. « Pub », mur- 
mure Marilyn, et l'équipe de - la 
plus Jeune des télés ». retrouve 
l'humour et le sourire. 

Soudain retournement, soudaine 
reconquête. 11 y a trois mois à peine 
( le Monde du 17 octobre) , 1a chaîne 
s’éteignait doucement. Juridique- 
ment condamnée par un décret abo- 
lissant son contrat de concession en 
février prochain, elle paraissait 
délaissée par ses actionnaires et 
désertée par un public lassé d'une 
incessante ronde de « clips » . Le lan- 
cement, le 25 octobre dernier, d’une 
nouvelle grille centrée aux heures de 
grande écoute sair b fiction, a modi- 
fié- le jeu. À certaines heures, dans 
les foyers recevant b chaîne (tes 
foyers • In it ialisés »), TV 6 rivalise 
aujourd’hui avec ses grandes concur- 
rences (le Monde du 13 novembre). 
Un succès dont Téqnipe, soudée par 
réprouve et renforcée par le succès, 
pense qu’il ne sera pas remis en 
cause par les . aménagements 
horaires apportés à b programma- 
tion à partir du 20 décembre pro- 
chain. A cette date, et à b demande 
: du. Bureau de 1 bison des industries 

-films et. séries diffusés en gprpé e ne 
commenceront plus qu’à 20 h 30 
(contre 20 h 10 actuellement) 
de préserver l'exploitation 
des longs métrages dans les salles 
de cinéma ». 

La « stratégie marketing de fidé- 
lisation de l’audience ». mise en 
ptace par b ch aîn e, sbvèré payante. 
Véritable baromètre de ta bonne 
santé d'une télévision, tes rentrées 
publicitaires se sont nettement 
redressées malgré le handicap des 
incertitudes politiques. Les 10 mil- 
lions de recettes prévues pour 
Tannée en septembre dentier, seront 
dépassés de pins de 50 % : 3,2 mil- 
lious de francs de commandes nou- 
velles ont d’ores et déjà été 
engrangés, 5,4 minions sont sur le 
point de F être. Des annonceurs aussi 
Ævers que Coca-Cola (qui parraine 
1 émissio n Tam-Tam), ta Crédit 
lyonnais, TUnion des assurances de 
Paris, etc. fost leur apparition sur 
l'antenne. D’autres devraient suivre. 

^dirax eur de b régie de.TV 6, 
M. Gérard Morax, voit scs prévi- 
tio m a mfiiméeg. Maintenue par b 
Commission nationale de b commo- 
“fcatwii et des libertés (CNCL), b 
antihe pourrait rfafiser. dès 1987, 
les- 60 a 70 millions de francs de 
chiffre d'affaires que son directeur 
commercial lui avait assignés. (120 
en 1988).. Dans ht- redistribution du 
paysage audiovisuel, fl faut désor- 
mais compter avec « la plus jeune 
des t cics 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

*>«™CrH>NS Apc DOMESTI- 
QUES» Qui de ii ifcni» fiiJK. 
57-22). 20 h 30. tW *: 

* la dernière 

gWJŒ, Bataclan (43*63612), 

d ^^“^ düch “- 
NAITRE OU NAITRE PAS, tW 
ECttrs (42-3600-02) , 22 h. 

lo*. 

L’ANNONCE FAITE A MASSE, Ver- - 
*ûn«k Mpouaskr (49-50-71-18), 

HORS PARIS 

BOULOGNE-SUR-MER, "nJntU - 
l’uuuu, «FHnld Muciler, ***** ea 
Ktecd’AhmAkzisBux&cqaAnt- 
'*** Afcxâ. aa œstre de déwfoppe- 
ment culturel (21-30-28-01). 

Les autres salles 

ANTOINE (42-08-77-71). 20 h 30 : Lüy et 
LRf- 

ASCANE (43-38-19-70), 20 h 30 : Ballade 
a Mtrift -Maddaoc. 

AWBnCATHKVADB (43-55-27-10), 
20h 30:tes Criarinds. 
ARTS-IREBERTOT (43-87-23-23), 
20 fa 30, 1« épisode : Ariane oa r Age 
QOr. 

ASTELLE- THÉÂTRE (42-38-3653), 

20 h 30 rMattamémci. 

ATALANTE (4606-11-90), 18. h 30 : b 

DemRrc mut de Miarasy. 

ATELIER (460649-24). 21 h : Adriaoa 
MontL 

ATHÉNÉE (47-42-67-27), S.IU L- 
Jouvet, 20 h 30 : Madame de Sade. 
BASTILLE (43-57-42-14). 19 h : le Tta- 
od;21 h 30: U Mouette. 

BOUFFES PARISIENS (42066624), 

21 h: Ve Nègre. 

CAFE DE LA DANSE (4805-57-22), 
20 h 30 : Instructions aux domostiguea. 
CARTOUCHERIE, Avariant (4574- 
72-74). 20 h 30 : Hfio&e et Abétenl. 
« Jous tranquilles en QnmMiK> ; La 
T empéra X482836-36). 20 h 30 : Des 
avenues. 

CITE INTERNATIONALE (45-8938 
69), ftimliw 20 b 30 : - Mage • Peno- 
tin ; Cmi théfitre, 20 b 30 : Festhatnai 
1986. 

CXTHEA (43-5709-26). 22 fa 15 : Soirées 

de chocs. « 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-200824), 20 h 45 : Oéramhard. 
COMÉDIE CAUMABXÎN <4742- 
4341), 21 b: Revit» dormir fa FEfysée. . 
COMÉDIE ITALIENNE. (43-21-2322), 

20 h 30 : Orlando Fanon». >' 7. 

COMÉDIE DE PARS- (4381-00-11), 

21 b : Fofl de Chrette: - ; 

DAUNOU (42-61-69-14), JOfedOjrYiràT 
an otage dans Tîmmoafilfr? - - - - 
DÉCHaRGEURS (4836- 

00-02). 18 b 30. : PiafiÊzo ci mal; - 
20 h 30 : Home ; 22 k ; Naître cm ne pne 
naître 

DIX HEURES (42-64-3690). 18 h 30 : 
Slippard ; 20 b 30 : tes Ohoim u re a de. 
M M Güks ; 22 b : rOdiens vimeL 
18-THÉATRE (42-2647-47). '20 b 30 î 
Scènes de la vie dousbras. 

EDOUARD VD (47-42-57-49), 201 30 : 

losCfients. ' - 

ESCALIER DX» <42-74-22-77), 18 b 30; 
HirandeUe de s an e nson; 20 h 45 : le 
Mariage des mots. 

ESPACE GAÎTÉ (43-27-95-94). 20 h 30 ; 

Jeune Couple; 22 b 15: Confidence. 
ESPACE «BON (43-75-50-25), 22 b 30 : 
Une femme légère. 

ESPACE MARAS . (42-71-10-19), 
» b 30 : L'amour ea pièce». 

ESSAION (42-784642), 20 b 30 : Dormir 
la lune dans en «3 et le sotefl dans 
('notre. 

FONDATION DEUT9CH DE LA 
MEUKTHE (47-37-53-31). 20 b 45 : 
TaouTamoar. 

FONTAINE (48-74-7440), 21 h : 1e Sys- 
tème Ribudfer. 


ara*£ S *H W i* K vcMco<xr*i»*: 

L’INVASION 
COMIQUE 


CA1TÉ MONTPARNASSE (4826 
1439). 20 h 45 : le hri défini 

■ «dc jeanC octeaa). 

CALERŒ SS (43-2663-51), 19 b : Dues 
**0*î a b :Happy Deys. 

CUJOTET MONTPARNASSE <4527- 
*8-61 ). 19 h : La vie est ns grand tobo*- 
gan; 20 b 30 .-.Naître ce ne pas naître. 
GRAND EDGAR (43-2040-09). 20 b 15 : 
B Zbsgae ; 22b : te Mari6e mtei A mt par 
•es célibataires, même. 

GRANDE -HALLE DE LA FILLETTE 
(4249-77-22). 20b 30 : Electre 

LlIlSlU (4544-38-10), 

20 b 30 : Fb» de tunage. 

HUCHETTE (43-263899), 19 b 30 : te 
. Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon; 

21 b 30 : On ne meurt pas an 34 

-IA BRUYÈRE (48767699). 21 h : ta 
•' Valse dm hasard. 

LUCERNAOtE (4544-57-34) , 1 : 1 9 b : le 
. M a ri a g e du père ; 2! h 1S : Façades U ; 

■ R î 19 h 45 : Arlequin serviteur de deux 
maîtres; 22 b 15: Ainsi soit je 

MADELEINE (48650709), 21 b : Deux 
. «ar fa balançoire. 

MARAIS (48780353). io b 30 ; te 
Comédie sans titre.- - • 

MARIGNY (42-560441), 21 b : tes 
Brames de Manchester ; Petite nh (42- 
' 25-20-74), 21 b : l'Homme gris. 
MARIE-STUART (4508 

17-80), 18 h 30 : te Maacn des ho mm e » ; 

22 b: Non; 20 fa 15 : Ssvage/Lowe. 
JWATHUWNS (42-654000), 20 h 45 ;~tes 

‘ Petits Ottcanx. 

MICHEL (4245-3502). 21 b 15 : Pyjama 

- ponû. 

MKHOMÈRE (47489502). 20 b 30 : 

- Double Mixte. 

MOGADOB (4205-28-80). 20 b 30 : 
FAvare. 

MODERNE (48761675), 21 h :FEutre- 
. tien de M. Détentes avec M. Pascal le 
Jeans. . 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Ci anii soRa. 20 b 45 : te Manon du tac. 
Petite rafle. 21 h : Bonsoir n w tr w ft 

NOUVEAU TH. MOUFFEXARD (43 
31-1 1-99), 20b 30 : tttfiot. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) , 20 b 30 : 
btteqipettqa'? • 

ŒUVRE (48744852). 20 b 45 : Léopold 
‘ le lâeu-aicsfi. 

PALAIS DES GLACES (46074993), 
Grande Ssfle, 20 b 30 ; F. Cbopd ; 
22 b 15 : Kflowatt Petite rafle, 21 h : 

' lise amodie dans ta tête/ 

PETIT THÉÂTRE PARIS-CENTRE 
(45-27-13-88) ,21 fa: Un atnour. 
PALAIS-ROVAL (42-97-5901 ), 20 b 45 : 

■ r Amuse-gueule. 

PARJS-VHJLETTE (42030855), 21 b : 
-- Etats d'amour. 

PLAINE (4200-1505). 20 h 30 : Amestr 
moar. 

POCHE (45489897) . 21 Jb : Amédée oa 

• inniW w q t fn li nîll lll t i r . 

FOnraÉRE (486144-16), 21 h : Chat 
-- en poche; ” 

RENA6SANCE .(42081850). 21 b : te 
Maison des Jcanae et de te cobore. . 
ROSEAU -THÉÂTRE (48782341). 

19 b, tes Joen-ânpaba :JU tout .mon 

- temps, «tabous î ; tes jouta putes : Ea 
• .* pleine mer ; 20 fa 45 : Htetotecde Mabea, 

te boucher. 

SAINT-GEORGES (48786347), 

■ 20 b 45 : Fatee» m rêve. 

SAULE VA1HUBEKT (4544-3060). 

- 20W3P: le Coule d'hiver. 

-SFUNHD SAINT-MARTIN (4808 

21-93), 21b:teCocfcta3deSeigia 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-I0),2tk; Td qæL 
TAI THÉÂTRE D'ESSAI (487820-79) , 

1 : 20 b 30: rEcame des joua. 
TEMPLIERS (487891-15), 20 h 30 : 

■ Viceor ou les eaAuts an pouvoir. 
THÉÂTRE DTDGAS (4828114)2). 

20 b 15: tes Babas cadres; 22 b: Nous 
on Fait ob au noos dit de frire. 

THÉÂTRE DE L’EURE (48414654), 

‘ 20b30: Voûte* 4 te jeune venue. 
THÉÂTRE DE FORTUNE (4856 
7634), 23 h; Vhw te pomme de terre. 

TH. 13 (48881630), 21 h : TEnbat 

- enfoui. 

THÉÂTRE DU TEMPS (485810*88), 

’ 20 h 30: les Oiseaux. 

TH. DU ROND-POINT (48566870). 
Grande rafle, 20 h 30 : Ibé&txe de frire ; 
PHteesaBe, 20 h 30 : Pour un oui. pou 

TINTAMARRE (48*7-3882), 18 b 30 : 

. Uo Broadway nonaaê Désir ; 20 h 15 : A 
star i* heur; 21 b 15 : Azimut et Tr6 
mouille ; 22 b 30 : H. pour hommes. 
TOURTOUR (48-87-8248), 18 b 45 : Des 
nouvelks de Bramas ; 20 b 30 : le Nait 
‘ Prince; 22 b 15 : Œil pour detriL- sTJ 
tous pteît, va» m'auhfierez. 
TRtSTAN-BERNARD (482808-40). 

21 b :fc* Taupes mveanx. 

VARIÉTÉS (48330992). 20 fa 30 : le 

Tombeur. 

Les cafés-théâtres 

AV BBC FIN, (^9 63835), Vk i 30 : 
Devos cariste, je Fa* rencontré; 21 b 45 . 
•Paanrafa M» riaowwï 23 b : De BcBevBle 
1 Byzance. 

BLANCS4HANTEAUX (4847-1584). L 
20 b 15 : Areuh-» MC2; 21* 30 : 1» 
p*» ™ « Loeloa ; 22 b 30 : rEtofFe des 
btefctuux. - IL 20 b 15 : tes Sacré» 
Monstres; 21 b 30 : Sasvez tes bébé» 
Femmes; 22 fa 30 : Last Lmefa - Dernier 
Service. 


— AUDITORIUM DES HALLES 

MERCREDI 17 DECEMBRE 20H30 

Orchestre national 
D’Ile-de-France 

DKECnON • . 

JACQUES MERCIER 

MICHELE LAGRANGE SOPRANO 
MACAU D AMONTTE ME2ZOSOPRANO 

ARMAND ÀRAPIAN baryton 

OFFENBACH 

aVECLAMÉTICIMTIONDE ; ■ j- 

L’ENSEMBLE VOCAL PATRICK MARCO 

rnrrr - .bmcsi^tamaiicsaixep»^ 


Spectacles 


Le Monde I nfo rmations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
. l’ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fèrièsl 

RèunalK» ut prix p r èÜrari teli avec la Cote Qub 


Vendredi 12 décembre 


LE BOURVBL (487847-84), 20 b 15 : 
Pas deux comme rite; 22 b : Tri an» 

CAFÉ IPEDGAS (4820*811), 
L 20 h 15 : Tiens, voR deux boudiss ; 
2! b 30 ; 22 h 30; 

Orties de secoua. - IL 21 h 30 : le Cto», 
mnsesne- chatnuilkm; 22 b 30 : Eüa 
nous mitent toutes. — HL 20 b 15 : 

Wî , <r . CaTuailiuu 

CAFÉ DELA GARE (48785851), 20 b: 
te C oBteten o e n a t i o na le des fanas» «TSe- 
va*e ; 22 h 15 : SouMoi- 
CTTHÉA (4857*826). 22 b 15 : Srif6e 
de choc. 

Z£ GRENIER (48866801), 22 fa : Non, 
■ je n’ai pas dispan. 

KAG’AJKS (4611-64*8). 22 fa : MaJènc, 
Madcy, Labsya. 

PETIT CASINO (48783650). 21 fa : Les 
ries saat vaches ; 22 fa 15 : Nous, on 


POINT- VIRGULE (4878*7*3). 

20 b 15 : D sud J. Metaoriea ; 21 b 30 *. 
Nos déabs font désordre; 22 h 30: Pièces 
détachées. 

PROLOGUE (48783815), 23 fa : De 
BesagreneSe 1 Bornéo. 

RANELAGH (48*66444). 20 b 30 : 
LatesQfrks vivre. 

SENTIER DES HALLES (483637-27). 

atuüaj Ki i te. 

SPLENDfD ST-MARTIN (48082143) . 

21 b :Tom Novembre. 




Les nas margoés (*) asad tatorils aax 
mafas de tiri» are (— ) aux aaeins de dbt- 
brit s». 

La Cinémathèque 

CHASUJOT (47-A4-24-24) 
Hommage i ; 16 h. Ouvert 

eoene JC, de R. Pott ier; 19 fa, La Prison, 
de SL Guitry; Un maître du cinéma améri- 
cain: Wïlibm Wïæy, en p rés en ce de 
W. Witney : Cboregrapby for action. 21 h, 
Westezoe et ScriaL 

BEAUBOURG (4878*857) 
Rétrospective dn Festival des 3 conti- 
nents. Nantes 86 : 15 b. Com Eeeaca, eu 
vau a lata (Moi je me barre), de L. Fartas ; 
17 fa, Typhoon club, de Shinji Somai; 
Aspects da c i né ma de la République de 
Corée ; 19 h. Le Village des brames, de 
Ruon-Taci; Lire 

Les exclusivités 

ABLABON (hoiries). Oaoebes, 1* (46 
3810*2). 

L'AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A-, 
va) : George V, 8 (48624146). 
AFFER HOURS (A-, va) -. Gaocbes. 6 
(46381682) ; Le Tüaatpbe. 8 (4868 
4876). 

ATANIRJK (Ind, va) : Réjmfafic 
Cinéma, 11- (480851-33). 

AUENS. LE RETOUR (A.) (•) vX : 

Lumière. 9- (42464907). 

L'AMOUR SORCIER (Espu, va) : 

Latma. 4- (487647-86). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A-, va) : 
GmriFtevris. 18 (485446*5). 


LES F&MS NOUVEAUX 


CHARLOTTE FOR EVER (*) Gba 
français de Sérac Gminsboura : 
Forma. 1- (4897-5874); Ridu>. 
lieu, 8 (48385670) ; Quintette, 8 
(44-387938) ; 14Jufltet Odéon, 6 
(43*859*3); Marignan, 8 148 
59-92*2) ï SrintLazsre Pasqirier, 
8 (43*7-3843) ; Français, 9 (47- 
763888); Maxévflle. 9 (47-76 
7886) ; Bastille, 11» (434816-80) ; 
Fauvette,. 13» (4831-5686); 
Gâterie, 19 (45*61603); Mis- 
tral. 14» (48395843); Montpar- 
nasse Patfaé, 14» (482612-06) ; 
Gaumont Parnasse, 14» .( 


nasse Patfaé, 14» (482612*6) ; 
Gaumont Parnasse, 14» (4838 
3640) ; Gaumont Convention. 19 
(48284827); 14JuBkt Beangre- 
neBe, 19 (48787979) ; Gambetta. 
20* (46361996). 

LE CHEVALIER A LA ROSE (io6 
dit de 1961), film afl ean a n d de Paul 
Câooer (va) : Yc n d frn c. 7? (47- 
4897-52). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN, film 
rmoeais de Jean-Cteude Guiguet : 
Forum. 1- (42-97-5974) ; Sainl- 
Germain Hucfaetie, 9 (4638 
6820); Fauvette. 13» (4831- 
56*6). 

HOWARD, film américain de WiQanl 
Hnyck (va) : Forum Horizon, I» 
(480857-57) ; Danton, 6 (4828 
.1630) ;-G»rg»V, 9 (45-62- 

41- 46) ; Marignan, 9 (43-59 
92-82). le.L) : Rex, 2» 
(4836*993) ; UGC Ermitage, 8 
(45*91616) ; Paramount Opéra. 

- 9» (4742-5631) ; Bastille. Il* (48 

42- 1680) ; UGC Gobcfins, 13» (48 
362344) ; Montparnasse Patfaé, 14» 
(48261806) ; Parnassiens, 16 
146263820); Convertie» Saim- 
Charies. 19 (48793900) ; UGC 
Convention. 19 (4874*340); 
PltbéOidiy, 18 (48224601). 

• LE JOUS DES MORTS- 
VIVANTS (% film américain de 
George A. Ramere (va) ; Forum 


Orient-Express. 1“ (42-384826); 
UGC Hermitage. 6 (48681616). 
(vX) : UGC Montparnasse. 6 (48 
74-94-94) ; Maxérilk, 9 (47-76 
72*6) ; UGC Boulevard, 9 (4876 
9540) ; UGC Gobelins. 13» 
(49362844); Oichy Patfaé, 16 
(48224601). 

KAMIKAZE, film français de Didier 
Groosset : Gaumont Halles. I» (48 
974970» ; Rex, 8 <4836*993j ; 
Ouny Palace. 9 (49281990); 
Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; UGC 
Odéon. 6 (42-281630) ; CoKsée. 
9 (48592946) ; Publias Cha m ps - 
Elyséos, 9 (47-267623) ; Pare- 
tnoant Opéra, 9» (4742-5631) ; 16 
Jufitet Bastille. 11- (4857*0*1); 
UGC Gobelins. 1> (49362344) ; 
Miramar, 16 (49268952) ; Gau- 
mont Parnasse, 16 (48383640) ; 
Gaumont Convention. 19 (48-28 
4827) ; 14-Juütei Bea agrandie, 19 
(48787979) ; Wépter Patfaé, 18». 
(48224601). 

Y A-T-IL QUELQU'UN POUR 
TUER MA FEMME?, ffltn améri- 
cain de Walt Disney, (va) : Forum 
Horizon, l" (45*857-57); Ciné 
Beaubourg, > (42-71-5836) ; Dan- 
ton. 6 (48281630) ; Rotonde, 6 
(48769694); Marignan, » (48 
5992*2) ; Biarritz, 8 (4868 
2040) ; 16Juiltet BeangreneUe. 19 
(48787979) : Maillot, !> (4748 
06*6): (vX) : Rex, 8 (42-36 
83-93) ; Français. 9- (47-7633*8) ; 
Nation, 18 (494804-67) ; UGC 
Gaie de Lyon, 18 (434901-59) ; 
Fauvette, 13- (4831-56*6) : 
Galaxie, 19 (45*61 8-03) ; Mis- 
tral. ]4> (45-395243T ; Montpar- 
nasse Patfaé, 16 (482612-06) : 
UGC Convention. 18 (4876' 
9340) ; finages. 1» (482247-94) ; 
Secrtan. 19 (4241-77*9). 
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La danse 

ESPACE BIRON (48785625), 14 h 1S : 

Kateidanse ; 20 b 30 : L Peiro. 

ESPACE MARAIS (4871-1619), 

1 8 b 30 : Danses tziganes, les Romani. 
NEW MORNINC (48285141), i 21 fa : 
Danse Récita} HL 

Opérettes. 
comédies musicales 

CASINO DE PARIS (42*620*9). 

20 b 30, te Valise en carton. 
ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-5828 

15). 14 h 30, 20 b 30 : k Re d* Pacffi- 
<P*e- 

PORTE ST-MARTIN (4607-37-53), 

21 h :h Petite b ou tiq ue d e» barrent». 

TH. DEPARS (48593939), 20 h 30: te 

Belle HSéoe. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
4445) ,21 hilfawn hridUlta» 

DEUX ANES (46061626). 21 h. Après 
h rase, c’est 1e braquet. 

Festival d'automne 

(42*612-27) 

THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD 
. 20 h 30, te Récit dn te servante Zurfine. 


ASTERIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Gaumont Halles. 1- (42-974970); 
Richelieu, 2* (42-385670) ; 14 Juillet 
Odéon, 6» (482859*3); Colisée. 6 
(495929-16) ; Oeocge-V. 8» (4S68 
4146); Psremouai Opéra. 9 e (4748 
. 5631); Nation, 18 (484804-67); 
UGC Gare de Lyon. 18 (4343*1-59) : 
Fauvette, l> (4931-6674) ; Miramar, 
14» (4820*952); Gaumont Parnasse, 
14» (48383040); Ganmout Conven- 
tion. 18 (48-284827); Pathé CScfay, 
1» (482846*1). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A^ va) : 
Cbtny Palace, 9 (49281990); Gau- 
mont Ambassade, 8* (48591908) ; 
Ganmont Parnasse, 14* (49383640). 
BANCO (*) (A, vX) : Péris Ciné, 16 
(47-7621-71). 

LES BALISEURS DU DÉSERT (tuni- 
sien, ta) : Utopta. 8 (492684-65). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ, (A* va) : 
Ambassade. 8* (48591908) ; vX : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
Grand Rex. 2f (4836*893) ; UCG 
Montparnasse, 6 (487694*4) ; UGC 
Ermitage, g* (45*91616) ; UGC Gare 
de Lyon, 18 (434901-59) ; UGC Gobe- 
fin, \y (49362344) ; MûtraL M« (48 
395243) ; UGC, Convention, 18 (48 
74-93-40) ; Napoléon, 17« 
(4867-6342) ; Patfaé CBchy. 18» (48 
224601) ; Sccrétan. 19 (4841-77-99) ; 
Gambetta. 20* (46361096). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Uutpia, 8 
(4826*4*5). 

BIRDY (A^ va) : Boite i fihm, l> (46 
2244-21). 

BRAZIL (BriL. va) : Epée-doBois, 8 
(4837*747) ; Seint-Lambort. 15 « (48 
3291-68). 
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LA BRULURE (Au. ta) : UGC Odéon. 

6 (42281630) ; UGC Rtarritj; 8» (48 
682640) ; *J. : UGC Montpatnaaae, fr 
(48749494). 

CAF SUR LES ÉTOILES (A4 vT.) : 
Ridriien. 2» (42-39567 0) ;50wfiodc te 
Contrescarpe, 8 (48287837). 

CAPTIVE (Fr.-BriL, va) : Ambassade. 8* 
(485919*8); vJ. : Rex. > (42-36 
8993). 

CHAMBRE AVEC VUE (Bût, va) 5 
Gaumont Haltes I» (5897-4970) ; 

14 juillet Odéon. 6 (48285983) ; 
Pagode. T (47*81815) ; Gaumont 
Champs-Elysées 8' (4859-04-67) ; 

14 Juillet Bastille. H' (4857-90*1). 
BtenvenOe Montparnasse, 18 (4544- 
25*2) : 14 juillet BeattgresaOe. 18 (48 
787979) ; Maillot, 17" (47-48*606); 
vX : Gaumont Opéra. 2» (47-42*633) ; 
Ganmout Parnasse, 14- (48383640). 
CLES DXEXL SUR UN ADIEU <A^ 
va) : La Ba&e » FBma, 17* (4628 
44-21). 

COBRA (•) (A, vX) : Maxévffle. 8 (47- 
7672*6). 

LA COULEUR POURPRE (A^ va) : 
Saint-Michel, 5* (482679-17) ; 
George V. 8* (486241-46) ; vX : Impé- 
rial, 2* (47487852). 

LES COULISSES DU POUVOIR (A^ 
va) : Forum Orient Etcprere 1* (4838 
42-26) ; Saint-Germain VQtege, 9 (46 
3968») ; George V. 8 (45624146) ; 
Marignan, 8* (485992*2) ; Parnas- 
siens. 14» (48263820) ; vX : Impérial. 

8 (47487852). 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum Orient- 
Express, l~ (42-334826) ; Français. 9* 
(47-7633*8) ; Fauvette. 13* (4831- 
5686) ; Montparnasse Patfaé, 14» (48 
2612*6). 

LE COUREUR (Iranien) (va) Utopta. 6 
(482684*5). 

DE L’ARGENTINE (Fr, va) .- Stu- 
dio 43.9* (47-766340). 

LA DERNIERE IMAGE (Franco- 
Algérien) : Forum Orient Express, 1“ 
(42-3842-26); Quitetie, 9 (4638 
79-38) ; Mercury. 8» (45*29682) ; 
Lumière, 9 (42464907) ; Parnassiens, 
14» (4820-3619). 

DE SCEN T E AUX ENFERS (Fr.) : UGC 
Normandie, 8* (45*81616) ; Montpar- 
nasse Patfaé. 14» (482612*6). 
DÉSORDRE (Fr.) : Gaumont Halles. I- 
(42974970) ; Ganmout Opéra, 2» (47- 
42*633); Luxembourg, 6 (4638 
97-77); Ambassade. 8* (485919*8); 
Gaumont Pâmasse. 14» (4835*3040). 
DEUX FUCS A CHICAGO (A^ va) : 
UCG Normandie, 8» (48681616); 
vX : Rex. 2* (42-36*393) ; UGC Mont- 
parnasse, 6 (487494-94) ; Paramonrt 
Opéra, 9 (4742-5631). 

LE DIAMANT DU NIL (A^ va, vX) : 

Espace Gaîté (b. sp.), 14» (43*79594).' 
DIONYSOS (Fr.) : Panthéon. 9 (43-54- 
13*4). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : St-Andr6 
de»- Arts, 6 (48264818); Républic 
Cinéma, 11» (48*851-33). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A^vJ.) : 

U Géode, 19 (42*5*6*7). 

DOWN BV LAW (A, va) : Ganmont 
Hallei, I- (42974970) ; Gaumont 
Opéra, 2» (47426633) ; St-Aadri des 
Am. 6 (48264818) ; Pagode. 7» («7- 
0512-15) ; Cofisée, 8 (45592946); 
14 Juillet Basalte. Il* (485790*1); 
EscuriaL 19 (47*7-2804) ; Gaumont 
Parnasse, 14» (45383040). 
L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Jap. 
va ) : Ciné Beaubourg, 5 (42-71- 
5836) ; 14 Juillet Parnasse. 6 (4526 
5800). 

L’ESQUIMAUDE A FROID (Hong. 

va) : Studio 43. 9 (47-70*340). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UGC 
Biarritz, 8» (48692040) : UGC Boule- 
vard. 9 (45749540) ; Mortpernoo. 14» 
(4527-52-37). 

GENESE (ImL, va) : Denfert, 14» (45 
2141*1). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Studio de ta Harpe, 5» (4634-2852) ; 
Espar» Gaîté, 14* (45279594). 

HÉROS BOYS (A, vX) (•) : Paramoum- 
Opéra.9 (47455631). 

H1GHLANDER (A. va) : Grand Pavois, 
15» (465446*5 ). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Fornm 
Orient Express. 1»» (483342-26) ; Gan- 
mont Opéra, 2» (4742*633) : Ambas- 
sade; 8 (45591908); Fauvette. 1> 
(4831-5686) ; Moomamos. 14» (4527- 
52*7) ; Convention â-Charies.' 15» (45 
7933*0). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr.) : Lucer- 
naire. 6 (4844-57-34). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov., va). : Reflet 
Logos, 9 (45544834) ; Cosmos. 6 (48 
44-28*0) ; Balzac. 9 (4561-1660). 

LE MAL D’AIMER (Fr.-U.) : Foram 
Horizon, 1« (45-0857-57); Gaumoot 
Opéra, 2* (4742*633) ; Richelieu» > 
(42-355670) ; Studio de te Harpe. 5* 
(4634-2852); Ambassade, 8» (4859 
1908) ; Galaxie. 13» (45*618*3) : Par- 
uasneas, 14» (452632-20) ; Images. 18» 
(48224794). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Horizon, I»» (480857-57) ; Gaumont 
Ricbebeu, 8 (42-355670) ; Impérial, 9 
(47-4872-52) : Bretagne, 6 (4828 
5797) : HautefeaiEte. 6 (46357938) ; 
Publids Si-Germain. 6 (42-2872*0) ; 
Marignan. 9 (455992*2) ; Publias 
Champs Elysées. 9 (47-267623) ; St- 
Lazare Pasquier. 8 (43*7-3843) ;■ 
Français. 9 (47-7633*8) ; Baoilte. 1 i* 
(4342-1680) : Nation, 18 (4345 
04*7) ; UGC Gare de Lyon. 12» (4545 
01-59) ; Escortai Panorama. 19 (47*7- 
2804) : Fauvette, 19 (4531*674) ; 
Galaxie. 18 (45*618*3) ; MaaraJ, 14- 
(45395243) ; Montparnasse Parité, 14» 
(482612*6) : Gaumont Con v en ti on, 
19 (48284527); Kinopanorama, 19 
. (43*65650) ; MayFair. 16 (4628 
27*6) ; Maüiot, 17- (4748-06*6) ; 
Patfaé CQcby. Jfr (482246*1) ; Gam- 
betta. 20* (46*61096). ■ 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Cmé Beao- 
* bOUfg, 9 (42-71*836) ; Saint - Ge» mai a 
; da Prfs. 6 (4822*7-23) ; UGC Dan- 1 
ton. 6 (48281630) ; UGC Montpar- 
nasse.' 6 (48749494) ; UGC dompt I 
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Elysée». 6 (45*2-2640) : UUC Boule- 
vard. V (48749540) ; UGC Gobclim. 
15 (45362344) ; PLM SWacquo. 16 
(48896842) ; Convention Si-Chartes. 
19 (467933*0) : Ganmont Conven- 
tion, 15- (48284527). 

MAX MON AMOUR (Fr.) : Lncernaire. 
6 (4544-57-34). 

MfeLO (Fr.) : 14-Juükt Odéon, 6 (4528 
S983). 

MÉMOIRES DU TEXAS (Ah va) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-7 1-52-36) : 
Action Rive Ganche. 5» (45294440) ; 
Rotonde. 6 (45749494); Biarritz. 8» 
(45*2-2640). 

LES MZNZPOUSS (Fr.) ; Saint- 

Ambroise. Il» (47*0*916) ; Saint- 
Lambctt. 18 (483291*8). 

MISSION (A., va) : Gaumont Haltes, I- 
(48974970) : HantcfeniPe. 6 (4635 
7938) : George V, 8* (45*84146) ; 
Marignan, 8 (455992*2). VJ. : Fran- 
çais. 9 (47-7633*8) ; Montparnasse 
Patfaé. 14* (4526)2*6); Gaumont 
Co n ve nti on. 19 (48*84527). 

MON AMI IVAN LAPCHENE ( Sov ^ 
va) : Epée de Bas, 8 (4537-5747). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Onodira. 6 (463810*2). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (Ah 
va) : Triomphe, 8 e (45*54576). 

NOIR ET BLANC (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 3» (4871-5536) ; Racine Odéon. 
6 (452619*8). 

OUT OF AFRICA (Ah va) : Publies 
Matignon. 8» (45593197). 

LE PASSAGE (Fr.) : Forum Horizon, 1» 
(480857-57) ; Rca, 2» (42-36*393) ; 
UGC Montparnasse, 6 (45749494) ; 
UGC Odéon. 6 (48281630) ; Saint- 
Lazare Pasmràr. 8» (4587-3543) ; Biar- 
ritz. » (45*2-2640) ; UGC Normandie, 
9 (45*5)616) : UGC Boulevards. 9 
(48749540); Nation, 12» (4545 
04*7) ; UGC Gare de Ly«re 12* (4548 
01-59) ; UGC Gobelins. 19 (4536 
2844) ; Mistral. 14» (48395243) ; 
Mompornos. 14» (4527-5537) ; Conven- 
tion Saint-Chartes. 15» (487933-00) ; 
UGC Convention. 19 (46749840) ; 
Maillât. 17» (4748*6*6) ; Images, 19 
(45224794); Sccrétan, 19 (4241- 
7799). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : Répubüc 
Cinéma, II» (4*9551-33). 

PRIÈRE POUR UN TUEUR (") (Ah 
v.f.) : Gaîté Rflchccbopn. 9 (4878 
81-77) ; Miramar. 14» (4520*952). 

LA PURITAINE (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
y (4871-5536) ; 14JtriDel Odéon. 6 
(482859*3) ; George V, 8» (45*8 
41-46) ; UGC Biarritz. 8» (45*2- 
2640) ; UGC Boulevards, 9 (4874- 
9540) ; 14-JuiIlet Bastille. 11* 
(465790*1) ; UGC GobeUns. 15 (45 
362344); Parnassiens. 14» (4526 
3520) ; 14- Juillet BesugrëaeDe, 15» (48 
75-79-79) ; Pathé Clicfay. 18* 
(482846*1). 

QUAND LA RIVIÈRE DEVIENT 
NOIRE { Ah va) : Mortpum. 1 9 (45 
27-52-37). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Parnassien»» 
14» (45263619). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (Ah 'a) : Studio Galaade 
(h^p.). S* (4554-72-71). 

ROSA LUXEMBURC (AIL, va) : 
16 Juillet Parnasse, 6 (45265800). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va): Grand Pavois. 19 (485446*5). 
SARRAOUNU (Fr.) : Ciaoches (h. sp.), 
6 (46-3510*2); Sarat-Ambrriie. II* 
(47*68916). 

SCANDALEUSE GILDA ('*) (lu 
va) : Triomphe. 8 (45*24676). VX : 
Lumière. 9 (484649*7) ; MaxévOte, 9» 
(47-7672*6). 

SID ET NANCY (•) (A, va) : Saint- 
Lambert, 15» (483891*8). 

LE SIXIÈME JOUR (Egyptien, va) : 
Ciné Beaubourg. 9 (4571-52-36); 
UGC Danton. 6 (48281630) ; UGC 
Biarritz, 8 (45*820-40). VX: UOC 
Montparnasse, 6 (4874-94-94) ; 
Images. 18» (48224794). 

SOLEIL DE NUIT (Ah va) : Tcmpfien, 
h (487294-56). 

STOP MAKING SENSE (Ah va) : 
Eocurial Panorama (fanp.), 13» (47*7- 
2*04). 

STRANGER THAN PABADSE (Ah 
va) : Reflet Logos. 5» (455442-34). 
TERRE JAUNE (Cfare. va) : Utopte, 5» 
(4526*4*5). 

THE ACTRESS (Ah va) : Action Chris- 
tjpc. fr (482911-30). 

THÉRÈSE (Fr.) : Satet-Aadréries-Ano, 
6 (4526*625) ; UGC Rotonde, 6 (46 
749494) ; Triomphe, 8 (45*24676). 
THE SHOP AROUND THE CORNER 
(Ah va) : Action Christine, 6» (4929 
1190). 

THE VTNDtCATOR FSANKENSTUN 
2000 (Ah vX) : Arcades. 5 (4839 
54-58). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michet, S» 
(49267917); GeoigfrV, 6 (4868 
4146). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) :Georgn-V,8» (45684146). 
TOPGUN (A. va) : Marignan. 9 (4559 
9882). - VS. : Paramount Opéra, 9» 
(4742-5631); Parnassiens. 14» (4926 
3820). 

TWIST AC AIN A MOSCOU (Fr.) :Gao- 
moot Opéra, y (47486633). 

LA VÉRIFICATION (Sov, va) : Epée- 
de-Bras, 5 (4937-5747). 

VISAGE DE CHIEN (Fr.) : Studio 43, 9» 
(47-766340). 

WANDA’S CAFE (Ah va) : Forum. 1*» 
(4297-5574) ; HautefeaiHe. 6 (4635 
7938) ; Elysées Lincoln. 8» (4559 
3614) : Punssstens. 14» (49263820) ; 
14- Juillet Beaugrenelie, 16 (4878 
7979). 

WELCOME IN VDENNA (Abu-., va) : 
Ssiot-Gennatn Scudro. 8 (46386820) ; 
Elysées Lincoln, 8 (49593614). 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d'articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tons les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■ ■ Ne pas 
manquer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Vendredi 1 2 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF1 


LES NOUVELLES TOQUES 
CAULT-MILIJIU 87 

Le 13 décembre à 10 h 10 sur TF1 
' Christian Millau vons présente 
. les grands lauréats 
- . du Guide de la France 87. 


20.35 Variétés : Grand public. 

Avec Michel Sardou, Daniel Lavoie, Patrick Bntel, 
Victor Laszlo, Pierre Cassa, Sweet Karen, Mondo 
Kane. 

22.00 La séance de 10 heures. 

Avec Richard Bohringer et Michel Galabrn, pour le 
film îramiVaTf. de Didier Grousset. 

22.30 Feuileton: Shogun (11 - épisode). 

23.30 Journal. 

23.45 Magazine : Premier balcon. 

Actualité théâtrale. 

0.05 TSF (télévision sans frontières). 

Tropical parade ; zoom sur le rock irlandais. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


20.36 Série : Deux flics à Miami. 

21.25 Apostrophes. 

Magazine littéraire de Bernard Pivot. 

Sur le thème « La voix au chapitre » sont invités : 
Baptiste Marrey ( Ehnra ) ; Pierre Grimai (Cicé- 
ron) ; Jean-Pierre Miquel (le Théâtre et les jours) ; 
penny Ardent, Pierre BcDcmare et Eve Ruggkri. 

22.40 JournaL 

22.50 Ciné-club : FEtrange Incident ■ ■ 

Cycle western. Film américain de William WeOman 
(1943), avec Henry Fonda, Dana Andrews, Anthony 

^ Quinn, Harry Davenport, Jane Darwell (v.a) . 

^ En 1885. les habitants d’une bourgade du Nevada, 
pris de furie collective, dérident de lyncher trois 
hommes qu'ils suspectent d'avoir tué un fermier. 
Western rare (une seule diffusion à la télé il y a 
vingt ans), récit particulièrement atroce d’un déni de 
justice. La mise en scène fait le constat de la bestia- 
lité d'une société qui prétend avoir le bon droit pour 
elle. Au dénouement, c'est toute ta conscience 
humaine qui se trouve concernée. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


21J25 Magasine : TaxL 

De P. Alfonsï et M. Dugowson. 

Dossier spécial étudiants : La chronique des événe- 
ments ; Enquête sur les violences ; Issue politique. 
Zone : Henri-François Rey. Rubrique : 24x36. 
Rétroviseur : Michel Naudy et Kouka Schirinsky. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12.00 Télé foot 1. 

13.00 Journal. 

13.25 Série : Starsky et Hutch. 

1420 Variétés : A la folie, pas du tout. 

Emission présentée per Patrick Poivre d* Arvor. 

15.00 Sports dimanche. 

15.30 Tiercé à AuteuO. 

15.45 Sports «Smanche (suite). 

16.30 Variétés : A la folie, pas du tout (suite). 

1720 Los animaux du momie. 

Emission de Marlysc de La Grange et Antoine 
Reüle. L’arche de Noé : escale pour migra leurs. 

18.00 Série : Pour l'amour du risque. 

19.00 Magazine : Sept sur sept. 

Invité : Jack Lang, ancien ministre de la culture. 
19.55 Tirage du Loto sportif. 

20.00 Journal. 


2025 Cinéma : Clara et les chics types ■ ■ 

Film de Jacques Monnet (1980), avec Isabelle 


Film de Jacques Monnet (1980), avec Isabelle 
Adjani, Daniel AuteuO, Jonane Balmko . Christophe 
Bourseiller, Christian Clavier, Thierry Lbermite. 

A Grenoble où ils s'ennuient, quatre hommes et 
deux femmes ont formé un orchestre de rock. Ils 
vont à Paris pour donner un concert dans un lycée. 


Sans le vouloir, une jeune mariée fantasque oriente 
leur destin. Une comédie dosant adroitement 
humour, sérieux et mélancolie, élans de passion, 
illusions, désillusions, vérité de personnages 
contemporains. Très bien interprété 
2220 Sports dimanche soir. 

22.45 Gala de ITJ1WCEF. 

Organisé à l'occasion du 40 e anniversaire de ITJNI- 
CEF, présenté par Peter Ustinov. 

23.55 Journal. 

0.10 C'est à lire. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


Journal. 

Noël à r Opéra. 

Série : Magnum. 

L'héritage. 

Noël à F Opéra (2* partie). 

L'école des fans. 

Invité : F. H. H ou ban (harpe). 

Téléfilm : L'amour à la lettre. 

RéaL Gérard Gozlan. 

Avec Evelyne Dress, Savane Dncorps, Jean-Pierre 
Carras. Jean-Luc Moreau, Pierre Chevallier, Miche- 
line Dax. 

Stade 2. 

Série : Maguy. 

Just a rigolo. 

Avec Rnsy Varie, Jean-Marc Thibault, Marthe Vflla- 


20.00 JournaL 

2026 Série: Les enquêtes du commissaire Magret 
Une confidence de Maigret. Téléfilm d’Yves Allé- 
gro, d’après Georges Simenon. 

Avec Jean Richard, Pierre Ckmenti, Olga Georgra- 
Picot. Jean-Marie Proslier, Maxence Maillon. 
Maigret hanté par le souvenir d'une négligence. 
22.05 Musiques au cœur. 

Emission d’Eve Ruggieri. 

Elektra, opéra en un acte de Richard Strauss, par 
rOrcbestre philharmonique de Vienne, dïr. Karl 
Bfihm (retransmis en simultané sur France- 
Musique). 

0.05 JournaL 


2225 JournaL 
22.50 Décibels. 

23.35 Prélude A la nuit. 


CANAL PLUS 


LA c5» 


20-30 FeuÜfetoa : Dynastie Z 2125 Série : Kojak. 2225 
Série : Lon Grant. 23.25 Feufltetoa : Dynastie 2. 025 Série : 
Kojak. 120 Série : Star Trek. 2.IS Série : K 2000. 


20.10 Lire 6. 2230 «Tome. 


FRANCE-CULTURE 


2030 Portrait de Val <FOr- Dans la province de Qnfiwc. La 
ville enjouie. , 

2130 Musique : Black and Une. Une heure avec Ben 
Sîdran. 

2230 Nuits magné tiques. La nuit et le moment; Marcel 
Blecher. 

0.10 Db jour an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


2030 Concert (émis de Sarrebruck). Oorïolan. ouverture en 
ut mineur, op. 62, de Beethoven, Concerto pour piano 
ex orchestre se 3 eu ut majeur, pp. 26, de Pmkofïev, 
Symphonie n" 3 en mi bémol majeur, op. 97, de Schu- 
mann, par l'Orchestre radiasympbouique de Sarre- 
bruck, dir. Myung Whun Chung ; soL : Martba Arge- 
rich, piano. 

2220 Les soirées de Fraace-Misiqiie. Les pécheurs de 
pertes: Prokofiev et le disque; à 030, Méh-méiodame. 


Dimanche 1 4 décembre 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


Dans la série LABEL ENTREPRISE 

FILMS DES LIONS 

présentent 

K. Way Collection 
Hiver 86/87 

Æ 

sur FR3 National ce jour 

kw/ot 


Espace 3. 

Forum RMC-FH 3. 

Sports loisirs. 

Amuse 3. 

Bouba ; Les entrechats.» 

Documentaire : Splendeur sauvage. 

RFO hebdo. 

Amuse 3 (suite). 

Signé Cat’s eyes ; Muppet Babies. 

Jeu : Cherchez la France. 

Série : Benny Hffl. 

Les géants de ta musique. 

Cycle Jean-Sébastien Bach. Oratorio de NoEl, 
BWV 248. Cantates ir* S et 6, par le Concoctas 
Mnsicus de Vienne, et les solistes du T&Lzer Knabeo- 
ebor (retransmis en simultané sur France-Musique) . 
Espace fr a nc o phone. 

Journal. 

Cinéma de minuit : la Veuve joyeuse ■ ■ 

FQm d’Ernst Lubiisch (1934), avec Maurice Cheva- 
lier. Jeannette Mac Donald, Edward Everette Hor- 
ion, Una MerkcL George Barbier. 

Prélude A la nttit. 

Grande fugne, de Bach. 


CANAL PLUS 


1235 CmaBt pies. 1230 Magazine : Hollywood star. 
13.00 Flash <r inf o nu atk>as. 13.05 Deux se condes pour nu 
fine. Salle de bain, de Jean-Philippe Toussaint. 13-09 Série : 
Siriûdc. 14.00 Téléram : Rendez-vous I Ftirbonwgk. 
15-45 Documentaire : Les animaux d* Australie. 16.10 
Série : Les monstres. 1635 Football américain oahenitalre. 
17.40 Qnèma : fa Maison du lac ■ film américain de Mark 
Rydell (1981), avec Katharine Hephurn, Henry Fonda, Jane 
Fonda, Doug Mac Kent. Daboey Coleman, William Lanteau. 
1930 Flash dUbnatina. 1935 Ça cartooe! 2030 
fhim : Sans toit ni loi ■ film français d’Agnès Vanta 
(1985). avec Sandrine Boamairc. Macha Mcril, Stéphane 
Frètes, Laurence CortadeDas, Marthe Jarnias. 22.10 Flash 
tffnfonBxtiaas. 2220 Magazine ; ClBémode en Mes. 23 , 0 5 
Gnéma : Dêdée d’Anvers ■■ film français d’Yves AOégret 
(1948). avec Simone Signoret, Bernard Blicr, Marcel DaUc, 
Jane Mario». Marcel Dieudonné, Marcello Pagltero. 035 
: Mystère Alexfaa ■ film français de René Féret 
(1985), avec Vuiltemin, Valérie Stroh, Véronique SD ver, 
Bernard Freyd, Philippe Qevenot. L55 Série : Triangle en 
bernantes. 


LA «5 » 


12.10 Série tTonaem mécanique, 1325 Happy d#y*- 1335 
Série : Rjptida. 1430 Série : A rab es q ue. 1525 Séria i 
Burette. 1620 Série : CWps. 1725 Série : Shérif, tete-caoi 
peur. 18.15 Série s K 2000. 19.15 Série : Happy Day*. 1*40 
Série : Star Trek. 2830 Série : MSke Hamster. 2130 Série : 
Sepercopter. 2220 Série : Lon Grant. 23.15 Série s MB» 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Samedi 1 3 décembre 


16.55 MM-Mag. 

! 1725 Série: Agence tous risque*. ■ 

1820 Trente müttons d'amis. 

19.00 Magazine : Auto-moto» 

19.40 Cocoricacoboy. 

20.00 JournaL 
2030 Tirage du Loto. 

20.35 Téléfilm : Un métier de seigneur,. . . 

D’Edouard Molînaro (2° partie), avec Pierre Anüti, 
Annie Girardot, Evelyne Bouix, Christopher Lee. 
22.05 Droit de réponse. 

Emission de Micbd Friac. Revue de presse. 

0.00 JournaL 
0.15 Ouvert ta mât. 

Série : Le prisonnier. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


2030 FootbaR. 21* journée de championnat de France : 
Toulouse- Marseille (en direct dn stadium municipal de Tou- 
louse). 2230 Flash d'informations. 2230 Gnéma : Maigret 
et l'affaire Saint-Fiacre ■ film français de Jean Delaimoy 
(1959), avec Jean Gabm, Michel Audair, Vaientme Tessier, 
Robert Hirsch, Paul Frankenr. Jacques MoreL 0.15 flnfma : 
WEH dn témoin ■ film américain de Peter Yates (1981), 
avec Wfiliam Huit, Sigoumey Weawer, Christopher Plran- 
mer, James Wood. Irene Worth, Kenneth Mac MQlan. 2.00 
Gnéfua : Rencontres dn troteSème type ■■■ film américain ■ 
de Steven Spielberg (1977), avec Richard Dreyfbss, Fran- ! 
çois Truffant, Teri Garr. Melinda Düion. Bob Bateban, Cary 
Guffcy (vui.). 4.05 : Julie la douce ■ film français 

de Jean- Luc Brunet (1982), avec Cathy Ménard, 

Karen, Sophie Laroy, Gabriel Ponteflo, Jean-Pierre Armand. 
5.05 : la Nuit de Pépo nran tnH ■ film américain de 

Frank Di Felitta (1981). avec Charles Durmng, Tooya 
Crowe, Joceiyn Brando, Lorry Drake, Tom Taylor, Robert F. 
Lyoos. 


17.00 Les carnets de rnventura. 

17.65 FeuSetcm -.Tropique du crabe. 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19.40 Affaire suivante. 


EXCEPTIONNEL 
VOTRE MAGASIN 


MA2A 


OUVERT DEMAIN 

DIMANCHE 


TV. HI-FI 

JK ~*v 

VIDÉO 


MICRO 



20.00 JournaL 

20.36 Variétés : Chwnpn-Etaéea. 

Avec Les OwmmnwnrdK, Yves Renier, Enrico 
Marias, La Compagnie créole, C. Jérôme, A-Ha, 


TOUT NEUF 
SUPERBE ! 


MAGNETOSCOPE 


179 F * 



'opération dans la masure des stocks OeporatOss 


FRANCE-CULTURE 


2030 Atefie de créa t i o n rnCop h enfiqne. Autoportrait d’un 
nouveau musée, Orsay. 

2230 Musique. Retour aux Corbsdres. Durban-Lagœsse 
(deuxi è me émission d’une série de trois). 


FRANCE-MUSIQUE 


2035 Concert (retransmis en simultané sur FR 3) . Oratorio 
de Noél, BWV 248, Cantates 5 et 6 de Bach, par le 
Concentrai Mnsicus de Vienne, dir. Nikolaus Harnon- 
court, Peter Sriurier, ténor, Robert HoQ, basse, et les 
solistes du cbccur d’eafams de 75lz. 

22.05 Concert (retransmission en simultané sur A 2). EJefc- 
- tra, opéra en un acte de Richard Strauss, par l'Orches- 
tre philharmonique de Vienne, dir. Karl Btifam. 

0.00 Les soi r é es de Franoe-Mnsïqae. : manques 

et chants traditionnels d'Israël (deuxième partie du ! 
concert donné en juin 1986 à la Maison des cultures | 
dn monde). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 13 DÉCEMBRE 
-De Picasso à Mathieu », 15 heure*, «LTvfltd de F 

Musée d’art moderne. «'inscrire «n a 


22.10 Sér» : L« voyngoiff - 

22.40 Las «Arndo rode. - ^ . n MUïM4 . 

La dxpe de te semaine ; Rock rraart : Flateback : 

ChauBŒis d« anaéa 60 : MustcaUfonraji Refuge 

sur te tournée mondiak de Gsnote en 1 986 ; Spécial 
Ukravox. 

0.10 JournaL 


TROISIÈME CHAUME : FR3 


Madame. Monsieur 
Dimanche 
14 Décembre 
à 12 H 15 sur FR 5 

Xous rous invitons 
à découvrir PARIBAS 


émission animée PHIUFI'I. (,U.DA> 


’Jn msoa^ine 


Portraits i p o ^p= a 
de ! g.m.f. 
Famille 


SAMEDI FH3 
à 14 H 


1730 Jeu : Génina en harba. 

1735 Craqu'sulaa. 

19.09 Tain Dam. 

19.53 Dassin animé : La fMnthèra roa*. 

2034 Disney OmnnaL pour las tout paths. 

2036 Dlanay Cbnrowl. pour les jaunas at tes moins 
jaunes.' 

2230 Journal. 

2230 Séria : NEsdbn casaa-oou. 

Muricbib. 

Concours bd canto de Gand : Don Pasquale, de 
DomzEtti, par Jeanine Viate ; La Gioconda, de Pou- 
chielfi, par K. Saendren y i. L. Kjeratl Kn n dse n , 
K. Magrâxs Sandve ; Duo Koïnéo et Ju liette , de Gou- 
nod, et Cosi fan tntte; de Monrt, par fickna Vlrira. 


CANAL PLUS 

1735 Omaea n falni : La mima ax dn mldL 1730 TEK- 
fla : la ÆBgœt de Toah riam. 1930 Flash d'infra ma- 
Item. 1935 Ton 50 l 2030 TGéQlni : Qd ataera ma 
enfinrts T 2235 Ftesh d atera moti ons. 22.16 Boxe à Bercy. 
23-10 CWmt : Massacre 1 fai t r on çon ne use ■ film améri- 
cain de Tobe Hopper (1974). avec Mary lin Burns. Alka 
Danziger, Paul A. Partait, WDiist VaU. Teri Mac Mitu, 
Edwin NeaL (MO Cfaéma : Prierai an week-end SB film 
américain de Sam Pcckmpah (1983), avec Rutger Hauer. 
John Huit, Sort Lancaster. Meg Foster, Dean» Hopper. 
Graig T. Nefaoo, Hetea Shaver. 230 O n t ma ; lu fie la 
. douce a film français de Jean-Luc Brunet (1982), avec 
: Cafhy- MénardTSabîna Karen, Sophie L aroy; Gabriel Pou- 
triki. Jcan-Ketre Armand- 335Cinfiau : PCEB 4â témota i 
film américain de Priez Yates (1981), avec William Huit. 
Sigoumey Weawer, Christopher Plcmmcr, James Wood. 
) Iraôe Worth, Kenneth Mac KfiDan. 435 TSéQha : Kang-fu. 


Hanimer. 0.10 Série s Supa copier. LIO Série : Star Trek. 
235 Série: K 2000. 


De 14.00 à 17.00 Rei&Snrions : La envahisseurs; Au cour 
dn temps ; La grande vallée. 17.60 6 Tonie. 1930 NRJ 6. 
20.00 Série : Les gfabe-trottris. 2036 Cinéma : Danger, 
planète i nt o uiwo ■ film américain de Robot Pairish 
(1969), avec- Roy Thinnes, Lyon Loring, Herbert. Lan, 
Patrick Wymart. Data les années 2000. des cosmonautes 
américains doivent aller explorer une nouvelle planète située 
sur la même orbite que la Terre, de l'autre cOté du SoleiL II 
y a une idée astucieuse mais qui n’est pas tris bien traitée.' 
Le réalisateur a voulu faire « documentaire ». On attendrit 
de l'imagination. 22.10 Variétés : Tam-tam (rcdïff.). 2340 
6 Tonie. 


LA «5» : 

1735 Sérié : SKrir.frds-moi par. 18.05 Série : K 2000. 
1930 Série : Hapey Days. 1930 Série : Star Trek. 2030 
SHe : ThriMr (L'assassin aux deux mages). 2130 Série : 
Ar ritmn . 2235 Bon : champkmaat dn monde poids 
loaada: VfithcrspowBoneaiishw Smith. Snpcr-plume : Cæ- 
s» Chavez-La Porte. 2330 FoodiaB américam : Gtents de 
New-Yods Quatre Red Stis de Washington. 040 Série : 
TWhr (L’assassin aux deux visages). 130 Série : Arabes- 


14306 Tonie. 1730 Système 4. 1830 Variétés : Tara tara. 
l?-35 Une pue de pnh. 20.10 Série :lnsiitei& 21.15 Série : 
PfeSonp Radio. 2135 Série: A. Hitchcock. 2230 6 Tome. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Noorenn répertoire dramatique. Série noire : Salut tes 
c»qun&, de Rxf Vallet 

22.J0 

2230 Mnsi^w : SeCowr ut Cerhfitees. Cuiza (première 
é m ission d’une série de trois) . 


FRANCE-MUSIQUE 

gÇMrtCyde Mofiev <doan£ le 29 novembre 2 
r Opém -Comique) . Soute pour deux violons en ut 
op- 56; Sarcasmes, cinq pièces pour piano, 
op- 17 ; So n ate pour viol on celle et piano en ut majeur, 
op. 1 19 ; Sonate pour violon et pteiai n» 2 en k majeur, 
ot. 94 bis ; Qoaâoc i contes ra 1 en n mineur «p. 50 ; 


poèmes, op.'27; Cinq chansons pramlaireà 
; Op. 35 ; Ouverture sur des thèmes juifs pour 


rmics, op. 35 ; Ouverture sur des th « Jmm l „ ut 

raaao. eteiinette « quateor à cordes, op. 34, de Proko- 
liev, par lç Quatuor Arditti; Sylidte Vateyre. 
soprano ; Mstislaw Rofâropovitch, ptexx) ; Pierre làu- 


' J 101 » Aimani, piano ; Claude Faocomprez, cÜBrinette ; 

Ityiik Anfitti, violon ; David Albeman, viokm ;Gua- 
tav Riviuus, viokmccQe: \ 

2330 Concert Je lu fadt Concerto pour violon et orch estre 
en re majeur, op. 77, de Brahms, 5* Symphonie en ut 
. mineur, op. 67, de Pit flf hiw w» par rOrCheatie nhilhar- 


CONFERENCES 


«Le Marais», 14 h 30 ou 16 heures, 
métro Satm-P&nL 

• Exposition : Prix de Rome ». 

14 h 30, 13, quai Malaquais 
(M* Leblanc). 

«La Madeleine et son quartier», 

15 heures, mètre Madeleine, côté maga- 
sins des T roix-Q uartiers (Lulècc 
VUtes). 

«La «e r r a du Jardin des plantes », 
14 heures, entrée ocra tropicale (Les 
Amis de la terre). 

■ La appartements royaux da Lou- 
*ie>, 14 h 30, porche éghso Saint- 
Gennain-T Anxarrote(C-A. Messer). 

«La Mosquée, l'islam à Paris», 
14 h 30, 2 Os. me Quatre&ges (Ebats 
Beux et découvertes). 

-Andrea dd Sarto», II heurts, Loo- 
vre, pevflkm do Flore, eotrfic miaî Tmlo- 
rics (P. Bouchard). . _ '... . 

«La Banqne'de France»,- 1 S heures, 
1, place dn Géüénd-Catroux (A3TCJ. 

-LHe Ssim-Loub», 1S heares, 
métro Bno-Maric-ÇM. Ch- Lanier) . 


«L’hôtel de Foulpry». 10 heures, 
s'inscrire au 42-60-71 -SI, après 
18 heures on 45-48-26-17 (A. Ferrand). 

* Musée Lambinet », 14 h 30, 
54. boulevard de te Reine, k Versailles 
(N.deRoRand). 

«L’Oise SsmÊ-Etteanedii-Mate», 

14 h 30, devrrat^éeCA^r^ 

-Le I* «bore et de te 

nature», 14 h 30,60. ruedes Archives. 

-Exposition ; Crbebacttm&æasde, 
Noël en France», 14 h 30, Musée des 
arts et trsdttïraw ■. . 

«L’église russe», H heures, 12 , me 
Dam (Académia). T . ‘ . 

■CoBectîoas en teqibrif an imiéc 
Owiwÿrt*, 14 heurte. 23, rae Sévi- 
gné, haEL ■ - • 

« L’Académie.’ française. Le - 

de Mazarin. Académiciens célèbres», 

15 heures, 23, quai Conti (LHauBcr)J : 
-Une heure au rimetUfa Montntei^' 

^e» 10 broies et 11 h 30 , 16 , «eyae 
Racbel (V. de Langlade). . , 

«U soopiuaàté du front deSctae»;' 
_!4 h .15, métro Javel, sc munir.de 
jamrites (Y.deLangtede). . 


SAMEDI 13 DÉCEMBRE 


ish 30 r « n y a mille cinq conts ans, 
et la naissance de h France», 
avec Jean Phamc 


oc * * no erapb^ 195, me 
a»«nit-jacqwa, grandanipta, 2 1 beures: 


« ^ S_^ C0 “ Tertc ’ 15 bm : 


I e . France. 1 1 , place 
*“fceIpBerthdot, saRe 6,15 berne* : 


r t ‘kSüDy, 62, me Sarnt-Antoine, 
Mb 30 : -La tap«cric du dix-hmoéme 
a» jours» (M* Zqjovfc). 


«La chJuw* de Maxiœüien « 
•ene an Louvre», io n 3o. sortic 
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Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


PHILATÉLIE 


WEEK-END D'UN CHINEUR 






Ehnlotiata probable 

entre le 
O htm et le 
24 



France 
12 ttecnbro A 
MdCcoAni 


Malgré la présence de hautes pros- 
skœ sur rEarope occidentale, deux per- 
tartoatâons vont traverser laFranoe. ooo- 
naat de* ploies passagères. De l'air plus 
frais pénétrera peu à pes sur la France, 
Samedi. : anc zone plu v ie us e traver- 
sera depuis fai Bretagne tes pays de bt 
Lobe et la basse Normandie, le matin, 
pQm.sc « I q m h yy» AqnitaiDe- 
Nord-Picardie à la. nù-jovoie, et 
PptefinCmtiaEsUe soir. Les pintes 
sonna parfois assez fortes. Le vent de . 
sud-ouest soufflera assez foru 

Du Sud-Ouest au Nord-Est et au 
Lyonnais le matin, 3 y aura des faroül^' 
: tards. Deaécta lr cka imuiu r jont prie de 


h Méditerranée. Sur tas rtgtans pas 
encore touchées par la phüc lo ool sera 


Enfin, Soulages! 


Après 1e passage de la pcctnrb&tioa, 
des avecaes et de> éctaïreiet 80 succède- 
rom. Le» températures seront en légéro 


: la zone phmousç sWTai- 

blira en achevant de traverser te» 
régnes orientâtes en début de ma tin ée. 
U nagera au peu co montagne. Près do 
la Méditerranée et sur la Corse, 3 y ama 
. des psssagea nuageux et quelques 
ondées. Sur te SodrOeeat, après tes 
bnwfltarts matinaux , temps raro k fllé . 

Affleure, de nues bancs de bnxnDsxris 
précéderont tes éclaircies. De nouvelles 
plûtes aborderont la Bretagne co fin de 
journée. Les températures seront en 


STTUATION LE 12 DÉCEMBRE 1988 A 0 HEURE TU 


Dernière émission de l'année, le 
timbre-poste de Pierre Soulages sera 
finalement mis en vente le 
22 décembre. H aura une valet» 
faciale de S F. Sa sortie Etait initia- 
lement prévue pour le 25 septembre, 
nw« les difficultés de l'imprimer» 
de Périgtteux à restituer les temtes 
sfftthyîÆa par l’artiste ont retardé 
rémission de trois meus. 

Pierre Sautages, né en 1919 & 
Rodez, ressent, très jeune, » voc a- 
tioa de peintre. Maïs il ne -moule» 
à Paris qu'en 1946 et sa prem ière 
exposition ne laisse personne indiffé- 
rent. Les harmonies sombres et Ira 
contrastes violents du blanc et du 
noir faut vite remarquer ses toiles 




PRÉVISIONS POUR LE 14. DÉCEMBRE A 0 HEURE TU 


.U -• 

- • ■ 

•• ;; 

•*f t -w — 


- »rlJdA.- V, 
■T«-- * * li ; 

- *• ' —r«s - 

a- .•'hin-.-ïs. • 

. 3, • -*[ v«-!» 


>«- WJ **. 


.7 


1 -■ .«SJ' 

!t. 

. -s>*P- 


..«•JO' ■ 


M -• ‘ •** ' 
;**•** ' " ‘ 


». u»: J»”-» ■ 

. ... ^É] ^ 

* 


7» — =>■ 









..~*n 




suivi»™" , _ ■ . 
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tant elles différent de la peinture du 
moment. 

Ses méthodes de travail sont par- 
fois surprenantes. Il raconte que, en 
1947, plutôt que d’acheter le mate- 
riel habituel des artistes, 3 préféra 
se procurer dans une droguerie, pin- 
ceaux et rouleaux de peintre en bâti- 
ment. D n’hésite pas non plus à utili- 
ser le couteau a déso percuter des 
apiculteurs. 

Le timbre, au format horizontal 
de 48 x 36,85 mm (n° PTT 1986- 
35) est gravé par Claude Durrens 
d’après rouvre de Pierre Soulages. 
Il est imprimé en taille-douce, en 
feuilles de vingt-cinq. 

it Vente anticipée & Paris les 20 et 
21 décembre, de 9hà 18 H, au bureau 
de poste temporaire ouvert an Musée de 
la poste, 34, boulevard de Vaugïrard, 
Para45"; te 20 décembre, de 8 hà 12 h, 
& la recette principale, 52, rue du Lx«- 
vre, Paris-1*. et an bureau de porte de 
Parâ-41, (5, avenue de Saxe, Pans- 
75007). 


Rubrique réafiste pa r tartdact fa» 
daMo«te*spù&tffis«»K- 
M nr* 7i Sfl09 Parte. 

^ m*(l)4>47-994». 


En filigrane 


» Petit pape NoM. - Les 
enfants de France et du monde 
entier écrivent chaque fin 
d'armée au Père NodL Et la Père 
Noôl répond L.. Toutes ces tat- 
tres, en fait, aboutissent au cen- 
tra de tri et de recherche du 
courrier de Libourne (Gironde). La 
posta se charge de répondre, 
quand c'est possible..- Le Musée 
de la poste présente au 
18 décembre au 3 janvier une 
sélection des plus beaux envois 
que le Père Nofit a reçus les 
années précédentes. 

Cette année encore, le Père 
Nos répondra aux enfants qui ha 
écriront avant le 26 décembre. H 
suffit d'adresser, par exempta le 
ccxxrier de voue entant au Père 
NoSL Vota lactée, et de ta jeter 

dans fea boîte aux lettres— 1 voua 

resta donc quelques jours !... 
{«Noël du inonde entier». Gale- 
rie du Messager, Musée de ta 
posta de Paris, 34, bd de Vaugi- 
reRL 76015 Paris, téL : 43-20- 
. 15-30.) ___ 

41 Administrations postâtes 
étrangères. — Swta de ta liste 
des administrations postales 
étrangères: 

Albanie : Direction des ser- 
vices de transit des PT, nie 
Kongrsi Pënnetit, n° 37, Tirana, 
Afijanie. 

Espagne : Direction General 
de Conaos y Tetagrafae, Senncio 
. BateQco, 28070. Madnd. Espa- 
gne. 

Finlande : PoetfaneridakeflcuB, 

PL 654, 00101 Helsinki. Fin- 
lande. 

• «Relais» de décembre. 
— La revue trimestrielle de ta 
Société des amb du Musée de ta 
poste de Paris, Mais, de décem- 
bre vient de paraître. A son som- 
maire, un compte rendu de 
r exposition - qui s'est tenue au 
Musée ft Paris - des richesses 
du National Postal Muséum de 
Londres, la codification des 
adresses postales ét tas patgie- 
bots de r administration des 
portes, mais, ta manôro 20 F. 

Société des amis du Musée de ta 


( a®sa®" t 


poste. 34. bd de Vaugirard. 
75731 Parie cedex 15.) 

• Le coin des bonnes 
affaires. - Les catatoguesda 
vantes, en cette fin a années, 

continuant d'affluer. Jean-Claude 

Fourcaut propose deux ventes 
sur offres (Paris, téL : 42-33- 
22-19, dates Omîtes tas 15 et 
29 décembre). Parmi tas lots, à 
remarquer un bel ensemb le d e 
pièces de ta première émission 
de France. Beaucoup de petits 
prix - ISO à 200 francs Ipnx de 
dépari) — pour les timbres du 
Second Empira. Egalement rai 
ensemble d'oblitérations clas- 
sées Dar départements, milta lots 

de France après 1900, des 
armées complètes et incomplètes 
et quelques cotonies. Enfin, quti 
prix atteindre ta Catalogue Pob- 

oust premier catalogue édité au 

monde en 1862 (prix de départ 
5 000 francs) ? 

François Brytii (Monte-Carlo, 
téL : 93-50-52-62) disperse plus 

de 5000 lots dans sa vente sra 

offres du 31 décembre. La 
France et Monaco représentant 
la moitié de la vente, tas colonies 
françaises et la monde entier se 
partagent le reste. A noter, plus 
particulièrement, un n" la bistre- 
brun. oblitération étoile de Pans 
pour Paris (prix de départ 
2 500 francs), win* 2, obütére- 
tion griBe et, è côté, cachet de 
port payé an rouga de Par® pour 
Paria (prix de départ 
6 500 francs) ou encore ce 
n»37c tête-bêche signé Cabres 
(prix de départ 10 000 francs). 

• Un siècle de poste 
aérienne. - L'Amicato phitatéS- 
que cartophile régionale do 
VÜtaneuve-to-Rot-Abton organise, 
du 27 au 31 décembre, une 
exposition philatélique intitulée : 
Un siède de poste aérienne, de 
Neptune (ta premier ballon-poste 
du siège de Paris) è Concorde, * 
l'aérogare d'Orly- Sud, galerie 
rfart. Noter la mise en service 
d’un cachet temporaire ie 
27 décembre (Renseiçements 
et commande», R. Stm«»ri, 
113 bis, rue des Plantes. 91230 
Montgeran). 
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Samrô 13 décembre 
Bergerac, 14 heuns i jOMts 
anciens; Besançon, 14 beurra, 
livres ; Bourges, 14 teurra ^aeuWra 
i iv-tens rustiques ; La Roebe-snr- 
Yon, 14 heures : mcubl ra ptwg- 
ciaax, jouets anciens ; Motrtr^te 
sur-MaTl4h 30 : mcublra angla». 
PoHim. 14 11 30 £ 

cinéma ; Saramir, 14 h 30 . 70 
itm de Marcel et Elise Joubandeau. 

Dimanche 14 décembre 
ILE-DE-FRANCE 
Chartres, 10 h 30. et Mbraorra: 
postes de TSF anciens; Eugbten, 
14h 30 : jouets, P«P^ 
argenterie anciens ; SiaBs, 14 h 30. 
wjmx, argenterie, tabteaux , ^ 
«■in#* (hôtel Rameau). 14 h «ires . 
meubles, objets d’art; Versa31es- 

cEÏS-LÉgers, 10 heures et 

14 h 30 : 300 tabteaux modernes. 

PLUS LOIN 

Arles, 10 heures et 14 heures: 
meubles, objets d’art, argenterie ; 
Beaane, 14 heures : bijoux, argente- 
rie; Bernay, 14 heures : meubles, 
bijoux, argenterie, céramiques ; 
Chilon»-siir-Maroe, 14 heures : 
meubles dix-septième et dix- 
neuvi&me siècle; 

14 h 30 : 70 poupées anciennes, 
bijoux, argenterie ; Cognac, 
14 h 30 : meubles régkxwux ; Dijon, 
14 hw 1 ***, meubles anciens, armes ; 
iTiffaaL 14 heures : mobilier rasti* 
r^Thoonkm (46), 14 taures : 
mobilier régional du sewième au 
dix-neuvième siècle ; Granville, 
14 h 30 : mobilier ancien ; Lyon 
(nouvel bétel des ventes), 15 
heures : tableaux du dix-septième au 
vingtième siècle; hôtel Tcniunus- 
Perracta, 20 b 30 ^pées^ts 
anciens ; Les Tuffiers, 17 beurra . 
mobilier du dix-septième au dix- 



neuvième siècle ; Mâcon, 

14 taures : mobilier dix-huitième et 
dix-neuvième siècles ; Marseille 
(hôtel des ventes Cantini), 14 h 30: 
archéologie; Marseffle-Prado, 20 
h 30 : poupées, iouets anciens ; 
Nancy, 14 beurra ; bijoux, orfèvrene 
et mcublra anciens ; Pan, 14 h 30 : 
peintures du dix-septième au ving- 
tième siècle ; Fêroune (80), 14 h 30 
(au château) : tableaux, armes, pou- 
pées; Reims, 14 heures : art nou- 
veau, art déco, meubles dix- 
neuvième siècle ; Roubaix, 9 h 15 et 
14 heures : cartes anciennes, 
faïences, meubles dix-huitième aè- 
de et Empire; Rouen, 14 h 30 : 
Extrême-Orient ; Saint-Bnenc, 
14 heures : livres anciens et 

modernes; Samt-Dié^ties-Vosges, 

14 beurra : tableaux et meubles 
anciens; Saint-Omer, 14 heures : 
faïences, porcelaines, étains et jer- 
sey ; Saint-Quentin, 14 h 30 : meu- 
bles, argenterie, bijoux dix-fa urtieme 
et dix-neuvième siècle ; Sens, 
14 h 30 : faïences anciennes, affl- 
ches de cinéma ; Sofasons, 14 h 30 : 
meubles anciens, bijoux, argenterie ; 
Troyes, 14 heures : meubles anciens, 
tableaux, argenterie ; Vienne, 
14 h 30 : mobilier dix-septième et 
dix-neuvième siècle ; Vire, 14 h 30 : 
argenterie et 80 lots de bijoux dix- 
huitième et dix-neuvième s iècle. 

• EXfUSmON-VENTE : AFRANE. - 
Uns «porttterHvonu do tapis âfultvui « 
objets d'artisanat d'Afghanistan Q-qoux. 
robes, tinques, sacs tissés, etc.) aura leu 
Su13 BuZIdécombre, tous tn jpunàe 
10 heures è 20 heures. 8. rue Cbrttfflns. 
76006 Paris, à nrâtieliva de r ***£**^Jf 
profit de cens vente 
oonsscré à l'eide humsnitaire &*&*>*> 
«Snewnere psr dee Wr^ols. po^; 
tions dvtes de ce pays- 
sont trfes Wérisurs è oeu* pratkxiés dans le 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 12 décembre 1986 : 

UN DÉCRET 

• N° 86-1267 dn 8 décembre 
1986 relatif aux autorisations de tra- 
vail délivrées aux ressortissants 
grecs, espagnols et portugais. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 4 décembre 1986 portant 
création d'un brevet d’études profra- 
jrircn p^iteic Administration commer- 
ciale et comptable. 

• Du 4 décembre 1986 portant 
création d’un brevet d'études profes- 
sionneUes Communication adminis- 
trative et secrétariat. 

• Du 5 décembre 1986 fixant tes 
frifYlfriTMMt d'admission à l’Ecole nor- 
male supérieure de Lyon. 


Les mots croisés 
k trouvent 

■fan» «le Monde sans visa» 
page 22 


SUR MINITEL 

Prévbteas compléta 
Météo marine 
| Tcmpaobsené Pari*, provteee, étrangfr 

36.15 Tapes LEMONDE pas METEO 


EN BREF 


» COLLOQUE : tas droits de 
l'enfant. - La Voix de r enfant, 
fédération d’associations pour I auto 
à r enfance en détresse, organise, tas 
13 et 14 décembre à Paris, avec le 
concoure d'autres associations et 
d’experts de r administra bon. un col- 
loque sur les droits de r enfant. Ce 
colloque a pour but d'établir un bilan 
des principaux besoins des enfants, 
en France et dans le monde, autres 
que la santé et ta nutrition, et a éla- 
borer des propositions destinées au 
Parlement et au gouvernement fran- 
çais ainsi qu'aux groupes de travail 
qui préparent des conventions inter- 
nationales sur les droits de l'enfant, 
à l'ONU et au Consefl de l’Europe. 

* Secrétariat général de la fédéra- 
tion. 127, nie N^D-des-Champs 1 Pans 
(6°),téL : (16-1) 42-26-80-30. 

• SOLIDARITÉ : Collecta 
contre ta faim. - Pour lutter contre 
ta faim, tas mairies de Paris et de 
province organisent, avec ta Banque 
alimentaire, le dfananche 14 décem- 
bre. une collecte de produits abmen- 
tairas. Chacun pourra déposer, ô la 
mairie ta plus proche de son domiata, 
des denrées non périssables telles 
que conserves, sucre, pâtes, riz. Ces 
denrées seront réparties entre les 
associations qui travaillait en liaison 
avec ta Banque alimentaire pour être 
remises aux plus défavorisés. 

Banq ue alimentaire, 15, avenue 
Jeanne-d’Arc, 94110 ArcueU, téL : 
( 16 - 1 ) 47 - 35 ^ 12 - 02 . 



GRAND CONCOURS 

MERCRED1 17 DÉCEMBRE 

$£ üftgjllf donne la parole 
aux étudiants 






Toutes les chaussures 
de ski salomon 

la SX91 ÉQUIPE 
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naturettement 


AU REFUGE 


46, rue Saint-Placide 

42-22-27 33 75006 PARIS 


ACHETEZ 

son supplément CAMPUS 
Mercredi 17 décembre 1986 
{numéro daté du 1 8 décembre) 
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SPORTS 


SKI NORDIQUE : la Coupe du monde 


SKI ARTISTIQUE : tremplin et ballet 


Le fond du tiroir-caisse 


Les acrobates ne sont pas des clowns 


Mercredi 10 décanbe à Ram- 
san (Autriche L samedi 13 décem- 
bre à Cogne (Italie), la Coupe du 
monde de ski de fond démarre sans 
être trop affectée par le masque de 
seige. Dans le premier cas, 
3 500 mètres cubes de poudre 
blanche ont été transportes pour 
boucher les trous du tapis; dans le 
second, il est fait confiance aux 
canons pour eu fabriquer atfifi- 
deUemeut. 


RAM SA U 

de notre envoyé spécial 


Plus rien ne semble pouvoir 
maintenant freiner le déroulement 
d'une compétition officiellement 
créée en 1 980 seulement Les can- 
didatures ouest-européennes à 
l'organisation d’une étape de la 
Coupe du monde se multiplient, 
suivant très exactement le phéno- 
mène d’expansion touristique du 
ski de fond. Pour justifier leur 
empressement, les stations choi- 
sies ne lésinent plus sur les 
moyens. 

La façon avec kquelle est trai- 
tée la star suédoise de ce sport, 
Gunde Svan, vainqueur à Rams au 
et favori à Cogne, donne égale- 
ment le la des temps nouveaux 
d’une activité traditionnellement 
paisible et rustique. Par son entre- 
mise, le ski de fond prend langue 
avec le - big business». C'est là 
une vraie révolution. Pour la pre- 
mière fois, l'image d'un champion 
est évaluée en millions de francs. 
Adidas vient d'en verser 6 (hors 
prîmes de victoire) pour que le 
superbe athlète blond de la pro- 
vince de Dalécarlie porte ses 
chaussures et ses fixations 
jusqu'aux leux olympiques de 
1992. Le fabricant autrichien de 


skis Kneissl a déjà décidé de lui 
en accorder au moins autant Des 
tractations à la hausse seraient en 
cours, car Q est coutumier que les 
contrats concernant f ensemble 
chaussures-fixations soient de 
deux tiers moins élevés que ceux 
établis pour les skis. 

Gunde Svan « pèse lourd », et 
pour cause. A vingt-quatre ans, il 
détient déjà quatre médailles 
olympiques, trois Coupes du 
monde et trois titres de champion 
du monde : quelques rares autres 
fondeurs Scandinaves avaient 
approché avant lui de tels som- 
mets, mais sans pouvoir accéder 
au circuit international des 
affaires. La célébrité de Svan 
s'étend aujourd'hui bien au-delà 
de l’axe Helsinki-Stockholm-Oslo, 
pointe du triangle nordique. Cet 
athlète, qu’on avait découvert 
timide et fluet en 1981, figure 
parmi les premières valeurs 
médiatiques suédoises à l'exporta- 
tion, pratiquement au même rang 
que les tennismen. 


peu plus chaque hiver, les combi- 
naisons moulantes sont apparues à 
Ramsau carrément chamarrées, 
dans le plus pur esprit des nou- 
veaux sports de glisse. 

Si le ski de fond opère sa révo- 
lution culturelle, il digère égale- 
ment — dans la douleur — le pro- 
fond bouleversement technique. 
Après une période de résistance 
active, provenant des techniciens 
Scandinaves, à l'encontre de la 
pratique du pas de patineur, 
considérée comme prédatrice des 
traces et surtout comme contraire 
à nne éthique séculaire, cette 


Les premières épreuves de ht 
neuvième Coupe Ai monde de ski 
artistique se sont terminées ven- 
dredi 12 décembre à Tignes. Jeudi, 
le Français Dkfier Méda a rem- 
porté Pépi-etne de saut; tandis que 
Catherine Lombard se classait 
deuxième derrière la Suédoise 
Karin Hernsfcog. Ces résultats 
confirment les bonnes perfor- 
mances d’ en se m ble des équipes de 
France dans les trois Asc^ilines : 
bosses, tremplm et ballet. 


considération que leurs conci- 
toyens semblent leur porter. 

Amer, Eric Laboureix regrette 
de ne pas toujours être pris an 
sérieux parce; qu’il' fait des 
cabrioles au-dessus de la neige ( le 
Monde du 6 décembre). Un peu 
triste, Eric Berthon s'étonne que 
la télévision n’accorde tas plus 
d'importance à ses exploits dans 
les bosses. Même déception chez 


l’Italienne Silvia Marciandi, qui 
explkme crue dans son pays - les 


technique s'est imposée officielle- 
ment depuis l’année dernière. Elle 


TIGNES 

de notre envoyé spécial 


La révolution 
du patineur 


Cette mise en valeur économi- 
que fait plutôt plaisir à l'ensemble 
de ses collègues sur les pistes. Iné- 
vitablement, Svan fait monter 
assez sensiblement la Bourse nor- 
dique. En réalité, sans répondre à 
un mouvement précis, le ski de 
fond s’accorde avec son temps. 
C'est la vitesse avec laquelle se 
produit la métamorphose qui sur- 
prend et provoque quelques réti- 
cences chez les traditionalistes en 
knickers. L’évolution de l'habit 
des athlètes est d'ailleurs élo- 
quente. Les couleurs s’égaient un 


ment depuis l’année dernière. Eüe 
est autorisée sur une moitié du 
circuit de la Coupe du monde, 
l’autre moitié restant sous 
l'influence classique, caractérisée 
pour le grand public par le pas 
alternatif. Les intégristes ont 
perdu la partie, et la modernité a 
investi ce sport aux essences 
rurales. 

Le perfectionnisme de Gunde 
Svan, conséquence logique de son 
professionnalisme hautement 
avoué, contraint les fondeurs de 
tous les pays à penser différem- 
ment leur sport, et no tamm ent à 
éviter tout attentisme en matière 
de progrès techniques. Le Suédois 
laisse entendre lui-même que la 
voie ouverte par l’arrivée du pas 
de patineur est loin d'être totale- 
ment explorée. 

Instigateur de cette révolution 
et en avance sur son temps, le 
Suédois a prouvé mercredi A 
Ramsau, en collant davantage au 
sol que la saison dernière, que le 
ski de fond et le patinage de 
vitesse deviennent de véritables 


cousins germains. 

LLffiERT TARRAGO. 


• Garçons et filles se sont 
beaucoup entraînés durant l'été et 
l'automne pour préparer les dif- 
férentes épreuves de cette coupe 
du monde », affirme Gérard 
Méda, entraîneur national des 
sauteurs. Séances de trampoline, 
sauts dans les piscines ou dans les 
lacs se sont multipliés' pour per- 
mettre aux skieurs d'effectuer, à 
10 mètres du sol après un élan et 
une impulsion sur un tremplin, 
des figures gymniques. Jean-Marc 
Bacquin et Eric Laboureix ont 
perfectionné leurs doubles et tri- 
ples sauts périlleux comportant 
demi-vrille et vrille. 

* Même si nous commençons 
seulement Ici nos évolutions sur 
neige, nous avons eu le temps de 
maîtriser l'exécution des figures 
lors des stages sur trampoline », 
explique Didier Méda, vingt-trois 
ans, champion d'Europe en 198S. 
Ces jeunes, comme leurs cama- 
rades de l'équipe de France de ski 
artistique, fournissent beaucoup 
d’efforts pour réussir dans leur 
domaine. Et pourtant, ils se décla- 
rent légèrement déçus du peu de 


explique que dans son pays - tes 
skieurs acrobatiques ne sont pas 
pris au sérieux par la Fédéra- 
tion ». 

Tous souffrent de l’anonymat 
qui les relègue, scion le Finlandais 
Martti KeUokumpu, premier dans 
les épreuves de bosses, « dans un 
petit monde à part, loin du pres- 
tige des champions de ski alpin ». 
A Tignes. lots de cette semaine de 
compétitions, les spectateurs 
étaient bien rares à affronter les 
rigueurs du glacier de la Grande 
Motte pour admirer les sauts 
périlleux vrillés sur les bâtons 
effectués avec élégance par la 
jeune Christine Rossi. 

Eric Berthon ne comprend pas 
ce désintérêt. « Nous utilisons un 
matériel standard, explique le 
jeune Alsacien, et nous effectuons 
des sauts de bosses comme le font 
de multiples skieurs lors dé leurs 
vacances à là montagne » H 
constate que la_ publicité et les 
spots télévisés s’approprient sou- 
vent l’image de leurs sauts pour 
illustrer un produit. Mais 3 ne 
souhaite pas être considéré 
comme un clown exhibitionniste. 

Les Américains semblent 
accorder plus de c o mp r éhension 
aux acrobates du cirque blanc. 
v Là-bas , nous sommes réelle- 


ment considérés comme des spor- 
tifs de haut niveau », affirme Eric 
Berthon, qui se souvient de la cha- 
leureuse ambiance des épreuves 
disputées Tan dernier aux Etats- 
Unis. 

Grâce à des stations d’altitude 
comme lignes, les jeunes Fran- 
çais bénéficient de conditions 
exce ptionne lles. Italiens et Nordi- 
ques viennen t aussi s’entraîner sur 
les pentes du Val Qaret, « meil- 
leur site » selon Silvia MarciandL . 

L'amitié est grande chez « tes 
laissés-pour-compte du ski », 
comme 3s se considèrent eux- 
mêmes. * Peut-être aurions-nous 
dû choisir de pratiquer le ski 
alpin », reconnaît Philippe Dei- 
ber, envieux des groupîes et des 
sponsors qui se précipitent à l’arri- 
vée des descendeurs ou des slalo- 


meurs. 

Le patron des équipes natio- 
nales de ski artistique -lui, reste 
serein. Ancien champion du 
mande en bosses. Nano Fourrier 
rappelle que. cette discipline est 
encore jeune. La prem ière Coupe 
du 'monde professionnelle a été 
organisée en 1976, et ce n'est que 


trois ans plus tard que la Fédéra- 
tion internationale de ski a intégré 


tion internationale de ski a intégré 
ce sport à ses disciplines. « En 
1988. le ski artistique sera pré- 
sent aux Jeux olympiques d'hiver 
de Galgary comme sport de 
démonstration ». note le directeur 
de l'équipe de Fiance. « Le che- 
min sera ainsi tracé pour en faire 


une discipliné olympique à pari 
entière . uns des Jeux d'Albert - 


entière . uns des jeux d'Albert- 
ville. ». Les médailles permettront 
peut-être aux skieurs artistiques 
de sortir de l'anonymat qui leur 
pèse. 


SERGE BOLLOCH. 


COUPE DE L’ AMERICA : l’adversaire de Marc Paiot 


TENNIS DE TABLE 


Conner et sa voilure étoilée 


La retraite de maître Jacques 


Opposés vendredi 12 décembre 
dans la huitième régate du troi- 
sième Round Robfai de la Lonis- 
Vuittoa Cnp, le français Freocb- 
Kiss et l’américain 
Stars-andStripes occupent les 
deuxième et troisième places an 
classement. Sauf coup de théâtre, 
ils devraient se retrouver en com- 
bat singulier pour les deud-finales, 
la semaine prochaine. Marc Pajot 
aurait alors en Dennis Conner 
l’adversaire le mieux organisé qui 
soit. Et surtout Je plus motivé : 
c’est hri qui avait perdu la Coupe 
en 1983. D veut; à tout prix, la 
rendre à P Amérique. 


FREMANTLE 
de notre envoyé spécial 


La tête de Dennis Conner n'a 
toujours pas remplacé la Coupe 
de l’ America dans les vitrines du 
Yacht-Club de New-York, 
comme cela semblait promis au 
premier barreur américain qui 
perdrait le plus vieux trophée 
sportif du monde. Brûlé par le 
soleil d'Hawaii, les lèvres blan- 
chies par une crème de protec- 
tion, il fait encore figure d’épou- 
vantail sur le plan d’eau de 
Fre mande, où on connaîtra, lundi 
15 décembre, les quatre demi- 
finalistes de la Coupe Louis- 
Vuitton. 


Cet homme de quarante-trois 
ans au menton fuyant, mais dont 
la détermination et l'arrogance se 
lisent dans le regard, qui avait 
d’ailleurs titré son autobiographie 
No excuse to lose ( Pas d’excuse 
pour perdre ), s’est forgé un men- 
tal de Rambo pour ne plus être, 
aux yeux de ses compatriotes, 
« celui qui a perdu la Coupe », 
mais plutôt le héros de la recon- 
quête pour l’Amérique. Depuis 
cet historique 26 septembre 1983, 
où le graal de la voOe a basculé 
dans l’autre hémisphère, Dennis 
Conner a toujours considéré qu'il 
était le plus qualifié pour mener 
cette croisade. Médaillé olympi- 
que en Tempest & Montréal en 
1976, deux fois champion du 
monde en Star, tacticien à bord 
de Mariner en 1974, puis de Cou- 
rageous en 1977 et, enfin, skipper 
victorieux de la Coupe de r Ame- 
rica avec Freedom en 1980, 3 
estime avoir accumulé une expé- 
rience et une maîtrise incompara- 
bles dans ce type de régate. 

D'ailleurs, n’a-t-il pas toujours 
contesté la légitimité de sa défaite 
en reprochant aux membres du 
Yacht-Club de New-York de 
s’ être laissé bluffer par Warren 
Jones, le directeur exécutif du 
syndicat australien, en acceptant 
la fameuse quille à ailettes ? Pour 
se démarquer de ces financiers de 


A AQABA 



la côte est, qui régnent sur le 
Yacht-Club de New-York, 
comme pour bien montrer qu’il 
faisait de cette reconquête une 
affaire personnelle, Dennis 
Conner a cette fois monté son pro- 
pre défi avec le Yacht-Club de 
San- Diego (Californie), dont 3 
fut longtemps le commodore. 
Avec l’ambition de mobiliser 
l’Amérique sous sa bannière, 
comme le prouvent les appella- 
tions de son comité de soutien, la 
Fondation Sa3 America, et de ses 
bateaux : Stars-and-Stripes. 

Four collecter les 15 millions 
de dollars de sa fondation auprès 
du public, mais aussi de Ford, des 
productions Walt Disney, des 
brasseurs Anheuser-Busch, des 
hôtels Atlas, de la compagnie des 
téléphones, etc., 3 a mobilisé deux 
anciens ministres de la défense et 
deux anciens chefs d'état-major 
de la marine. Considérant que 
ceux qui avaient conçu Liberty 
pour 1983 n’avaient pas sa faire 
preuve d’assez de créativité, 
Dennis Conner a cette fois consa- 
cré le quart de son budget 
(3,5 millions de dollars) à la 
recherche. Brittan Chance, Bruce 
Nelson et David Pedrick. les trois 
architectes, aidés d’une équipe de 
trente collaborateurs, ont bénéfi- 
cié du concours des ingénieurs et 
des ordinateurs des industries 
aéronautiques (Boeing et McDon- 
nell Douglas) et de la recherche 
spatiale (Scientific Applications 
International Corporation) pour 
concevoir les deux bateaux mis à 
sa disposition. 

Tirant encore les leçons de 
1983, oû la mystérieuse quille 
australienne a semé le doute dans 
ks esprits de l’équipage améri- 
cain, u a tout fait pour préserver 
le plus longtemps possible le fruit 
de ces recherches aux yeux de ses 
adversaires de 1986. Ainsi a-t-il 
établi son camp de base en plein 
Pacifique, à Snug Harbor, dans 
l'unité de recherches maritimes 
de l’univcmté de Hawaii. C’est là, 
au milieu de la VI» flotte améri- 
caine, qu’il pensait trouver las 
conditions de navigation les plus 
proches de celles de Fremantle 
mais surtout un site stratégique 
lui permettant de déjouer les 
manoeuvres d’espionnage de ses 
adversaires grâce à la collabora- 
tion des services d'immigration de 
l’aéroport et des compagnies 
aériennes desservant nie. « Nous 
savons quand ils viennent - 
racontait-*! (1), et nous leur don- 
nons alors un peu de spectacle : 


de vieilles voiles, des manœuvres 
ratées, des trucs, qui tombent à 
l'eau, du temps perdu. Ils ne 
voient rien et nous sommes les 
seuls à savoir à quel point nous 
sommes bons. » 


Cette phobie de l’espionnage 
qui l’a amené à renoncer au cham- 
pionnat du monde des 12 mètres 
JI en Anstralie huit mois avant le 
début des régates éliminatoires de 
la Coup» de F America lui a peut- 
être valu de surestimer l'influence 
du « docteur Fremantle », la brise 
thermique qui constitue le régime 
dominant pour ks régates. Conçu 
pour la brise, Stars-and-Stripes 
s’est révélé irrésistible et a même 
infligé sa seule défaite à New- 
Zealand lorsque k vent soufflait 
à plus de 25 nœuds maïs a subi 
quelques revers iraftrâfhig daim k 
petit temps. 






Jeudi 11 décembre, le ciel 
chargé de nuages, poussé par un 
fort vent matinal, semblait favora- 
ble à Rambo-Conner, défié par 
Marc Pajot l’Astérix mm com- 
plexe. Mais, à l’heure du départ, 
1e vent avait encore forci, obli- 
geant les organisateurs à reporter 


Regard acéré, moustache volontaire, A trente-sept ans, 
Jacques Secrétïn n’a rien perdu de sa voracité lorsqu'il est à 
une table. Au cours dos récents Internationaux de France, à 
Lyon, le Soviétique Boris Rozenberg dut ferraffler longuement 
pour mettra ce vétéran à la raison. Encore classé vingt- 
septième joueur mondial et quartorzième européen. martre 
Jacques a pourtant déadé dé prendre sa retraite internatio- 
nale. C'est dit ; fl quittera l'équipe de France après le Mondial 
de New-Delhi. 


ce duel très attendu, puisqu’il 
constituerait, si ks deux bateaux 
restaient sur leurs positions» une 
ultime répétition avant les demi- 
fmales qui les confronteraient au 
meilleur des sept régates. 

GÉRARD ALBOITY. 


(I) Voiles et voiliers, oct. 1986. 


Un quart de siècle après son premier titre de champion de 
France minime et «a première sélection nationale, H part - et, 
avec hé, c'est l'histoire récente du tenras:de table français qu 
s’efface, - laissant un. palmarès incomparable : quarante èt 
un -titres nationaux, un titra de champion du monde en double 
mate (avec Claude Bergeret en 19771 un titre de champion 
d. Europe en sànpte |1976> et en double messieurs (1980 K 
Une multitude de médailles et Tadmèation de phisfeurs-oéné- 
rations de public. 


- LES HEURES DU STADE _ 


Football 


Qa m pi ommt de France. Pre» 
Bière <&vision (21* journée).. 
Samedi 13 à 20 h 30, sauf Saint- 
Etienne-Lc Havre et Metz-PSG 
k dimanche 14â 16 h ; Toulouse- 
Marseille étant programmé ven- 
dredi 12 à 20 h 30 (C&qai Rus, 
direct, codé). 

Pre mi ère ffirïskm (22* jow- 
■ée). Mercredi 17 décembre à 
20 h 30, sauf Le Havre-Metz & 
20 h. 


Sports équestres 


Jumping iatenûtioml de 
Paris. Jusqu’au dimanche 
14 décembre, dam k cadre du 
Salon du cbev&L 


Boxe américaine 


Championnat d’Europe de 
f ail-contact. Samedi 13 et 
di man c h e 14. à Paris-CùuterfTti 


dimanche 14' d écembre, à 
15 L dimanche. 

Galas du ski et de la monte, 
gae. -Samedi 13 « mardi 16, à 
Pans^fsaDe Pleyel). BonattL 
Escaffier»Ciianio*ix et les autres. 


Basket-ball 


Patinage artistique 


Jeu à XIII 


■ Tournée de (^Australie. 
France-Australie. Samedi 
13 décembre à Carcassonne 
(A 2, « Les jeux du stade à 
14 h 50). ; ... >V 


16 décembre à 20 h, .l Purfc- 
Bercy. 


* £»»*• Pre- 

‘ rvT* l, I .( ÿ ; phase, 5 e tour 
ajkr). .Samedi t3 décembre à 
2Û h 3jfcMereredi 17 décembre & 
-201130. • 


Festivals 


Voile 


Festival international du fih 
‘d’aventure vécue. Jusqu’au 


J^-Vuittou Cn^ Jasqn’au 

• 3 ’ tr - oisîame Round 
; «own. A partir du 15L dezm- 
finafes. 




' l - 

-A • 








, Le Monde • Samedi 13 décembre 19S6 33 


Le Carnet du 


repwhhiction ïnterwte 




des 


Naissances 

- GrihaneHANNEZO 
etMarich-LawrcSAUrYdcCHALON 

ont la joie «Tamwaccr la «»t de 
leur fils, 

OudeEdounl, 

Ib 21 novembre; 1986. 

101, tira Qnümmipoix. 

75003 Pam; • 

Décès 

- M. et M** Gord, 

M«“ Aimée Bonnard, 

M. et M“ Georges Botmnrd, 

M“ Mari&Lnce Bacnard-Cotouiia, 
M. Robert Gord, 

FnuidcGaid, 

' M* OM.ati.1 Wi wi u rf 

ettafifie, Ldte, 

Et ses «mis. 


eut la douteur de Ùre paît dn dCcèi de 

Plme-AlainBONNARD, 
adjoint au chef de dépaitrmnnt . 
do fabrication de ta régie Rs&anb ' 
de rtmoedeDonai, 

survenu le 10 décembre 1986. 

Les obaèqaa seront: câfihrées le «mafi 
13 décembre, à 9 h 45, en FégEsc 
Scmtc-Foix-lès-Lion*. 

Cet avis tient Bai de faire-part. 

— M— Henry Bri man t, 
son épouse. 

Ses enfants : 

Bernadette et Lydda Lo-Brémrad 
Pierre et Catherine Brimanl-Lot • 


- La d ir e cti oii et te penoood de 
r Agence de presse photographique 
Rapbo ' - 

ont la tristesse de faire paît de d£cis de 

MKBntenGSOSSET, ! 

■ tour directrice, 

snmnààParia,lell décembre 1986. 

S, ne cT Alger, 

7S00I Paris. 

- ta (finetfai «t le jeaooMl de 
rAgcaco photog raphi q u e Top 

ait te. tristesse de faire put dn décès de 

NTBiitenGROSSET, 

lonr géante. 

soffeniUI Paris, te 11 dficembre 1986. 

■ 1, raeSaxatGeorgcs, 

75009 Paris. 

- M- Odette Marsan, . 
sasttsor, 

M-Jofl Maman 
et k» épouse. . 

Ki SrniîrirQ ^m iim 

et sou époux. 


cfandB» n ouveau de .Wôsoos, dans te 
esvean de fantüte. 

On se rétama 4 T^se, à 16 heures. 

Cetarit tient Iten de fûreisit. 

Ecole Lafontaine. 

Voie du Bon-Puits, 

913 70 Wissous. 

- M.etM-MaxRobba, ~ 
M^JeaameRobba, 



Le Groupe EGOR 
cane semaine: 


rappeNe aux tectews du Monde les postes quï lew a proposé 


:• Kl 


4 -f ïïiiiK Jsuiâ 


lntmiwi w Naffina BifuanKMai 
OhAriane, Emmanuel et Véronique 
Brémard, 

Et ses (fix petüaenfimts, 

ont la doutesr de taire part dn décès du 

génÉndBenrr BRÉMARD. 
commandeur de là Légion «Thoua e ar, 
croix de guerre 19394945 ctTOE, 

mn —i t« g décembre 1986, à 
ragedesu iiaidé e e ptaas. j 

Les Obsèques auront En en régfise 
du VaMoGrice, te lundi 15 décembre, 
à 10 h 30, 74, boutewsré dePwt-RoyaL 

Un tecoea de signatures tiendra Beu 
decundc i ég nc es . 1 • 

- M“ Yolande Ewi*. 

M. et M~ FtamadeBea, 

Vbpme et Pierre-Ivan, - 

Et toute la famine, . 


Leurs créants et tes autre* membre* 
detafiunffle, 

Tbesacsamis, 

ont te douleur de fure part do décès du 
commissaire général delà marine 

Ray mond HIIXAIKET, 
commandeur de la Légion (Tboiinesr, 

grand officiw du Mérit e national, 

commandeur do Mérite maritime, 
commandeur dn Mérite 
de Fordre souverain de Malte, 

roman lu 4 décembre 1986. 

La céré m oni e nEpnte i été ott> 
brée dans Turiimté, te 9 décembre, en 
régtoNotre4 Mm»de»a i«nps. 

— LVtasoctaréin a mica te du crei i ttHS - 
■ariat de la marine 

g 1e regret de taire part du décès du 
commissaire général de la marine 

Raymond HHJLAIRET, 

- commaafcur defeLégiÔn cPhonacur, 

' mnd officier du Mérite national, 

Mérité miriliiiit. 
pinnim l«if dn Méri t e. . 
doTonhe s ou ve rai n de Malte, 
anciea président • 
de T Académie de marme. 

- : tnckaprésideat de la Société 

des ouvres de mer. 


WCm PB T fi F" 

Laurence, babdto et Antoine, 
inapaôa-éffifaæîB, 

Ainsique toute la famOte, 
ont 1a douteur de faire part dn décès de 

M-OmüteROBBA, 

survenu le 9 décembre 1986, dans sa 
^ÉmtesBiianiB année. 

Les obsèques eut été célébrées dans 
f jt ' wn î rf fWmïBale. 

4, rue Murïton, 

75004 Paris. — 

Remerciements 

- Gisèle et Henri Rnaenbanm, 

E<fith et Victor Chomentowild, 

Marc «t Alain Rorenbsmn, 

très par tes nombreuses mar- 

ques de sympathie qui leur ont été 
kn du décès do leur mère, 
beBomère et grand-mère, 

PtAnGABUNDEL, 

lem ert âe itt tous ceux qui re sont isinrïéti 
1 tour peine. 


ENSEIGNANTS PERMANENTS : 

. RESPONSABLE departement 
MARKETING VENTE 

. AFFAIRES INTERNATIONALES 

.FINANCES 

.MANAGEMENT 


. RESPONSABLE 
TECHNIQUE "BATIMENTS" 

Enbawn et Travaux nerés 
Banque -Strasboufn 

. ORGANISATEUR CONFIRME 

ÈrrenoMiwtf entreprise 

. RESPONSABLE GESTION 
PATRIMOINE LOCATIF 
Paris 


•• V' 

Ai. 



font part da 'décès ic .■ ^ .%■ .« 

UUdreEWK, : ; r- 

tour époux, pèrew bcaisïè^grereliiè» ] 
et par ent , 

snrwam le 9 décembre 1986,- dan» sa 
soixaute ctoozüsne année. . :•-%_ .. 

IA levée du oores sure lten te 

15 décembre, à 9 b 15, ® nmym- , 
^ de rhOptal duRrem^^^ 
nie de Verdun ( 94). ^ 

L’inhumation ana Heu le meme jour, 
au cimetière de Bateooumnm (Lo« , 4>- 

38, me de la Safidarité, 

94400 VüiTStmSeinB. . 

- M. Raymond Grossrt, 

M. « M— KatW ec n Cteuremmré, ■ 

M. et M* MaricGroaret, 
ses enfants, - 

M-ctM-JohnByrae, 
M.etM“WjIfiamByine, . 

M. et Manou Hréky, 

ses frères et sœras, 

Jostine et démence, 

ont te douteor de Wre part du décès de 

M— Burb*i*CROSSET» | 
néeBurree, 

roman & Paris, 1e 1 1 décembre 1986. 

Roch, 296, rue Saint-Honoré, 4 
Paris-!»- 

26, rue du Mout-Thabor, 

75001 Paris. - 


survwmteé déccanbro 1986. 


T là «érémbme iiilîjiînnre u éré cfl 6 - 
brée dans rinrimité^ te 9 déc embre » en 

TétfreNo troPsinêdéBiÇbBmpa. 

. - JLi docteur GedfgàaBjsesrier, 

• Le docteur RançorêeBieroel, 

• Bttouwte termite. 


Anniversaires 

- Que ceux qui ont coure et aimé te 

docteur Jacqnes GUEZ 

.huit, «u iv ptngtîènie suiùvcrsaire de sa 
disparition, une pensée émue i son 
at à celle de sa chère époase. 

Sa enfants se recueBkroat sur sa 
^Miiha <<i<MiM**-à llla«Itfc 

- Le 13 décembre 1979 

Mre Me 

1FNGRAND-QÜEFFELEC 
nous quittait. 

En eo jour anniversaire, une pensée 
font ramée. 

Avis de messes 

— Sonate patronage de la Fédéretiou 

nationale et de rtaspection de rarnlte- 
rie. ]a Sainte-Barbe sera commémraée te 
lundi 13 décembre 1986, à 10 Ii 30, 
aux Invalides, oA le ministre de te 
défense maugnxaa une ptaque 4 la 
mémoire da morts de rarfilterie. Cette 
juauguratiou sera suivie d'une messe, 4 

11 beures. 4 la ebapelto des Invabitak te 
Il fl amme m iWIliméft, I 18 B 3U, a . 
rArc de triomphe. 

Tous tes anciens artffleun sont 

conviés 4 cacérémomes. 


R&VM7Æ0Z1 D 
Réf.VM 7/2021 E 
Rét. VW 7/2021 F 
RétVM 7/2021 G 


Réf.VM 6/1415 E 


Réf.VM 41/2032 A 


Rôt. VM 37/2031 A 


. AUDIT INTERNE RÉIVMZ7/15B2Z 

s. v«= * SJEST“ * 


INGÉNIEURS 


Pour travx «fétud—. ■Sre«y ^- 
qu 4 m, conna kftfta. thaiwuji 
a^rûdynonriqiM. aéroth^tm- 

FREEMAN FTT = E»w. Ç.V.. 

,23 - ' iSÆî 

Ttt. : 42-86^3-63. 

Chef da cüantiar pour m aurvo*- 

lanc® d'une hydro ^mra to tp 
Afrique, tnvoyw voitxn C.v. 

Immédlatomanr «pu» rôf. 

12.278. KJBUMSDJA 
A- 1037 WtBS I. P.O. Box b- 

W ÏÏ1SISS‘S^ L ? 

VAL-DE-MARNE » CRETEIL, 
voua propoajiuri» 
PHÉPARATION au CONWJW 
-«ta RECRUTEMENT Q-&JVES 

iNsnTvrrêuRS 


jusqu'au B janviar 1987 bdw. 
D 4 t»t daa cou» la 12 |anv. 87 . 

Pour Mua lanaatana m an» 


ta Cantrêüâ formation daanwP- 

trtm «la r université Pwta-XU 
Avenu* du Général da G a n S n . 
94100 CRÉTHL C«ta^ 

“-asas©'* 




Diap. W.-E-. nodana 

ai ooaa. Env. CV + lettre 
mot ivaLMaÉria Domont (961. 


propositions 
diverses 


Pour connaîtra la* emplois 
oftarta par ia Fonction pubüquo 
clans Bouts Ifl firanca b tous mMI 

(Ciel. B.P. 402-09 PARIS 
bkK. vatutia sur demandai. 

Emptoyaum. luaponiahlae da 
eaMa tii t W t éa to cat ae. 

Daa cadraa commerciaux. 
France ou expert, dtapordMas, 
prêta b oxaminar vo# propoa*- 
tkms. Réunion çir \ “aoc. 
c GIER - CADRES ILErOE- 
FRANCE » la J-ucfl18 déc. . à 
12 h.. 8. av. Ségur t7M. 
■ait# Q1 48- 


'^ mobilier . 


appartements ventes 


1>aG ENPA 


OU la d uuteu r d e f a ire prat dn décès de _ Le* snckancs élèves de 


. M-meWri» LANTOS» 
née Battu, 

hflmmée dm» FUbnité, te 11 décembre 

. 1986, 

Xto reusHréent- sa raids i T s worire è 
knre paratestesôuwnir de 

LndfatosIANTOS, 

sou époux, MM’ w Mom-ValérÎCT 
Srlto de Réstotnàëe. te 11 **t 
1942. - 

BrésColomba, 

CrftnL 1 

M.etM“M*rcLockrcq, 

Bt toute k famille, 

ma ftiumeBae Jouteur de faire paît d* 
décès accidentel, dans sa visage 
itomdème aanée, de 

UBMllOim 

ttadratinSAB, 
pmpmhanriB 9 déc em b re 1986. 

La obsèques auront Beu te ma tÆ 

16 décembre, en rMae^rt^* ^ 

Wissous, sui vras de. Finhumatx» aa 


M^SnxureraLECONTE, 1 
professeur de dosa préparatoires 
honoraire, 

décédée te 15 novembre 1985, feront 

dire une merae 4 *» mémoire 1e meraem 

17 décembre, 4 13 heures, eu régbse 
boulevmnidcrBBpi- 
iaLà^rrâ-l^Émè^oSa^-Marcd)^ 


Nominations 

— S.B. rambassadoar d Italie. 
M. Walter Gsttfim. assisté du premier 
conseiller économique, M. Vin ci 
Giaccbi, a tenu 4 remettre petammene- 
ment à M. Richard Vlpaun. LPf“Jf* r 
toteur gfiBt aU de te socréré 
les insignes de commandeur de Tertre 
du Mérite de te République «tahemra. 
Cette -très hante distinction a fait 
rotnec (Tune cérémonie dans tes satans 
derambassade dTtaSe, en présence de 
M. te président Edgar Faure et de nom- 
bg cngqper râon aii t És. 

Soutenances de thèses 

DOCTORATS ITfiTAT 
- Université Paris-IV, lundi 
15 décembre, 4 9 heures, salle Louis- 
Uard, M. Mohamed El Arâz Ben 
Acbour : « Catégories de te société tnm- 
nîae la deuxième moitié dn da- 
neuvième siècle : tes éUta mnsul- 


( T arrêt ) 

BAC, part- 2/3 poaa. «JA6* 
mm nie, 1.160.000 F b oéOm 
42-22-76-25 «air. vil. cm vfc-t. 

Ç 12* amft ) 

BITTES-CHAUMONT 

Brans* «H ma ncha, 14^17 h. 

TéL s 42-02^7 -79 
ou *2-02-67-00 la rnaUn. 

M>M!CHa.-Bl20T 

1 IL 500 F/M 2 

ES 

4L 2 cWra**, ra méa. eura- 
SranscS-rSmancha. 13l*-161». 

55 555 » 

Part. aaSéVtAS UME 
^ ranta. 43-44-43-87. 

( 14 * amrft ^ 

PROXIMITÉ MONTSOURtS 

PPTWRE VEND 

3 DUPLEX IMJJBOrrt* àtra- 
nénar. dan», é raga. d Ma WQy 

tr * vx Ji m * -a ïJî 

12.000 «t 13.000 F ta m*. 
n/pL asm. 13. 11 h 30-171», 

,a “*Kî^r 

TéL : 42-72-33-28. 

C îS^ârirdt~^ 


f Mmitol ) 

30000 offres 

PariMXwrinca 
38. IB Tap«E 
UEMONDE P*da FNAMfl 


appartements 
achats 


MMSARECHEHOC 

JSS3KTÏÎ.."mîÆ» 

AGENCE LITTRE 

Raoh. P«w ^ "Z** 
ac étranoèra apparta athOw» 
part, dana raramaia «éradant. 
rnlran oompt. da* nenaaa. 
n i{L. : 46 44 4 4-4 B 

RMch. URGBVT 110 » 140 m*. 
‘ Téi. -.48-73-87-80. 


locations 
non meublées 
demandes 


Divers 


LT.S. 

Voua oonna laa — 7 
42-24-48-88 

Bijoux 

BUSUX ANCIENS 

Einusmsa 

BriSanta et argantana. 

La pma gran d crio»»._ 

Daa affairaa raMpwmaMa. 

Rétéranea Pana pac char- 
PERRONO 

m. Opéra. 4. Ch.-d Anun. 
M- BÏÏa. 37. av. Vlctw-Hugo. 
A^ratoua Mîaux. éteiangas. 

Cours 


nal donne coût particule® de 

SàST™.: «TmWH. 
Bois 

de cheminée 


Accessoires 

auto 

AUTOTEC 

L'Autotac. un c adeau roy* 
Pour 725 F ult poata FM at xr 
ntaêo GO-PO. antiwoL 
Peur 1.250 F un posta è 

rechercha élactronlqua avae 

18 présélaMjorw. Poaa ^^f- 
diata airantla avac forfait. 
AUTOTEC: 

93. avanua d*ltalio. 
i 75013 PARIS. 

T*.: 43-3 1-73-58. 

Spécialités 

régionales 

(vins) 

Pour ca d ara ix <f affairas. Aflrêwar- 
wm. coSacdonnaura. Tourna 
le* années dspuis IBg B- Pf?* *: 

TéL : 88-28-12-54, 


BOIS PODR CHEMINÉE Troisième âge 



7 filata pour laprt» de B- 
""-Téfi SSSkÔ-O^ 


bureaux 


M* VAOGIRARO Locations 


Bon bnm. pterada 7* fc. 

baie.. ao«L. cref. Sr 'uS S ' 
2 chbtaa + 1 P«“» chix *' 
antréa, ods. équdp^ tons, w.-c. 


M* VOLONTAIRES 

Inan. rfcant. nrf*. T^ét- afr. 
1 shbra. entrée, ou»., on*. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Ccnadonione da an déctera 
tous Bandons. 43-5817-50. 


propriétés 


ESPAGNE COSTA BLANCA 
viflas prèa da ■■ mw. B P- 
tur 1.000 nP. 32 5.000 F. 
^UA-AZUL 134. Montranr I-, 
^ JAVEA AUCANTE E. 


Gourmets 

FOIES GRAS 

LE NEC + ULTRA— 
A DES PRIX SAGES! 

: KfcSSS'iM^oa i 

22B F reO° 8 FRANCO) e» 

a ^WD^FART. POUR COM. 
ENTREPRISES. 

GASTRO-LANDES 

40170 CONTtS. 58-42-89-68. 

Livres 


RETRAITE gd con f L wMta 
P^ÇOUimW^RS 
(77). TéL : 84-04-06-75. 

Vacances 


Tourisme 

Loisirs 

MULTfWWMUÉTfï 
ATtGNES (VAL CLARET1 

Particulier vend A Intar- 
RéaMancsa atudto 4 peraonnaa. 
Grand confort vacanc8 ÎU. 8C ?: 
lairax da priniampa (Z- et 
3f sMfnranoB d'avril. 

TéL : 34-51-45 -41. 

SKI DE FOND 
(Haut-Jura) 

Yvas et UBana voua accueMont 
dans une an ci en n e ferme du 
XVU- aJActa confortaWament 
aménagée, ehrariwaa avec wBe 
da bains, table (ThSiaa. cura Ine 

sf3-ir"ÆS"iï. , ï 
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Economie 


REPERES 


Salaires 

Ralentissement 
entre octobre 1985 
et avril 1986 

Les salaires moyens ont pro- 
gressé très lentement entre octobre 
1985 et avril 1986, salon l'enquête 
publiée par le ministère des affaires 
sociales. Pour les ouvriers, la 
hausse a été, an effet, de 4,1 % 
d’avril à octobre 1985 et de 1,4 % 
entre octobre 1985 et avril 1986 — 
la croissance la plus faible enregis- 
trée depuis 1981, - soit au total 
5,5 % sur les douze mois ; pour les 
employés, elle a été da 3,2 % 
d’avril à octobre 1985 et de 1,8 % 
d'octobre 1985 à avril 1986, pour 
les techniciens et les agents de maî- 
trise, de 2,8 % d'avril à octobre 
1 985 et de 1,6 % ensuite. Seuls les 
cadres ont connu une évolution 
inverse : + 2.1 % d'avril à octobre 
1985, + 3.1 % d’octobre 1985 à 
avril 1986 : cela tient aux hausses 
de fin d'année accordées plus régu- 
lièrement aux cadres. 

Chimie 

Croissance zéro en France 

L’année n'est pas encore ache- 
vée que le bilan de la chimie fran- 
çaise. c'est une première,' est déjà 
présenté. Il n'est pas brillant. La 


croissance en volume de cette 
industrie, la deuxième en France par 
son importance, s'est ralentie beau- 
coup plus que prévu, pour tomber à 
0,6 % au lieu du 1,3 % prévu 
(2.6 % pour 1985). En valeur, le 
chiffre d'affaires (280 rmlfiards de 
francs environ) est en baisse de 
2,8 %. Ces résultats sont les plus 
faibles enregistrés depuis 1982. La 
baisse des prix du pétrole n’aura 
donc pas eu l'effet d’entraînement 
attendu. Les utilisateurs se sont 
réfugiés dans l'attentisme, tandis 
que beaucoup de productions ont 
été abandonnées ou restructurées. 
Le poids des importations 
(+ 6,5 X) est également trop 
important. Mais le principal accusé 
est le dollar, dont la chute a eu un 
effet pénalisant è l'exportation. La 
situation de la chimie française 
n'est cependant pas unique. Le taux 
d'expansion de la chimie euro- 
péenne a été de 0,8 X. Il a été 
négatif en RFA (— 1 X), nul aux 
Pays-Bas. La Grande-Bretagne a 
fait à peine mieux (+ 1 X). Seules 
l’Italie (+ 2 X) et l’Espagne 
(+ 5 X) ont bien tiré leur épingle du 
jeu. La chimie américaine 
(+ 5.4 X), en plein renouveau, 
avec une progression attendue des 
bénéfices (13,3 milliards de dollars) 
de 54,5 X, a, elle, tiré profit de la 
chute du dollar. 


( Publicité I 


Avis d'appel d'offres 

^ OBJET 

La Direction Générale de l'Office des Postes et Télccannminkaiions 
(OPT) du BURKINA FASO lance un Appel d'offres pour : 

1) La fourniture et installation (T Autocommutateurs Tâcpbonknies dans 
m (6) villes de Province (DEDOUGOU, DIEBOUGOU. GAOUA, KOU- 
PELA, TENKODOGO, TOUCAN). 

2) Recrutement d'un Consultant en matière de commutation pour les 
différentes réceptions techniques. 

FINANCEMENT 

Le Projet fera l'objet d'un financement de la part de l'Association Inter- 
nationale pour le Développement (IDA), filiale de la Banque Mondiale (Cré- 
dit 1235 UV). 

ENTREPRISES AUTORISÉES A .SOUMISSIONNER 
ORIGINE DU MATÉRIEL 

L'Appel tTOfTres est ouvert à égalité de conditions à tontes ks «mo- 
des pays membres de la Banque Internationale pour la 
Dévcloppcmem, de la SUISSE et de TAIWAN 


(CHINE). 
Les matérii 


uuction et le Développement, de la SUISSE et de 


. matériels fournis devront provenir de ces pays. 

PRÉSENTATIONS DES OFFRES 
Les dires des .soumissionnaires devront obligatoirement être établies 
conformément au modèle joint as Cahier des Clauses A dmin is tra tives et 
Financières. 

Tous les documents seront rédigés en langue française. 

DÉPÔT DES OFFRES 

Les dossiers présentés par le soumissionnaire seront déposés A la Direc- 
tion Générale de l’Office des Postes « Téléco mmuni c atio n» du BURKINA 
FASO à 'OUAGADOUGOU et jriacés sous double enveloppe conformément 
au prescriptions du Cahier des Clauses Administratives et Financière». 

Les offres devront parvenir & la Direction Générale de r Office des 
Postes et Télécommunications do BURKINA FASO A OUAGADOUGOU : 
au dates « heures suivantes : 

- Le vendredi 16 janvier 1987 A 17 heures GMT pour : 

le point 1» : Fourniture et Installation d’Autocommu ta tours Téléphoni- 
ques. 

- Le lundi 15 décembre 1986 à 17 heures GMT pour : 

le point 2 : Recrutement d'un Consultant en matière de Commutation. 

ACHAT DU DOSSIER 
Le dossier complet comporte les pièces suivantes ; 

- Spécifications techniques ; 

- Cahier des Clauses Administratives et Fmand&res ; 

- Termes de référence pour le recrutement d’un consultant en matière de 

□ peut être obtenu soit A la Direction Générale de l’Office des Postes et 
Télécommunications à OUAGADOUGOU BURKINA FASO ou au Bureau 
d 'Etudes des Postes et Télécommunications d’Ouire-Mer (BEPTQM) 5, rue 
Oswaldo-Cruz - 75775 PARIS cedex 16 France. 

Il est mis en vente au prix de mille (1 000 FF) soi! gagna n te mille 
(50000 F CFA). 


L'immobilier déménage ? 
Moi aussi 


L'immobilier sur Minitel. 
30000 annonces Paris-province 
réactualisées chaque jour. 


pSSsS^iEMONPE 



b.Q : l 


Les comptes de la Securité sociale . 

Le déficit dn régime général atteindrait 20 milliards de francs en 1986 


Mamaia : c’est ainsi que se présentent 
les comptes provi s o ir es dû régime général 
pour 1986 et les prévisions pour 1987 
dans le rapport présenté le vendredi 
12 décembre à la commission des comptes 
de la Sécurité sociale. Selon ce rapport; lé 
déficit de l’exercice 1986 s'élèverait à 


20 milliards de francs au Ben de 17,5 
prévas en jidBet dernier (le Mandé daté 
20-21 juillet). Pour 1987 3 a t te ind r ait 
30 rnDGards de francs an üen de 25-jnB- 
'fiards prévisibles après les financements 
supplémentaires décidés en jdDet' S% se 


confirsnieB^ ces chiffres raient ma- 
dré de nouveUcs mesures de 

rigueur en 1987. Bs rendent en lent cas 
très improbable l'allégement des prélève- 
ëraquê par le gonveràë- 


L’accroissement du déficit en 
1986 s'explique avant tout par des 
progressions de dépenses supé- 
rieures aux prévisions dans les trois 
branches du régime généraL 

La plus forte concerne 
ra ssun uace- maladi e : + 3 milliar ds 
de francs par rapport aux prévisions 
de juillet. Elle tient A on gonflement 
des prescriptions -médicales, à un 
certain -dérapage» des dépenses 
hospitalières et à b nécessité de 
prendre en charge en ce domaine un 
déficit supplémentaire de 2,5 mil- 
liards de francs du régime des sala- 
riés agricoles. Pour b vieillesse, 
l'accroissement, de l’ordre de 
900 millions de francs, est dû à l’élé- 
vation du montant moyen- des 
retraites nouvelles et à l’accélération 
des - liquidations > de pensions. 
Pour b branche famille, la diffé- 
rence (1,5 milliard de francs) 
résulte d’une augmentation des nais- 
sances, d’une entrée plus tardive des 
jeunes dans la vie active, ainsi que 
d'une sous-estimation de l’effet du 
décalage des prestations à b fin de 
Tannée 1985. 

L'augmentation des rentrées de 
cotisations (3.2 milliards de francs) 
sur 1 986 è la suite du relèvement de 
b cotisation vieillesse et de b quasi- 
stabilisation des effectifs salariés ne 
compense pas, loin de là, ces 
dépenses supplémentaires. 

Ces dépenses se répercuteraient 
sur 1987 selon le rapport. Pour 
Tassorance-mabdie, on retrouverait 
les augmentations de dépenses 
constatées cette année en médecin e 
de ville; les versements aux hôpi- 
taux devraient en revanche retrou- 
ver un rythme normal-, si le relève- 
ment dés contisations de b . Caisse 
de retraite des collectivités locales 


(à laquelle est affûté le personnel 
hospitalier) n'entraînait 1,9 milliard 
de francs de dépensés supplémen- 
taires (1). -Le total atteindrait 
381 milliar ds de francs (- 1 - 4,6 % en 
frênes courants par rapporté 1986). 

Pour b brandie vieillesse, révolu- 
tion des prestations- (+ 1,2 milliard 
de francs) reproduirait à peu de- 
chose près celle de 1986 : seul le 
nombre de titulaires de garanties de 
ressources arrivant à l’âge de b 
retraite devrait diminuer. De même 
dans b branche famille, l'augmenta- 
tion des dépenses atteindrait 3,6 X 
en francs courants et serait supé- 
rieure de 33 milliards de francs aux 
prévisions de juillet 

En revanche b progression d» 
cotisations sentit plus faible, les 
effectifs salariés devant rester prati- 
quement inchangés en 1987 
(4- 0,1 % au lieu des + OJ % prévu 
au. début de Tannée). Ainsi s'expli- 
que b détérioration prévue des 
comptés & b fin de 1987. . 


Trois ûacerütodes 

Mais plusieurs incertitudes pla- 
nent sur cette évolution. La pre- 
mière a trait aux recettes. L’évalua- 
tion des cotisations se fonde sur les 
rentrées enregistrées au cours des 
dix premiers mob de 1986. Elle est 
con f or m e à l’évolution dessinée par 
l'INSEE : une stabilisation des 
effectifs salariés et du pouvoir 
d'achat du revenu brut disponible 
depuis b fin de premier trimestre de 
Tannée. Mais l’heureuse surprise de 
déc e mb r e 1985 ne se reproduira-t- 
elle pas? Il n’est pas sûr que les 
modèles utilisés pour b prévision ne 
sous-estiment pas les augmentations 


de rémunération individualisées ou 
accordées sous forme de primes, 
notamment -es En d’année. 

La deuxième concerne l'effet des 
décalages de versement de presta- 
tions ou de cotisations -qui viennent 
brouiller les comptes et creusent les 
déficits prévus pour 1986. et par 
répercussion pour 1987, apr ès avoir 
majoré Texcédenx de 1985. Famé de 
règles claires sur faffectation des 
versements, an peut sé . demander- 
ilaw quelle mesure les rectifications 
« après coup » se sont pas artifi- 
cielles. D'aflleura, après avoir criti-, 
qué sévè re me n t les' opérations de 
trésorerie de M. Bérégovoy, le nou- 
veau gouvernement a suivi son 
exemple en mensualisant le verse- 
ment des cotisations des salariés 
agricoles, ce qui rapportera 2,4 mü- 
iiards.de francs en 1 987— . . 

La troisième incertitude porte sur 
révolution dés dépenses en 1987. 
Les pourcentages adoptés ne sont-ils 
pas trop élevés ? . 

On peut le penser -pour 
fassuraare-vieillesse idéjj&Ja revalo- 
risation des retraites décidée pour 
1987 sera, inférieure d’an milliard de 
francs A l'hypothèse retenue «fana le 
rapport. Le simple alignement sur 
ks prix envisagé par M. Séguin eu 
ferait gagner encore plus. 

Ce n’est pas le cas, en revanche 
pour Tassuranoc-mabdie. Certes,: le 
« plan da rationalisation -de 
M. Séguin, non pris en compte par 
le rapport, doit économiser 9*3 mil- 
liards de francs en année {dème. 
Mais b moitié de ces économies sont 
encore hypothétiques : elles dépen- 
dent d'un accord avec, b Caisse 
nationale; d'assurânce-maladîe 
(CNAM) ou de la bonne volonté 


LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 


Des évolutions paradoxales , 


En 1986. b détérioration das 
résultats de Tassuranoe-rnaladw, 
déjà visible dans les statistiques 
de la Caisse nationale 
d* assurance-maladie (CNAM), 
touche autant la médecine de ville 
que l'hospitalisation. Cette évolu- 
tion est doublement paradoxale : 
elle n’est pas due comme en 
1985 A une épidémie (1). Au 
contraire, ta progression des 
honoraires médicaux se ralentit 
nettement : la dépense devrait 
être de 32,6 miWiardB de francs 
sur l'année 1+ 9 % -en francs «ju- 
rants) au lieu des 33,1 milliards 
prévus en juillet. 

Pourtant les prescriptions ont 
encore augmenté. La progression 
ta plus inquiétante est celle de b 
pharmacie, en raison de l'impor- 
tance dé ce poste : une trentaine 
de milliards de francs. Elle attein- 
drait 9 % au lieu des 7,1 X 
attendus en juillet, un taux qui 
déjà dépassait largement les pré- 
visions de ta fin 1985. Mais le 
taux est encore plus fort pour les 
analyses biologiques (+ 13,7 X) 
peut-être par suite d'un transfert 
d'examens des hôpitaux publics 
vers les laboratoires privés. 

L’ hôpital, pourtant, n'est pas 
en resta. Alors que la part du 
régime général dans l’ensemble 
des dépenses d'hospitalisation 
sera inférieure aux prévisions 
(79,24 % au Geu de 80 X). b 
dépense devrait dépasser les 
116,6 milliards de francs 
attendus (+ 12,6 X par rapport 


è Tan dernier). Autre paradoxe, en 
effet, des i dérapages» se sont 
ajoutés è l’augmentation de 

6.4 mafia rds de francs entraînée 
par le décalage d’une partie de b 
dotation mensuelle . de 1 985 et 
par les « débudgétisations » déri- 
dées par le précédent gouverne- 
ment (sectorisation psychiatrique, 
réforme des études médicales...) 
300 millions de francs de budgets 
supplémentaires ont été accordée 
au début de Tannée et autant su 1 
les factures des exercices anté- 
rieurs. U n'est pas sûr que la 
régime général récupère b totalité 
des sommes qui drivent lui être 
reversées à la fin de Tannée 
11 milliard de francs). Enfin, b 
prise en charge de ta sectorisation 
psychiatrique ne s'est pas faite à 
coût constant. 

De plus, b nouvelle répartition 
des dépenses hospitalières entre 
les régimes d'assurance-raalarie 
va mettre è b charge de b CNAM 
un déficit supplémentaire de 

2.5 milliards de francs du régime 
des salariés agricoles : cette nou- 
velle répartition bénéficie aux 
expl o itants agricoles et è l'Etat, 
qui va économiser 1 milliard de 
francs sur b budget annexe des 
prestations socbles agricoles 
(BAPSAÏ. 

Pour ta vieillesse le phénomène 
déjà constaté en 19.85 se repro- 
duit : le passage à la retraite de 
salariés ayant eu . des carrières 
plus longtMS, des rémunérations 


plus important» et ayant donc 
des pensions plus élevées. Paral- 
lèlement. le -délai de versement 
des pensions, se . réduit- ce qui 
accroît b nombre des arrivants. 
Ainsi les dépenses ' dé; La . Caisse 
nationale d'asaurancé j viëaiè8se - 
devraient approcher 193 mfflbrtta' 
de francs (au lieu des 192,1 
prévus), en augmentation 9,2 X 
(au lieu de 8,5%) par rapport 
à 1985. ' 

Plus inattendue est Taugmen- 
tation des dépenses de ta Caisse 
nationale d'allocations familiales, 
qui atteindront î.159 milliards de- 
francs (+ 6.3%). Plusieurs dé-, 
mants ÿ concourent: ta répartue*- 
sxxvdu décalage dans te verse- 
ment des . prestations décidé en 
1985 par W" Geregirta; Dûfob; . 
une augmentation 'du nombre dés 
naissances (10 000 environ). qur 
accroît lé coût de F al location au : - 
jeune enfant et mafttient'V un" 
niveau élevé tas dépensés de cer- ' 
ternes prestations comiria lé com- 
plément fami&al ; une entrés plus 
tardive , des jeunes dans Ja vie; 
active qui allonge la durée de ver- 
sement dé certaines alloc a tions . 
S*y ajoute; enfin une accëlération 

du paiement der ta cotisation vieil- 
lesse des mères de famille 
(1 1 milliards de francs), qui avait 
un certain retard. 


(1) _Le cofil de Tfipidëmie- de 
grippe de 1985 est évalué à I wH- 
Utod de franc*. 


des médecins, com m e le «pian de 
modération • de b CNAM. 


De plus, d'autres dépenses ou 
- manques à gffguw sont déjà prévisi- 
bles : ks revalorisations des. ta r i f» 
médicaux en discussion pourraient 
coûter 600 militons de francs en 
1987; rauttrôation accordée aux 
médecins * à honoraires libres -» de 
cotiser 2 b *a*i»i*e d'assurance- 
maladie des travailleur» indépen- 
dants plutôt qu'à b CNAM pourrait 
priver le régime général d'une 
somme équivalente. Et Ton ignore 
encore le coût de 1 b libération par- 
ti elle des prix des médicaments 
aettafflement à Fétnde, comme de b 
• hausse conjoncturelle* envisagée 
pour 1987. 

Malgré b persistance fin 1986 
«Tune réserve de trésorerie de 8 mil- 
liards de francs au moins — 
T Agence centrale des organismes de 
sécurité sociale eu prévoit plutôt 11 
— on risque de ne pouvoir « bou- 
cler» 1987 mm mesures nouvelles 
(recettes et/ou économies). Sur b 
plan de la trésorerie, le régime géné- 
ral devra sans doute en cours 
d’ ar m ée recourir à des avances de b 
Caisse des dépôts. En tout cas, de 
mis c hiffr es rendent difficile une 
rédaction des prélèvements sociaux, 
notamment la suppression de b 
contribution de 0,4 % sur les revenus 
envisagée pour 1988 par 
ND Edouard Balladur, minisire de 
réoanomie et des finances— 

- GUY HERZLICH. 


(1) Comme employeurs, là hôpi- 
taux publics subissent b brasse des ooti-~ 
cations mais cdta-ci est supportée par ta 
Sécurité Cormlr. - 


Afgèslac ontestatioii étudiante 
M. Krasocki: Fanti-déprime 


‘ * Pour Vheure , écrit M. Henri 
.Krasocki dans un éditorial publié 
par là Via ouvriëre da 12 décembre, 
la preuve est faite d grande échelle . 
même en temps de crise profonde, 
qu'un mouvement de lutte suffisam- 
ment pulssànt et persévérant avec 
Cappui populaire correspondant est 
capable de mettre en échec des déci- 
sions malfaisantes dans tut domaine 
essentiel de la vie du pays. Et il 
peut balayer répression et provoca- 
tions. » 

Pour le secréta i re général de là 
CGT, «des problèmes de même 
importance sont posés dans tous lés 
dmnaines de la vie économique et 
sociale qui touchent le monde du 
travail ». Invitant ses adhérents à 
passer 4 b « vitesse supéieure* 
pour faction, Ml Krasudd observe : 
« C’est l 'anti-déprime. V anti- 
résignation qui marque un point,.et 
de quelle façon l » 


MBergeron: 


snr kplan socîaJU 

Dans un éditorial de FO-Hehdo 
du 10 décembre, M. André Berge- 
r ?^' a ? ïrm ÎL <Iue * ce qui s’est prà- 
duit dans Furdvasité peut se repro- 
duire de la mime manière sur le 
plan social ». * Af. Chirac a décidé 
de ralentir le rythme de mise rai 
œuvre du programme dé la majo- 
a m raison», commente 
M. Bergeran. 




POUR NOËL, LES JOURS RALLONGENT 



Nos magasins resteront ouverts jusqu'à 
et 20 h (Montparnasse), du 15 au 23 décembre indus*. 
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Le collectif budgétaire est adopté par les députés ! Reprise des négociations ! En marge de la conférence annuelle 


, fie loi modifiant le bodset 

^^ PAssenAJée nationale da» la mat da 
12 as samedi 13 décembre. Le» dgwdÉs 


L’équffibre financier du texte- prËsenté par te 
gouvernement (le Monte du 22 novembre) n'a 
pratiquement pas été modifié : le déficit a simple- 
ment été accru de 26 miUioas de francs ; a est 
donc finalement de 143 649 milfiany, alors qu'il 
était de 145 342 mÜBoiis dans la loi pîtâ lf votée 
Fan dernier par la majorité sodaBste. 


franco-canadiennes 
sur la pêche 


i.wt; :c 
arsKSï 


~ "A'.'* > " 


Ministres et députés de te majo- 
mé se sont ken entends JÎSicit& 
bruyamment de cette évolution • 
fois depuis 


iw oux prévisions du budget 
{£**(**•». a fait remarquer 
^^^André Vivien (&R, 
vai-oe-Marne), rapporteur général 
de la commission des finances. 
M. Edouard Balladur a affirmé 
que c'était faction de la nosveUe 
majorité qui avait, permis de 
réduire le déficit, alors qne la 
situation laissée par son prédéces- 
seur aurait dû, cTaprés le ministre 
dTttal, conduire à son 
ma»L Au contraire, tes socialistes, 
** tout partwoHèremênt M. Hwi 
Enmaimelfi (PS, Landes), qui 
était secrétaire d’Etat an budget, 
ont vu dans la modicité des modifi- 
cations apportées par son succes- 
seur Ja preuve que son budget était 
• sincère -, contrairement à ce que 
la droite. avait damé Pan dernier, et 
que n’eadstaîeirt pas les « trous » ■■ 
dénoncés par certains des- nouveau 
ministres lot» de leur prise de fonc- 
tions. 

La situation économique a aussi 
été l'objet d'une sèche pdfyniquc 
entre la majorité et ropporâtion. 
Alors que M. Alain Jappe, minis- 
tre délégué au budget, faisait 
remarquer que le différentiel 
d'inflation avec P Allemagne était 
plus faible en octobre 198$ qu’en 
octobre 1985,' M. Dominique 
Strauss-Kahn (PS, Hame&voic) 
expliquait que, a d«*« les six der- 
niers mois du gouvernement 
Fabius, ce différentiel -était devenu , 
nul, ü venait maintenant de refirau- I 
chïr la barre des 3 points. 
S'appuyant sur cette cawsremiinn^ 
sur la chute de 50 % an cours des 
neuf premiers mots de 1986. des 
excédents industriels à l'exporta- 
tion, sur le manque de vigueur de 
la reprise des investissements,, sur 
le développement de te spéculation 
financière et boursière, M. Otante- 
tfan Ptawt .(FSv .y<spt) affir- - 
mait: « La teinte du' franc risque 
de devenir, problématique 'dons lav ■; 
prochaines semaines. » M.* Juppé 
voyait te de la «légèreté*, rappe- 
lait que le taux de croissance allait 
doubler eu 1986 et que l’INSEE 
prévoyait une augmentation de 7 % 
de P inv estissenynt en 1987. Pour 
lui, c’est clair La politique du 
gouvernement est en train de réus- 
sir.» 

La discussion permit quand , 
même d’apporter quelques modifi- 
cations au projet de collectif. Le 
gouvernement accorda 98 millions 
de francs supplémentaires à Penser- 
g Dément scolaire par réduction 
d’autres crédits du ministère dë 
l'éducation ; 50 millions sont 
accordés à renseignement techni- 
que agricole privé, essentiellement 
aux ma bons fanriBaka rurales, te 
moitié par ouverture d’un nouveau 
crédit, le reste par redéploiement 
LUIT de Lests va recevoir lmfl- 
liOBu 


PUBLICA TION JU DICIAIRE 

« Dans son numéro daté du 11 jauvier 
1986, le Figaro Magazine a pnbfié un 
article intitulé « Voici comment KHO- 
MEINY exporte la guerre sainte» et 
mettant personnellement en cause 
M. Sayyed Ha* KHOSROWSHA- 
HIAN, ambassadeur de U RÉjmblique 
islamique d’Iran auprès dn Saml-S2ige, 
présenté comme abritant dans sou 
ambassade des membres mm réseau 
terroriste et comme couvrant de non 
autorité kurs activités. 

Far jugement du 9 juillet 1986 1e Tri- 
bunal de grande instance de Paris (I“ 
chambre. 1" section) a constaté le 
caractère diffamatoire de cet article et 
c on da mn é le dgcctcnr de pohgcatioa da 
Figaro-Magazine bu paiement de la 
«nmwf «Je 1 fmne i titre de do m m ag es 
et intérêts et ordonné la publication du 


M; Michel Pelchat (UDF, 
Essonne), on proche de M. Prau- 
çois_ Léotard, voulait supprimer 
l'article du projet qui- réduisait les 
doterions aux organismes publics 
de 1 audiovisuel afin de f™ne»r le 
satellite TDF 1 {le Monde du 
2 décembre), car c’était Je» mettra 
en situation difficile à un moment - 
déïïcat pour eux. Opportunément, 
àJa demande de M. Michel 
fOntem» (UDF, Calvados), prési- 
dent de la commission des 
finances, fe gouvernement s’aperçut 
en cours de journée que 1a rede- 
vance rapporterait 50 mîlKfwtff de 
plus- que ce qu’il avait prévu. Le 
satellite recevra bien les 170 mil 
ficus prévus, maïs la réduction des 
crédits d’Antenne 2 sera diminuée 
de 20 millions et celle de' la 
«sept» de 30 miQion&. - 

A. te dem a n de de M- IcnriPlui 
Virapotdlé (UDF, Ja Rétâtum). les 
entreprises .des secteurs des éner- 
gies nouvelles, dn bâtiment, des 
travaux publics, des transports, de 
l’artisanat «Foutre-mer, bénéficie- 
ront d’un abattement d’un tien sur 
leur bénéfice pour le calcul de leur 
imjiât.Comme le souhaitaient les 
socialistes, rétablissement de nou- 
velles bases d'imposition pour les 
taxes foncières en Nouvelle-' 
Calédonie n’est pas supprimé mais 
ne sera, pas mis en application en 
1987. Sur proposition de 
M. Michel Banier (RPR, Savoie) 
le conseil généra] de ia Savoie, 




qu'il préside, pourra ne faire payer 
la taxe spéciale d’équipement créée 
pour financer les travaux routiers 
préparat o ires aux Jeux olympiques 
qu’aux constructeurs de résidences 
secondaires et la moduler selon les 
communes. M. Look Besson (PS, 
Savoie) est d’accord, "«tfr aurait 
vonhi aussi exonérer de cette taxe 
tes « Villages Vacances Familles ». 

Avec Paccord du gouvernement, 
M. Gilbert Gantier (UDF, Paris) 
fit créer une taxe sur tes véhicules 
routiers suisses à ce pays ne dis- 
pense pas tes Français de te taxe 
équivalente qn'fl a cré é e Fan der-‘ 
nier. M. Jacques Toubou (RPR, , 
' Paris) fit décider que l'indemnisa- 
tion des victimes du terrorisme 
commencerait pour les consé- 
quences des attentats commis & 
partir du 31 décembre 1984. Mal- 
gré les réserves de tout te monde, 
y compris de M. Vivien, l’Assem- 
blée accepta de légaliser des inter- 
prétations restrictives, pour les 
contribuables, de textes anciens 

établis par r a dminis tration et que 
te Conseil d’Etat venait d’annuler. 

Craignant que M. Michel Cote- 
ra t (RPR, Ille-et-Vilaine) 
n’obtienne de nouveaux avantages 
fiscaux pour les agriculteurs, c’est 
par un vote bloqué que M. Juppé 
fit approuver son collectif. 

THIERRY BRÉHJER. 


Le secrétaire d’Etat à la mer, 
M. Ambroise Guellec, s'est 
déclaré pessimiste à propos des 
négociations franco-canadiennes 
sur te pèche dans les parages de 
Terre-Neuve et du Labrador qui 
devraient avoir lieu au Quai 
d’Orsay le vendredi 12 décembre. 

« Les positions des deux parties 
sont si éloignées que Je ne vois 
pas comment nous pourrions 
trouver un accord, a-t-il déclaré te 
11 décembre. Les propositions 
canadiennes sont, pour nos 
pécheurs de Saint-Malo ou de 
.Bordeaux, inacceptables » {le 
Monde du 29 novembre). 

D’autre part, M. Guellec a 
indiqué que, suite à l’accord entre 
les ministres de la pêche de la 
CEE qui désigne la Bretagne Sud 
comme « zone sensible» (ce qui 
permettra à ses pêcheurs de rece- 
voir des subventions addition- 
nelles pour la construction de cha- 
lutiers neufs), des mesures 
d’équilibre seront recherchées 
pour (es pêcheurs originaires 
d’autres régions (Nord, Norman- 
die, Vendée notamment) . 

Les organisations profession- 
nelles et les élus de ces régions ont 
eu effet adressé à MM. Chirac et 
Guellec des télégrammes de pro- 
testation qui dénoncent les risques 
de « distorsion de concurrence» 
entre les pécheurs français. 


Après Facconi Jeumont-AMhom 

Le plus grand industriel ferroviaire dn monde 
est-il rentable ? 


.Qui croire? Je um o nt- Schncnder, 
qui se réjouit d’avoir cédé I Aisthom 
un peu plus de trois rnîlte cent sala- 
riés et le déficit d» socàétte matériel 
de traction électrique, Card et Fou- 
ché Industrie étSdmriderJeumoiit 
Rn3 ? QoAlsthqm, qui se félicite de 
devenir, 1 partir du 1* janvier 1987, 
du fait rie cette absorption, le pre- 
mier constructeur mondial de maté- 
riels ferroviaires, fort de dix mille 
salariés et de 6,5 mUfiards de francs 
de chiffre d’affaires {le Monde dn 
4d£cembro)? 


fëéela/ 

JOAILLIERS 

2, rue de la Paix 
42-61-03-29 


. Autrement dit, Jeumont s'est-Q 
d éfoss é d’un secteur peu reluisant 
du fait d’une surcapacité indus- 
trielle de 45%? Ou bien Abthom 
estrÜ parvenu à asseoir un quasi- 
mooopûle (80% du marché fran- 
çais) dans la construction ferro- 
viaire on obligeant sou frère ennemi 
ft mettre les ponces ? 

M. Jean-Pierre Desgeorges, PDG 
d’Alrtbom, s'est exprimé, le jeudi 
11 décembre, devant la presse pour 
convaincre que 1a deuxième inter- 
prétation était la banne. « Nous 
nous trouvons placés dans «n sec- 
teur industriel sans croissance 
rapide . où le développement 
emprunte la vote des restructura- 
tions industrielles, a-t-il déclaré. 
Dans le domaine du ferroviaire 
notre seule chance de survie était de 
devenir un pèle d'attraction. Nous 
avions Jadis proposé cette solution 
aux pouvoirs publics, mais les cir- 
constances n'étaient pas favora- 
bles . - » 

Abthom se retrouve le seul 
constructeur au monde & offrir la 
totalité des matériels ferroviaires 
dopais les locomotives jusqu’aux 
signaux en passant par les voilures. 
H a repris à Jeumont sa technique 
de l’acier inox et son excellente divi- 
sion bogie. 

« Nous allons considérablement 
améliorer notre compétitivité par 
une augmentation de la standardi- 
sation et grâce aux effets de série, a 
poursuivi M. Desgeorges. Nous 


assoirons nos frais de recherche et 
de développement sur un chiffre \ 
d'qffaires beaucoup plus impor- \ 
tant. » Abthom pourrait être ainsi 
encore mieux disant pour le métro 
de Shangaï, celui de Talpeh ou le I 
réseau ferré indonésien de Jabotft - 1 
bdc. | 

Est-Q possible de chiffrer les j 
avantages obtenus par M. Des- 
georges dans cette fusion ? Et 
d'abord 1e coût de l'opération. « Il 
ne m’appartient pas de le publier. 
répond-O- Je peux seulement dire 
que chacune des trois sociétés 
rachetées par nous a été payée un 
franc symbolique: le reste relève 
d'opérations de trésorerie. » La 
fusion est-elle bénéfique pour Ab- 
thom ? - Oui. » Quelle sera te renta- 
bilité du nouvel ensemble ? » Je ne 
vous le dirai pas, mais fai fixé pour 
objectif à notre division ferroviaire 
de doubler ses bénéfices. » Quel est 
le pourcentage des bénéfices rap- 
porté au chiffre d’affaires ? * Je ne 
vous le dirai pas parce que nous 
n’avons jamais individualisé les 
résultats de nos différentes acti- 
vités. » 

Le flou n'est pas moindre dans le 
domaine social, le PDG d’Alsthom 
ne voûtent pas chiffrer pour Unstant 
les conséquences sur l’emploi des 
inévitables rationalisations. Donc 
Abthom va devenir te plus gros 
constructeur mondial de matériels 
ferroviaires. Un point c’est tout. 


Manifestations d’agriculteurs 
à Limoges 

Dans plusieurs départements français (Vendée, Drôme, 
Hautes-Alpes, ainsi que dans ht région Centre et en Bretagne), des 
agriculteurs ont; jeudi matin 11 décembre, réveffle tris tôt les pré- 
fets pour attirer r attention des pouvoirs publics snr Ja dégradation 
du revenu agricole et sur les problèmes spécifiques de certaines pro- 
ductions. La date choisie était celle de la première journée de la 
conférence annuelle, qui s’est ternie au ministère de FagricoKnre 
sons la présidence de M. François Gmflamne, en présence des repré- 


Ptasieors points précis devraient être abordés teu di 15 décem- 
bre à l’hôtel Matignon, en présence de M. Jacques Chirac : pro- 
blèmes particuliers des élevages bovins et ovins, protection sociale 
des agriculteurs en difficulté, baisse des taux d'intérêt pour les agri- 
culteurs snrendettés et plan de relance de Pagricoltnre contenu «fan» 
la loi d'orientation que prépare le ministre. 


UMOGES 

de notre correspondant 

Quelque mille agriculteurs ont 
manifesté, jeudi 11 décembre h 
Limoges, contre 1e « malthusia- 
nisme » de b politique agricole com- 
mune. Ils ont été reçus par le préfet 
de région, auquel ils ont réclamé 
« la mise en place de mesures spéci- 
fiques pour les zones d’élevage en 
difficulté ». 

Le Centre-Ouest est le bassin 
numéro un de 1a production mouton- 
nière française; le Centre possède 
l'essentiel du troupeau bovin allai- 
tant (non producteur de lait), 
limousin et charolais. Le Limousin 
est à la fais dans l'une et Feutre de 
ces deux zones ; il additionne donc 
leurs difficultés. De plus, sa voca- 
tion pour la viande est inconvertible 
et les éleveurs ne votent pas de solu- 


tion de rechange à des productions 
qui ont rate une baisse de revenus 
qu’ils évaluent à 15% ou 20% 
depuis 1980. 

La manifestation de Limoges, qui 
s’est déroulée sans incident, est res- 
tée locale. Les organisations agri- 
coles des départements limitrophes 
sont restées l’arme au pied. Sans 
doute faut-il y voir les effets de te 
contradiction qui s’est aiguisée ces 
derniers mois dan» te syndicalisme 
agricole régional. La FDSEA (fédé- 
ration dépa rte mentale des syndicats 
d’exploitants agricoles) en Haut» 
Vienne est à gauche et largement 
animée par des militants commu- 
nistes, alors que la Corrèze voisine 
est, dans ce domaine, très chira- 
quietme, et dooe proche du ministre 
de l’agriculture, ML François Guil- 
laume. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Les étudiants bloquent (indirectement) 
l'avenir de Renix 

La dérision du premier ministre de ne pas convoquer da session 
extraordinaire du Parlement aura des conséquences. « sur Renix et 1a 
soixantaine de ventes de filiales par des entreprises nationaKaéas effectives 
sous la gauche. Ces vantes, en l'absence de la loi dite ede r es pir a tion du 
secteur public » étaient e illégales». M. Balladur avait présenté un projet de 
loi le .12 novembre en conseil des nûflistres pour les régulariser. Dorénavant 
cette loi ne pourra pas être votée avant ta session de pr i ntemps. 

La comité d* entreprise de Renault avait porté plainte contra la vente 
de Renix, filiale de ia Régie, à (‘Américain AUied-Bandbc Le 10 dé c em b re, ia 
tribunal de Nanterre a prie acte du retard législatif et a dû maintenir la 
gestion de Renix sous mandataire de justice pour six mois. L'opération sera 
sans doute validée un jour. Mais en attendant Renix ne peut procéder A 
l’augmentation souhaitée de son capital et ne peut rétrocéder la dbririon 
« petites sérias» comme ses dirigeants te souhait ai ent. 


Burtoni augmente son capital r isolation, passe sous te contrôle de 

= ... HenkeL La groupe chimique elle- 

Burtoni SA. de la CIR mand vient en effet de racheter au 

fe?, 1 ? Jtete ® armoncé ‘ britannique Beecham, b pardripa- 

^ tion de 75% que cette firme poasé- 

tetion de capital de 44 ->.2 millions ^ capital de ta société 

tdnincaine.f^ameonnumn- 
ÎS^en France. Ôrtte opérai ^surtephanrmc^et^ cosmfr 
devrait permettre à Burtoni SA qui, tit ^ ues ' Bsecham a également 
après Davigei, vient da prendre b revendu A Henkel I trois autres 
contrôle de Princas-Buitoni- affaires spéda&sëes dans la produc- 
Grande-Bretagne et BritoréPays- twn de fomts et de coües. deux bri- 
Sas, d'investir lourdement dans Iss tanmqges, Unibond et Copydex. 
prochaines années y compris dans una aHeinand*. Carrait GmbH, mais 
la croissance externe. Le chiffre conserve néanmoins les colles 
d’affaires consolidé du groupe ffand public UHU. D'autre part, 
prévu pour l'an prochain est de Henkel a conclu un accord avec 

4,8 milliards de francs contre Occidental Petroleum (EU) en vue 

4,4 milliards cette année), et b da lui racheter sa fBîate Oxy Praoess 
bénéfice ne t consolidé de 1 15 mû- Chemicals dont les vantes ont 
lions de francs {contre 82,9 millions atteint 160 mêlions de dollars en 
en 1986). 1986. 

Chimie : acquisitions américaines Henkel (10 mfflbrtfe de deuts- 

nar l'AHamand Henkel chemarits de chiffre d'affaires) est 

par Allemand Hennei !>un ^ ^ grands \ ns ^ oe% 

Rubson, b fabricant français de monde mate aussi un des principaux 
joints en sîUcone et de produits pour fa bri c ants de cote. 


(PubBdti) 


La 

c'est ma vie 


flréfeefm A Pas-de-ùüà 


Direction d» fa Rég lemen ta tio n 

Bureau dos bwtaJtetkms Classéo* 

« do la Réglementation da rEnviraimement 

AVIS AU PUBLIC 

Relatif h Vtuuertum d'une enquête ptASqua .... 
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de protection** 
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time 1W7 


IE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER. 


► C 



e-W : /ü h ;/ 5 ; 

c"^ ^e-KoIoL; 

C ’élt 

C'c>J. Mvh: moi 


■ 40, Tue Saint-Honoré, .75001 Pari 

JL. 4, rue de Ecoles, 75005 Paris. Tel 


. Téî. : 42-33-47-06 
■ A7-R4-35-43 • 



36 Le Monde • Samedi 13 décembre 1986 


Economie 


Du fait du mécontentement du Parlement 


La Communauté européenne n’a pas de budget pour 1987 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 

Le Parlement européen a bloqué 
l'adoption du budget de la Commu- 
nauté pour 1987. Pour y parvenir, il 
a voté jeudi des crédits allant légère- 
ment au-delà du maximum que le 
conseil des ministres lui avait indi- 
qué pouvoir accepter. Le dépasse- 
ment est dérisoire. 

En fait, le Parlement a voulu ainsi 
manifester son mécontentement 
devant l'impuissance des ministres 
de l'agriculture à adopter à temps 
les mesures qu'il estime nécessaires 
pour réduire les excédents de pro- 
duits laitiers, ainsi que de viande, et 
pour freiner, par-là même, les 
dépenses de soutien. D espère, grâce 
à l’avertissement ainsi donné, exer- 
cer une pression accrue pour que les 
minis tres qui se retrouvent samedi et 
dimanche réduisent les quotas lai- 
tiers et diminuent les prix auquels 
sont pratiqués les achats publics de 
viande. 

• M. Murmaim élu président 
du patronat allemand. — A l'unani- 
mité, M. Klaus Mumann a été éhi le 
18 décembre à la présidence de la 
confédération patronale ouest- 
allemande (BOA) en remplacement 
de M. Otto Essor, qui avait succédé à 
Hans-Martin Schleyer, assassiné fin 
1977 par la Fraction armée rouge. La 
nouveau responsable de la BDA est, 
à cinquante-quatre ans, président du 
directoire de la société Sauer 
Getriebe, qu’3 a fondée en 1967 et 
dont 1 possède personnellement plus 
de 50 % du capital. Cette entreprise, 
spécialisés dans la fabricat i on de 
systèmes de t rans mi ssi on hydrauli- 
ques, est devenue numéro un de sa 
branche en Europe et emploie actuel- 
lement maie deux cents personnes. 

• JOURNÉES D'ÉTUDE : les 
zones de liberté éco n o mi que dans 
h» monde. — Le Centre d'affaires de 
la Maison de l’Amérique latine et le 
Centre français d’études et de 
recherches sur les zones de liberté 
économique (CEFERLE) proposent 
deux journées d’étude les 17 et 
18 décembre. Y seront examinés 
(entre autres sujets] «Les success 
stories» des. entreprises, françaises 
dans le Sud-Est asiatique, en Tunisie, 
en Irlande, «Les maquiladoras du 
Mexique », « Les zones franches 
industrielles des Etats-Unis», «Les 
zones d’emplois en Belgique », « Les 
zones d'entreprises françaises de 
Dunkerque, Toulon -La Seyne, 
La Ckrtat-Aubagne » et fa» problèmes 
de financements (locaux ou multila- 
téraux). Des conseillers financiers, 
des journalistes économiques, des 
universit a ires, des juristes, des scien- 
tifiques. et M. Alain Madelin, ministre 
de r industrie, des P et T et du tou- 
risme, participeront à ce colloque. 

★ Pour tous renseignements, contac- 
ter M" Ariane RevoL léL : 42-22-97-60, 
poste 231. Maison de l'Amérique latine, 
217, boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris. 


Mais Q veut aussi obtenir quel- 
ques indications do Conseil sur la 
manière dont celui-ci envisage de 
faire face aux dépenses de la CEE 
en 1987. Les ressources disponibles 
sont limitées (aux droits de douane, 
aux prélèvements agricoles et à une 
fraction ne pouvant dépasser 1,4% 
des resssources de TVA). Elles 
seront à coup sûr insuffisantes pour 
permettre le fonctionnement normal 
de la CEE en 1987. 

Voici une semaine, lors du conseil 
européen de Londres, M. Jacques 
Deltas a estimé le déficit à 4 mil- 
liards d'ECU (27 milliards de 
francs). Le Parlement trouve irres- 
ponsable que les gouvernements fas- 
sent semblant d'ignorer le problème. 

Le vote de blocage a été acquis 
grâce à l’addition des voix des 
démocrates-chrétiens, des socia- 
listes, des communistes et des écolo- 
gistes. Le clivage droite-gauche n'a 
pas joué. Les libéraux, les conserva- 
teurs britanniques, les gaullistes et 
l’extrême droite estimaient, quant à 


eux, que 'le Parlement c’avait pas à 
aggraver par une crise budgétaire et 
institutionnelle les difficultés agri- 
coles et financières de la CEE. 

La timidité 
des Etats membres 

M. Henning Chrâtofereen, le 
vice-président de la commission 
européenne chargée des affaires 
budgétaires, a vivement déploré que 
le conseil des ministres et le Parle- 
ment européen n'aient pu se mettre 
d’accord. L'absence de budget signi- 
fie la mise en œuvre des douzièmes 
provisoires, un mécanisme peu com- 
mode à manier. > Le pire, pour la 
commission, ce serait une crise bud- 
gétaire longue et difficile», a com- 
menté M. Christoferaen. 

Comment ne pas avoir le senti- 
ment que les orientations que pren- 
dront les Douze d'ici Noël serrait 
déterminantes 1 Et ceci ne s'appli- 
que pas seulement à l'agriculture. 
M“ Simone VeO, la présidente du 
groupe libéral, a dénoncé ainsi en 


termes sévères le refus du Conseil 
d’approuver le programme Erasmns, 
dont robjet est de faciliter la mobi- 
lité des étudiants dans la Commu- 
nauté. Ce dossier sera réouvert la 
semaine prochaine par les ministres 
des affaires étrangères. D’autres 
orateurs ont déplore ta timidité de 
certains pays membres (la France^ 
le Royaume-Uni, la RFA) qui, mal- 
gré les engagements pris dans l’Acte 
unique, retardent l’adoption du 
programme-cadre de recherche pour 
la période 1987-1991. 

On ressort de cette session avec 
des impressions contrastées : il est 
certainement fâcheux que la CEE 
n’ait pas de budget, et la manière 
dont l'Assemblée s’est divisée porte 
à s'interroger. Mais Q faut aussi 
constater que le Parlement accom- 
pagne mieux que dans le passé 
l’actualité e ur opée nn e, «marque» 
de manière plus précise le Cconseü, 
ne se contente pas de ruer dans les 
brancards de manière improvisée, 
mais dénonce les lacunes et cherche 
à influencer les politiques. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Le Japon campe sur ses positions face à l’Europe 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Le Japon campe sur ses positions 
dans les différends commerciaux qui 
l’opposent à la CEE. L’Imposante 
délégation japonaise - conduite j>ar 
MM. Tadashi Kuranari et Hajime 
Tatnura, respectivement ministre 
des affaires étrangères et ministre 
du M1TI - n’a concédé. Iras de la 
troisième réunion annuelle entre le 
Japon et la Communauté, que des 
gestes symboliques à la Commission 
européenne. 

Tokyo a accepté de revenir aux 
normes internationales et d’aban- 
donner ainsi le système récemment 
mis en place sur la certification pour 
le matériel de ski Les Japonais se 
sont engagés en outre à procéder à la 
même opération pour dix-sept caté- 
gories d'appareils ménagera. Ils ont 
enfin annoncé la libération des taux - 
d'intérêt pour les dépôts supérieurs à 
100 millions de yens. Ce qui est 
considéré dans les milieux commu- 
nautaires comme un pas non négli- 
geable vers l'ouverture des marchés 
financiers japonais. 

Cest très peu par rapport au cata- 
logue impressionnant des dossiers 
contentieux répertoriés par les 
Douze. Le défiât commercial de la 
CEE avec le Japon est passé de 
500000 dollars en 1970 à 7 mil- 
liards en 1978 et 11,3 milliards de 
dollars en 1985. Plus significatifs 
encore sont les résultats de cette 
aimée : pour les onze premiers mois, 
le solde négatif s’élève à 153 mil- 
liards de dollars, soit une augmenta- 
tion de 53 % par rapport à la période 
correspondante de 1985. 


Malgré ces résultats catastrophi- 
ques pour le Marché commun, les 
Japonais n’ont pas renouvelé renga- 
gement de modération pris en 1983 
sur une période de trois ans pour 
leurs exportations de toute une série 
de biens à haute valeur ajoutée 
(automobiles, centres d’usinage, 
machines-outils à contrôle numéri- 
que, récepteurs et tubes de télévi- 
saan, magnétoscopes). 

Indépendamment de la politique 
d’investissements — 10 milliar ds de 
dollars au 31 mais 1985 dans les 
pays de la Communauté euro- 
péenne, qui réalisent un score dix 
iras inférieur au Japon, dont 80% 
sont destinés à soutenir l'infrastruc- 
ture d’exportations nippones, — la 
stratégie commerciale de Tokyo à 
Fégard de l'Europe est illustrée par 
trois cas récents qui mont re nt à suf- 
fisance l'efficacité des méthodes 
japonaises (outre les normes discri- 
minatoires, les taxes rédhibitoires et 
la fermeture des marchés publics). 

Un régime 
£scrimbiatoire 

Tokyo applique aux vins et alcools 
importés non seulement des droits 
de douane sept fois supérieurs aux 
tarifs communautaires pour le 
whisky et neuf fois pour le vin, mais 
également des taxes additionnelles 
s'élevant à 220 % de la valeur de la 
transaction pour le premier produit 
et à 50 % pour le second. La dGéga- 
tion japonaise a promis de donner 
une réponse le 20 décembre. 
M. Willy de Clercq, le commissaire 
responsable du dossier, a vivement 
réagi en déclarant à ses mteriocu- 
teura que « la CEE n’acceptera pas 
une solution partielle pour un 
régime à l'importation protection- 
niste et discriminatoire ». 


Les autorités japonaises estiment 
que la participation d'entreprises 
étrangères à la construction de {Cau- 
sai, le nouvel aéroport d’Osaka, n’est 
pus possible en raison de leur man- 
que de connaissance du projet La 
Commission a entrepris en vain des 
démarches afin que les firmes euro- 
péennes bénéficient des mêmes 
informations que les sociétés nip- 
pons. 

La Communauté n’a guère eu 
plus de réussite en ce qui conc e r n e 


l'accord conclu en juillet dernier 
entre le Japon et les Etats-Unis sur 
les semi-conducteurs. Les Douze 
remettent eu cause, en faisant valoir 
les règles du commerce internatio- 
nal, l’augmentation du prix des 
livraisons japonaises et l'accès privi- 
légié des produits américains au 
marché nippon. 

Cette dernière affaire a été portée 
devant les instances du GATT 
(accord général sur le commerce et 
les tarifs douaniers) et la question 
alcools pourrait être également- 
posée en janvier. Pourtant, la CEE 
apparaît bien impuissante devant la 
ténacité de Tokyo. Deux conseils 
européens (juin 1985 à Milan et 
décembre 1986 à Londres) ont 
consacré une partie de leurs travaux 
à ce dossier. M. Jacques Delors, le 
président de la Commission, s’est 
rendu à Tokyo en janvier dernier. 
Rien n’y fait Les mesures dites 
d’ouverture de leur marché prises 
depuis 1981 par les Japonais, 
affirme Bruxelles, n'ont pas modifié 
la situation- Les dispositions prévues 
pour la période 1986-1987 » ne 
répondent pas aux principales 
demandes présentées par la Com- 
munauté », estime la Commission de 
Bruxelles. 

MARCEL SCOTTO. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SHARP CORPORATION 

Résultats de ta SecKte-Mèreaal* septembre 1986 

(exercice soda/ 1* avril- 31 mars ) 

Le compte de résultats (non consolidés) et la répartition du chiffre 
d’affaires (non consolidé) peuvent être obtenus, sur simple Hemanmlt» 
adressée an CRÉDIT LYONNAIS, DICAFI-ÊM1SSIONS 
19, boulevard des ItaCens - 75002 PARIS. 
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Amélioration de la productivité. 
Innovation technologique 
Développement international . 
Croissance externe 


Nos atoutspourPavenir 


Aé ro spat i al e éle ctr o ni q ue - Wcrotrabo - Câblage automobile - FDtralfan - fbdentbaeurs 


Augmentation de capital 

dft F 194 325 800 à F 259 101 000 

par émission en numéraire de 647 752 actions nouvelles de F100 nominal. 


il 


Au prix de F 800 par action 
dont F 500 de prime d’émission. " 

A raison de 1 action nouvelle 
pour 3 anciennes. 

So tacript k ms à titre réduc tible adm ises, 
jouissance: 1" janvier 1986. 

Délai de souscription: du 1“ décembre 
au 20 décembre 1988 indus. 


Ltauxdoaouscnpûon’ Banqu» NafionatodoPanc- Crtc* LyannaK. Socèüà Géoârale- 
Catese «te* Depot* et Gaétan**** - Banque Wtrra - Axa Banque - CnftM Canne» 
câai de France - Crédit IndîaMrtel U Commensal de Paris • Banque Française du 
Commerça Estante - Banque de Alniert Européenne ■ Banque Vemes et CommMcMe 
de Para -Banque Régionale cTEacafifita de Oéptta. 

RHO du W novembre 1986. Une noie dMonnaSon qui a reçu le *taa COB rp 88-401 
an data du 20 nommta» 1 986 peut ê» obtenu sans tds eu siège social de la Sodés*. 
5, avenus Newton. BP 04 - 78391 BalstTSmf Oedsx. et au guichets des leux de 
soueenptiofi priâtes. 


se 30 jeta 1986 

Le Conseil d*e dniiucdiMlio n m arrêté 
ka co m pte» des 12 premiers mois de 
rexendee (Fa ne durée exc epti o nn elle de 
18 mois qui sera détaxé le 31-12-1986. 

Le résultat net s’établit à 
21 882 000 F, après en axnortirocmcnr 
ex ce p ti o nn el de 2 358 000 F correspon- 
dant aux Irais de r&ngmcnt&tian dsj 
capital maî/jum 1988 dont le produit; 
n'a été encaissé qs'iprii le 1 * juillet; 
1986. , 

Afin de «e a iwtdiiwr une rfnmifayftiB 
régulière aux a ctionnair e» de la SADE,' 
il a été décidé, peur la période 
1-7-19*85/30-6-1986, de verser aux 
actions menâmes ou acompte sur divi- 
dende de F 13,25 par action, utis en 
paiement dés le 18 décemb re 1986 et ne 
comportant pas, en raison du statut spé- 
cifique de SDR, d’avoir fiscal. CdnHâ 
an attaché au paiement du solde do 
dividende ac rapportant à TcDscsnbte de 
f exercice de 18 mois, qui seca arrêté le 
31-12-1986. 


PUBLICM FIMMfBf 
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PARIS, 11 déenén t 

Record battu 

Le Bourse de Paris a battu jeixS 
tous ses records poiv e’ûtabGr à im 
niveau sans précédant. L’indice 
CAC, seul «manant mesurant avec 
précision le température à la cor- 
beille, s’établissait à 413.4, la cota 
progressant de 0,46 % en clôture. 

En hausse dès le matin 
(+ 0,78 %). Hndtcatsur instantané 
enregistrait même an séance princi- 
pale une avance ds 0,7 96. 

Une beBe journée au demeurant 
que caUe de jeudi avec une tendance 
i fa fermeté mais très rataon n tbte. 
avec des hausses s'échelonnant de 
1 % & 3 % {Prouvost. Europe n* 1, 
Redoute. Dumez. Lyonnaise. Nord- 
Est, Sanofi. Penanoya, Compagnie 
Bancaire, Hachette, Pernod, Schnei- 
der, MkE. CSF, Mofit, Bégtân. Alca- 
tel). Pe u geot a été coiffé, Tool 
encore plus. Mate Vuitton s'est 
décbeüné sans raison apparenta. La 
titra Poctaât était, de son cfité, sus- 
pendu. 

La sagesse de la 'manifestation 
estudiantins ■ rassuré le marché, et. 
d’une certaine façon, rencourage- 
merrt à mo n ter est venu du front' 
automobûe avec r augmentation des 
ventes en ■ novembre, également de 
WUI Street. Mais d’après leu profes- 
sionnels; un réaménagement moné- 
taire fav orise rait après cobp des 
achats de r étranger. A r évidence, 
une dévaluation du franc accompa- 
gnée d’une réévaluation du DM ren- 
drait moins chères, donc plus atttao- 
tivas. les valeurs françaises. Dans 
cette perspective, les Français sa 
placent. Un' spédaRsta n dtaû 
«ferme» jusqu'à ta fin de r année 
(cto 7 % à 8 % de hausse) et encore 
pour janvier. " 

Le plus grand cslnae a réglé sur 
le marché obligataire où tas cours 
ont été un peu thés parla MATff un 
peu plus en forma. 


NEW-YORK, ua»*, S 


Le repri s a des cours assura p«s 
duré dus de vingt-quatre heures à 
WaE Street Sur ta mise en oxcm 
de programmes de vemes, ta ■B t 
cbt a baissé jeudi, après avoir taixte- 
taaent tenté de poursuivre son 
avance. A ta clôture, ftndïce 
tadustncflcs accusait un rali de 
9.28 points, à 1 923.65. Le bOait de 
ta journée a été swnr mauvais. Sur 
2 049 vatetus traitées,- 1 181 ont. 
baissé, 438 ont progressé e* 430. 
d’ooi pus varié. 

L'annonce <f*uzte augmentation 
sensible de ta r"*™ monétaire 
f +- 9,9 gxEOiuds de dollars) a pro- 
duit use impression désagré able et 
relancé la croûte d’une reprise de 
nafhti on. Surtout, ta remontée des 
prix du pétrole en liaison avec 
ronverture de la réunion oc TOPEP 
à Genève a été très mal re sse ntie. 
De ce fiat, les investi»*»» n’ont 
guère tenu compte de ta progression 
Inat tendue des ventes au deuil 
(+ 0,5 %) en novembre. 

La réaction du marché- a’a cepen- 
dant pas revêtu une tris grande 
ampleur, comme en témoigne, 
semble-t-il. ta relative faiblesse de 
l'activité. Avec 135,99 aoSions de 
titres échangés, contre 139,67 o3> 
lions ta vcflïa. « La Bourse, dis» il 
un profe ssi onnel, s'efforce de trou- 
ver un chemin conduisant tut som- 
ma des 2 000 points. » Objet d’une 
OPA, Orrons XUbns a monté de 
IA25 9L . . . 
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CHANGES 

PARIS 

DoSar: trè&ferme à 6,64 F : t 

Sur des marchés très calmes i 
r a pproche du wraak-und, le daOar 
s’est nettement raffermi, pass an t 
de 639 F à 6,64. F. L'annonç» 
d’une au gmen t ati on des ventes de 
détail a méricaines phs fartas que 
prévu a soutenu le bfflet vert; 
objet, d’autre péri; d’achats com- 
mensaux.. A Paris, ta coûts du 
dautsdwnaifc s pouauM son tant 
raplïà 3,2810 F. . 
FRANCFORT lldfe Edfc 
Dote (en DM) .. 2 > « ' 2/09 

Tokyo • liât "iMfc. 

Dote (enjea) .". 162,78 163,18 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


POCIAIN DEVRAIT AUG- 
MENTER SON CAPITAL. - La 
Chambre- syndicale des agéota dé 
■ change a suspendu, le 11 décem- 
bre, ta cotation des actions et des 
obligations convertibles Poclain, 
dans r attente d’un communiqué 
de sa direction. Le groupe .devrait, 
en effet, procéder tris prochaine- 
ment & une npnwTrtiaKxn . A. «*»p L. 
taL rendue nécessaire par Féchee 
de son plan de restructuration de 
1984. An premier semestre 1986, 
Poêlais, a enregistré une perte 
nette de 100J miffibn» de fiance 


Le dermer cours du titre s’est éta- 
bli à 44,10 F. 

Résultat bénéfi c iaire 
pour; la compagnie 

FINANCIÈRE DU CROUPE 
VICTOIRE, — Le bénéfice cou- 
rant net d’impôt a atteint 
1163 millions de francs 8 nssne 
de rnereke 1985-1986, d«r le 
31 août. Le bénéfice total de la 
Compagnie financière du goe p e 
Victoire a’est élevé à 
293 014 francs, contré 
132695 168 finxKs tara de foà> 
cke précédent. 
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ÉTRANGER 

2 La pressa sévèrement bâSkxv- 
née en Afrique du Sud. 

— Tchad : offensive libyenne 
contre Bardai. 

3 Compromis franco-américain 
au conseil atlantique. 

4 La conférence de pressa cTEüe 
Wiesel i Oslo : « Espoir, 
désespoir et mémoire ». 


POLITIQUE 

6-7 M. Jacq u es Chirac face à sa 
* propre majorité et face à l'opi- 
nion. 

7 En Nouvelle-Calédonie: 
M. fjibaou veut « continuer i 
dialoguer avec le gouverne- 
ment mais plus avec 
■ M. Pons ». 


SOCIÉTÉ 


CULTURE 


10 Un taxe sur les aBumettes et 1 27 Musique: Robinson Crusoé. 


les briquets pots- lutter contre 
tes incendies de forât. 

33 Sports. 


cTOffanbach. 

— Théâtre: Dam Juan, de 
Molière, joué par des Portu- 


28 Cinéma : les profes si o nn els à 
la recherche d'une stratégie. 

— Communication : Inorganisa- 
tion interne de la CNCL 


ÉCONOMIE 

34 Les rcoroptes de -fa Sécurité 
sociale. 

35 Le collectif budgétaire est . 
adopté par les députés. - 

— Après raccord Jeumont- 
Atethnra_ 

36 La CEE n'a pas de budget pour 

1987/ 

36-37 Mard^ifinanciers. 


SERVICES 

Racfo-téWwsicn : 30 

Annonces dasséflt v . 33 

Omet 33 

PhBatéSa 31 

Météorotog» 31 

Mots croisés 31 

Loto 31 

Programmés des spectacfea —.28 


résidence de Renault 


de quarante-huit heures à f AFP 


Histoire belge 


Le PDG de l’agence contesté 


Sur le vif ~ ’ 

Rue (Claude) Sarraute 


c Le gouvernement belge 
n'est pas disposé à se pSer au 
désir de la France de voir Ray- 
mond Lévy, actuel président du 
groupe sktàvr^Que belge Cocke- 
riW Sambre, prendre la succes- 
sion de Georges Besse 6 fa tête 
de la Régie Renault », a précisé, 
te jeucfi 11 décembre, te porte- 
paroi a du premier ministre belge, 
M. Mariera. En fait, quoi qu’en 
disent les Belges qui affirment ne 
pas vouloir négocier d 'éven- 
tuelles compensations finan- 
cières, tout est histoire de gros 
sous. Selon de bonnes sotacas, 
pour se dédommager du départ 
de M. Lévy - sous contrat avec 
Cockerèl Sambre jusqu’en juin 
1990, - la Belgique aurait cher- 
ché à obtenir l' abandon par la 
France, au profit du groupe sidé- 
rurgique belge, d'un contingent 
annuel de 1,5 mflfion de tonnes 
de' «Ôtes (tes productions euro- 
péennes donnent lieu à des 
quotas répartis par pays). En 
outre. Bruxelles aimerait revenir 
sur l'accord intervenu en avril 
1984 entre la France et la Belgi- 
que en matière de coopération 
nucléaire, la participation belge à 


hauteur de 25 % sur tes travaux 
de Chooz 1 et 2 n'étant plus 
atore compensés par la participa- 
tion française (50 %) à la 
construction de ta centrale de 
DoeL 

Voilà qui coûterait cher en 
heures de travail et rend peu pro- 
bable l'acceptation par la France 
d'un tel accord. 

Cette histoire belge en rap- 
pelle une autre, écossaise cette 
fois-ci. Lorsque le gouvernement 
britannique avait décidé de nom- 
mer en 1980 M. lan MacGrogor 
à la tête de la sidérurgie insulaire 
(avant de lui confier le redresse- 
ment de Charbonnages). B avait 
accepté de payer è son 
employeur, la banque Lazard 
Frères, quelque 2,5 millions de 
livres. Originalité, la dernière pat^- 
tie du dédommagement devait 
être calculée au prorata des 
résultats de M. MacGregor. Ce 
qui fut fait et souleva une polémi- 
que an Grande-Bretagne, le 
redressement des comptes ayant - 
eu pour contrepartie une très 
forte suppression d'emplois. 


L’OPEP est décidée à aller vite 
pour tenter de faire remonter le prix do pétrole 


<æNÊVE ... 

de notre envoyée spéciale Sous 

miaisti 

Est-ce bientôt. b fin. du pétrole m. HisI 
bon marché ? Après des mois, voire «nnnaini 
des années, d'impuissance, FOPEP pris ses 
semble enfin s’être ressaisie. JLes sont ton 
treize pays producteurs réunis à redresse 
Genève paraissent en effet déter- système 
minés à mettre tout en mime pour depuis n 
remonter le prix du brut à 15 ou M N 
18 dollars par baril, au moins. Bien 
que les négociations sur te fond - 5 CS ,, i f/[ 

c’est-à-dire tes sacrifices à consentir 
par chacun - n’aient officiellement 
débuté que te vendredi 12 décem- . 
lue. on assurait de très bonne source “J™” 
qne l’organisation pourrait, dès 
'dimanche, décider de réduire à non- 
veau sa production de 10 %, voire Traite 
15 %, à compter du 1" janvier, afin diplomal 
d’assécher te marché et de pouvoir M. Yar 
fixer tes prix au niveau souhaité. saoudiei 

• C’est un tournant, un retour à s’impose 
ce qu'était l’organisation » a déclaré au l ® n i 
dès l'ouverture de b conférence 1e savoir 8 
i ministre algérien du pétrole, M. Bd- ^“*1® 
kacem Nat». En une journée de due tocr 
débats, les treize ministres ont en coart - 
tout cas fait la preuve de leur unité Si tou 
retrouvée et de leur pouvoir. Impres- daireme 
sionné par le nouvel esprit de des cour 
concorde et de décision qui semble financiei 
animer l'organisation, 1e marché a coûtât 
international a vivement réagi : en année » 
une séance, jeudi, 1e brut américain rian du j 
de référence a augmenté d'un demi- rence, - 

BOURSE DE PARIS TJ 

être pos 

MatàéeéBM décadré gjgf 


Butant sur ses plus hauts niveaux, 
la Bourse de Paris s’est repliée 
modérément vendredi matin au 
cours de la séance préliminaire. 
Déjà en retrait de 0,44 % à Foc ver- 
turc, l'indicateur instantané s'éta- 
blissait en clôture à 0,52 % en des- 
sous de sou niveau précédent. 


Valeurs françaises 



dollar à New-York pour atteindre 
15JS0 dollars par bariL 

Sous l'impulsion du nouveau 
ministre saoudien du pétrole, 
M. Hkfmm Naser, dont 1e • profes- 
sionnalisme» et l'autorité ont sur- 
pris ses collègues, les treize pays 
sont tombés d’accord pour tenter de 
redresser les cours et pour revenir au 
système de prix fixes abandonné 
depuis un an. 

M. Naser a également convaincu 
scs collègues de renoncer aux 
« conférences-fleuves » habituelles 
depuis plus d'un an èt qui, à chaque 
rencontre, déprimaient un peu plus 
te marché. Les treize ministres sont 
convenus d'essayer de terminer lents 
travaux d’ici à dimanche. 

Tranchant avec les prudences 
diplomatiques de son prédécesseur, 
M. Yaxnani, te nouveau ministre 
saoudien a, semble-t-il, réussi à 
s'imposer et à reprendre l'initiative 
au sein de l'organisation. Reste à 
savoir s’il parviendra à amener les 
treize pays à on accord en bonne et 
due forme en un laps de temps si 
court. 

Si tous les producteurs souhaitent 
clairement désormais une remontée 
des cours qui allégerait leur fardeau 
financier — « la baisse des prix nous 
a coûté 50 milliards de dollars cette 
année » a rappelé 1e ministre nigé- 
rian du pétrole en ouvrant la confé- 
rence, - beaucoup sont r é ti c en ts & 
réduire encore plus leur production. 

La principale difficulté semble 
être posée par l'Irak, qui a été 
exempté de b discipline imposée à 
tous tes pays membres depuis août 
dernier en raison de la guerre. 
L'Iran supportera-t-il plus long- 
temps que son ennemi bénéficie d’un 
tel traitement de faveur, alors que 
ses propre s capacités d'exportation 
sont réduites d’un tiers du fait des 
dommages infligés à ses terminaux 
par l’aviation irakienne? Outre ce 
problème, tes petits producteurs — 
Gabon et Equateur - ont claire- 
ment fait savoir qu’ils ne pouvaient 
pas limiter phis avant leur rythme 
d'extraction. La plupart des antres 
pays, notamment r Arabie Saoudite, 
sembleraient toutefois prêts à faire 
une exception eu leur faveur. 

L'optimisme prévalait cependant 
an sein de l’organisation. Il apparais- 
sait clairement que ri l’Iran et P Ara- 
bie Saoudite, tes deux pri n c ip aux 
protagonistes, s’entendaient sur une 
base concertée de la production, la 
plupart des autres obstacles seraient 
vite aplanis. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Les téléscripteurs de F Agence 
France-presse (AFP), qui diffusent 
en continu des dépêches A ses 
abonnés, sont muets depuis jeudi 
11 décembre. Eu dâmt d'après- 
midi, l'appel à une grève de 
quarante-huit heures, reconductible, 
lancée par l'intersyndicale de la 
rédaction - CFDT. FO. SNJ-CGT 
et SNJ - (le Monde du 12 décem- 
bre), a recueilli une majorité de 
57% des voix. 38% des rédacteurs' 
ont voté contre, tandis que tes abs- 
tentions totalisaient 5 % des voix. 

A b base de cette grève: te refus 
de modalités du pian ae restructura- 
tion élaboré par M. Henri Pigeât. 
PDG de l'AFP, et adopté te 8 juillet 
dernier par son conseil d'administra- 
tion. Prévoyant trois cents suppres- 
sions d’emplois et b réorganisation 
ou le transfert de différents «desks» 
(service), ce plan avait fait Fobjet 
en juillet d'un protocole d’accord 
entre b direction et les syndicats qui . 
mit fin à une grève de quatre jouis. 

Depuis, les relations se sont ten- 
dues, sinon bloquées. L’intersyndi- 
cale de l'agence estime qne «/a 
direction a refusé de discuter depuis 
cinq mois sur les différents chapi- 
tres du plan » et qu’celle est mime 
revenue sur certains de ses engage- 
ments •. 

‘ Du côté direction, ou estime que 
1e protocole a été respecté, et un 
récent conseil d'administration, lui 
apportant ainsi son concours, a réi- 
tère sa volonté de voir « le plan de 
restructuration appliqué dans son 
intégralité ». 

Depuis lundi 8 décembre, te bo- 
cage était patent et ta grève immi- 
nente. A la contestation de certain* 
points du plan de restructuration 
(refus de licenciements secs, réou- 
verture du droit au départ volon- 
taire, retrait des projets de transfert 
de services à Bonn ou Washing- 
ton, etc.), s'est ajoutée une mise en 
cause radicale de b gestion et de la 
personnalité du PDG de l'agence 
France-Presse, M. Henri PigcaL 

Une pétition circulant au sein de 
la rédaction- de l'AFP depuis deux 
jours, qui demande ctaiiemeat son 
départ, a recueilli cent vingt signa- 
tures. Et la tonte nouvelle Société 
des journalistes de l'AFP, constituée 
1e 11 décembre^ qui regroupe (dus 
de quatre cents journalistes sur sept 
cents et qui est présidée par Michel 


négocier avec la rédaction dans 1e 
cadre d'un conflit, qui s'apparente à 
un «ultimatum ». •Ce nest pas en 
changeant de PDG que l'on résou- 
dra tes problèmes de l'AFP. Il faut 
en finir avec cette situation de défi- 
cit f mander chronique qui repré- 
sente chaque année 10 % du chiffre 
d’affaires de l’agence ». souligne le 
directeur d'un quotidien, pour qui 
• le plan est une nécessité m. 

•Dans le cas d’une grève trop 
longue, l'ensemble de là presse se 
tournera vers des agences concur- 
rentes comme la britannique Reuter 
et traçant une croix sur VAFP». 
indique cet autre membre dit conseil 
d 'adminis tration. 

Menaces ? Toujours est-il que la 
crise de l'AFP est devenu aussi 
l'affaire du premier ministre. 
L'intersyndicale de l'agence a en 
effet été reçue dès ta soirée du 

11 décembre par M. José Prêche, 
conseiller de M. Jacques Chirac. 
M. Frèche a Indiqué que -te fait 
d’avoir reçu aussi rapidement les 
syndicats de l'AFP» était une 
preuve de l'intérêt et de l'impor- 
tance qne 1e pr e mi er ministre accor- 
dait personnellement & l'agence. E a 
également rappelé qne M. Jacques 
Chirac- -restait . très attaché • au 
maintien et au développement de 
l’agence ». 

Une nouvelle rencontre entré 
l'intersyndicale et les conseillers de 
Matignon doit avoir lieu ce 

12 décembre. La rédaction. souhaite 
qu’une issue au oonflit soit trouvée 
rapidement. Elle se réunira une nou- 
velle fois en assemblée générale ce 

wndrcdL YVES-MAMEIABÉ. 



est sous la surveillance de ses 
abonnés». 

-Pour les patrons de presse mem- 
bres du conseil d'administration de 
l’AFP, le soutien au PDG de 
l'agence et â son plan de restructura- 
tion est acquis. Us se refusent. à 


Deux affaires 
. d’espionnage 

Bonn (AP). - Le procureur fédé- 
ral Kart Reimann a annoncé, le 
jeudi 11 décembre, qu’un haut res- 
ponsable du ministère ouest- 
allemand de la défense soupçonné 
d'espionnage avait été arrêté. Si ce 
responsable n'a peut-être pas eu 1e 
temps de transmettre des documents 
secret-défense, 3 n'en va pas de 
même pour une ancienne secrétaire 
de la présidence de la République. 
Margarete Hoene, cinquante et un 
ans, qui a travaillé ponr les prési- 
dents oucst-aDetnands depuis 1959 
-et est accusée d'avoir collaboré avec 
te KGB de 1971 jusqu’à son arresta- 
tion, le 25 août 1985. - 

.Le haut r espon sa ble du ministère 
delà défense, qui vient d’être arrêté, 
n’a été identifié par le procureur que 
sous 1e nom de Jurgen W., quarante- 
huit ans, mais, selon le journal Blld, 
ü s’agît de Jurgen Westpfaal, chargé 
du. personne! et de la planification 
des armements. . , 


Voile : Coupe de F America 


Défaite 

de « French-Kiss * 

Battu de 2 min 07 a dans la hui- 
tièmle régate disputée vendredi 
12 décembre à Fremantte, par te 
challenger américain Stars-and- 
S tripes (voir nos informations 
page 32) , French-Kiss a dû laisser b 
deuxième place du chasement A son 
adversaire du jour (117 points 
contre 118) et se tro u ve talonné par 
America II, qui, après sa victoire sur 
Canada II. totalise 116 pointa. 
Int ou c ha b le à ta première place; 1 
New-Zeaiand a néanmoins été 
accroché, vendredi 12 décembre, 
par WhiteOusader. battu de 6 s 
seulement et qui a aussitôt déposé 
use réclamation. 


- — En Une Demi Heure ChezVi 
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par «LAYRAC à domicile* 
en téléphonant à 40421.40 
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UN ORGUE A PARTIR” 
►DE 390 F. 

Dé m ofut roB ons panmenentes ; 

CASIO -YAMAHA - J.V.C.-GEM- 
BONTFMPJ -TECHNICS -€£KÀ - 
VBCOUNT-HONNES. 

Ecole d'orgue. 




I — La maison d« la masqué. 
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J'ai une copine, elle a trouvé 
un apport.’ Elle me (fit : Viens 
voir, c'est vrâîmem pas mai 
C'est où ? Dans le tre iz ième. Tu 
prends ta' nie- Jean-Orient et 
c'est presque en face, square 
Albin-Cachot. Ça donne rue 
Léon-M.-Nordmarm. . Tout en 
notant radrassa.L Jean com- 
ment dâ'ji-?.^. je me suis 
demandé qur ça pouvait bien être 
tous oes gens- là. Je. regarda 
dans le Petit Larousse, ils y sont 
pas. Pas plus d'affleura, prenez 
un plan de Paris; que ces Abel 
Babauri. Achète Martinet, Adol- 
phe Pinard. Alfred Fouillée, 
André Coiledebœuf et Auguste 
Vitu, pour s'en tenir i ta lettre A. 
dont te nom figure è tous les 
coins de rue. ' 

En revanche, des mecs 
comme Bayer, vous savez. I*aspt- 
rine, ou Ftenvng, lui c'est!» pénf- 
riffina, moi, je leur aura» dressé 
des statues, 3s sont nuDe part. 
Des toubft», je les ai comptés, il 
yen a quand même quarante et 
un. Évidemment, beaucoup 
moins que ;des mffitairas, quatre- 
vingt-deux iis sont Ça va. du 
général au caporal sans oubfier 
les boulevards des maréchaux. 
Je perte’ pas de Hoche, Khbeô 
Fochou Marceau, eux on marque 
pas leur pade, ils sont super- 
connus, Es ont même droit è des 
avenues. 

- • Je me suia renseignée au jour- 
nal: ... 


- C'est qui €fii déride du 
nom è donner è une rue 7 

- La conseil municipal sur 
demande dè la famêta. 

- AK! 71608, je savais pas. 
Alors ta place de PEtrita, c'est 
tante Yvonne qui a voulu que~. 

— Mais non. fcSota, ça, ça a 
été décidé dans f enthousiasme, 
è r unanimité par la Vête de Paris, 
tu penses... De Gmrito I 

- Et tous ces saints, t'en as 
deux pages, ça va du faubourg 
au p as sage, ils ont été pistonnés 
parqui 7 Par ta pape ? 

- Non, le Saint-Esprit. C'est 
des vieux noms, conane ta ras du 
Moufift-dee-Prés ou ta rue de ta 
Grande-Truandarie. Crache pas 
dess u s, Rhn'y en a presque plus. 
Dans tes agglomérations, main- 
tenant, c’est tout das'prihiriens 
locaux, et. en banfieue, tes cité»: 
dortoirs, tes clapiers en béton 
s'alignent 9ur des allées des 
Roses, des rue des Lias, ou des 
square des Iris, pour que ça fesse 

. un peu moins zonard. 

' Bon, alors, mol, c'est déridé. 
Hier soir, j'ai réuni les enfants. 
Après' ma mort, faudra quia se 
remuent. Je. demande pas la 
place Voltaire, d’aîIJeura c'est 
déjà pris. Par Léon Btam. Je veux 
te rue des italiens. Pourquoi des 
italiens, d'abord, et pas des Bri- 
tish ou dois Guatém al tèques 7 
Rue Claude Carro uta. ce aérait 
bien pha chouette. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Tension en Polynésie française 


La grève dra dockers de I^peete 
est eattée dans sa troisième semaine. 
Plusieurs navires qui étaient 
attendus à Tahiti sc sont déroutés 
pour ne pas être bloqués. Les gré- 
vistes ont fait ünjgesïe en ouvrant 
pendant quarante hoir béâtes les 
entrepôts portuaires abritant les 
denrées de pr emi ère nécessité/ mais 
leur détermination a été renfoncée, 
par te succès remporté par rUmon 
intersyndicale, dont rappel 1 la 
grève générale, tes 9 et. 10 décem- 
bre, a entcainé une forte tension - 
sociale à Papeete; 

Pendant vingt-quatre heures, en 
effet, près de quatre cents manifes- 
tants, répondant aux mots -d'ordre 
rebtift à ingestion et an fonctkame- 
ment de la eusse locale de Sécurité 
sociale, ont totalement bloqué - le ^ 
chef-lieu du territoire. Deux bar- 

rages avaient été dressés aux entrées 
dé la yŒe et 3 a falln là inédiâtion 

cher, btextremlp; un 

entre tes grévistes et les forces de 

rordre qmi ont fait usage de gaz 

lacr y mogènes. 

Le comité i nt erayndical a finate- 
ntent obtenu satisfaction et fe résul- 
tatde ce nxravexnent a.ét£ considéré 
par le Nouveau Journal de. Patyné--. 
sie comme une « échec au rot», 
allusion an ponvoir local de M. Gas- 
ton Flosse, président dn gp m >er u o- : 
ment territorial et secrétaire (TEtat 
chargé des problèmes du Pacifique 


Le numéro rte «Monde» 
daté 12 décembre 3986 
a été tiré & 540 713 exemplaires' 


- Si le blocus de 1a ville a été 
lev&cetei du pcei continue donc, et 
les dockcxs se dédarent résolus à 
obtenir que ta C om pagn ie générale 
maritime revienne rar sa déasion de 
r o mp re taa contrat d’acconage avec 
-ta Socié t é Oôwaa présidée par Tim 
des principanx adversaires pofitî- 
ques de M. Rosse, provoquant ainsi 
te üce ari eineri:4e soixamo-tfix-aept 
dedoss. 


OàtrwnwleGkariHjret? 

Pure single Highlatxl Malt 

12 yèars oldscotch whisky 
JusquTd on ne pouvait se le 
.: procurer qu’à ta distillerie (la 
. plus ancienne d’Ecosse, fon- 
dée en 1775). Aujourd'hui on 
i peuite4éanrirordiezque)qires 
[-, rares spécialistes, passionnés 
de vieux whiskjes, par exemple 
i. 1 à Toulouse, Witu . _ . _ 

Ctre Gai St-Caprais, FUnion. 
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